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LES 

AUTE.URS LATINS 
EXPLIQuEs n'APR~S UNE METHODE NOUVELLE 

PAR DEUX TRADUCTIONS FRANCAISES 

L.UNE LtTTERALE ET JUXTALINEATRE PRESENTANT LE MOTA MOT FRA1'C:AIS 

EN REGARD DES MOTS LA.TINS CORRHSPONOANTS 

L 1,., UTRE CORRECTE ET PnEcEoE.s DU TEXTE LATIN 
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AV IS 
RELATIF A LA Tll.ADUCTI ON JUXTAL INikAlllE 

On a l'cuni par des lra ils Ies mols fran ~a is gui lraduisenl un scul 
mol latin. 

On a im prim 6 cn i laliqiic Ies mols qu 'il elail nccessa irc d'ajoulrr 
pOUI' rcndrc inlcl lig iblc I~ lraduclion lill cra!c , el qui n'onl pas lcur 
cqui va lcnl dans le latin . 

Enlin , Ies mols placcs en lre parenlhescs, Jans le fran~ai s, do i,·cnl 
elrc co nsidel'cs co mme une seconcle explica lion, plus inlcllig il, le que 
la vcrsion lillera ic. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 
DU CATJLINA. 

I-IV . P11EFACE.- I. Tont homme qui aspire a s'elcnr au dessus 
rlo la brute doit y tendre par Ies facultes de l'esprit plutot que pa , 
Ies qualites du corps. llfais lequel, de l 'esprit ou du corps, cou­
trib!le le plus au succes militaire? - IT. Cette question, long­
temps indecise, fut tranchce en fnvcur de l'esprit, du jour 0(1 la 
cupiditc eut multiplie Ies guerres parmi Ies mortels. - II serait 
a desirer qu'on d,,ployât dans la paix la meme energie morale 
qu'on deploie a la guerre : les revolutions seraient plus rares; car 
ce qui foit lcs r evolutions, c'est que le pouvoir tend toujours a passcr 
du moi ns meri taut au plus meritant. - Est-ce vivre, d'ailleurs, que 
de vivre pour la seule volupte? Vivre reellement, c'est aspirer ii. la 
gloirc, soit par qnelque action d'eclat, soit par quelque noble 
talent. - III. $!ii est beau de servir l'Etat par des huuts faits, îl 
n'est pas sans merite non plus de raconter ces haut.s fuits. - Sa l­
l11ste a commence par ln cnrrihe active, ii a ambitionne Ies charl!es 
publiques: ii n'a vn tju'intrigues autour de lui, et n'a CprouvC que 
debo ires. - IV. Degoute de cet essai, et jugeant d'aillcu rs indigna 
d'nn liomme l ibre de s'adonner â l'ugriculture, il la chasse, etc. , iJ 
s'est voue aux travnux litteraires et a resoia de raconter successi­
vement les faits Ies plus memorables de l 'Histoire romaine. Ii va 
debuter par la conjuration de Catilina. 

V. Portrnit de CatiJ;,rn. N1tturellement enclin au mal, îl est ci:­
trnlnti d'ailleurs par la corruption generale . - Salluste voit 1/t 
l'occnsion d'une digressiou sur l'histoire et les ·prog, es de ce,·e cur­
ruption. 

VI-XIII. D1c1rnssION, - VI. Fondation de Rornc . Activite el 
vertus des premiers Romains. Rois et senat. La roy rnte, degcncr,'e 
en tyrannie, est remplncee par le consulat. - Vil. t :onvel elan im­
prime au merite pnr ce retour it la !iberic. Mcenrs e:lmirables de la 
jeunesse. Magni fiqnes Mnsequences, que l'iLUteur. ne rant qn'iudiqncr 
eu pnssaut. - VIII. Et pourtnnt, o cap,·ices de la Fortnue ! Jlo,ne 
n'n point ia celebri te el' Athenes, parce qu'il Rome Ies homme, -de 
merite ont tous etc des hommes cl'nction, plns jaloux de foire eux­
miimes de grnn dcs choses que de raconter les hauts faits des autre,. 
- IX. Sui te du tableau des mmurs des anciens Romains. Dcux mel; 

CATILINA l 
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2 ARGUMENT ANALYT!QUE. 

resument tcute celte epoque : i1>trrpid.ite , equili. - X. Cepen <l ant Ies 
succes mnµ.niiiques <l11s a ces vertus amerwnt les ricb esses , et avec 

elles la cupidi te ct l'ambition, qu i remplacent tontes les vertus pnr 
nutn nt de vices . - XI. Plus exclusive de tout me.rite qne !'am hition, 
la cnpiditC ~nrtont e,-:ercc <l'affrenx ravages dans lcs §mes, â. partir 
du re tonr de S_,·l la vi ctorieux avec une nrmee corrom oue par le sej o1: r 
de l'Asie. - XII. Des lors Ies richesses seules donnent droit ii tour. 
Aussi ne voit-on pl11s que brigandages, gaspillages , exces de to11te 
uature. - XIII. Or, de !'exces qui ruine a11 crime qui fournit Ies 
moyens de se livrer a des exces nouveanx, la pente est in sensible. 

XIV. Cnti lina trouv:t doncsans peine des satellites dans ce foye r 
de corruption. ll recherchait surtout l'intimiui des tout j eunes 
gens, plus ~ou~les a la seduction. ot ne nf>:gligeai t rien ponr se lcs 
nttncher . 

XV. Perdu de Mbauches des sn premiere jeunesse, Catilina est 
,oup9onoe d'nvnir tue son propre fils pour rendre plus facile son 
un ion avcc rl urelia Orestilla. Salluste voit rlsns ce crime presum<i 
l'un des pri11 eipanx motifs qni liâtElrent la conjuration . 

XVI. Moyens employes par Cati lina pour drcsscr au crim e les 
jennes gens. L'etat de la societe et l'absence de toutcs fo rces repres­
si ves l'!:!n courn~ent â r~aliser ses projets. 

XVII. Co11 vocation et eoumeration des principaux conjures. 
XVIII-XIX. DIGRESSJON. - Catilina du r este n'en es t pns a so n 

coup d'essai : deux ans aupnravant, îl a deja c omplote n.vec Autro­

nius et Cn . P1 so d'assassiner consuls et senateurs; le complot a deux 
fois Ccho116. Cn. Pisa a peri assassine en Espr.g o c. 

XX. Reto11 r a la secon de conjuration: <liscours un peu vague de 
Cntilina aux conj ures reunis chEiz ln i. 

XXI. Les cu11j11res insistent pour obtenir des renseignements plus 
precis. Cnti lin a Ies satisfnit, leur recomrnande sa candidature an co n­
sulat, et les ren voie pleius d'ardeur. 

XXII. Tr„dic10n contes tee, d'npres laquelle Catilinn, au moment 
d'exi ger de ses compliccs un serment soleunel, leur aurait fait boire 
un me lange de vin et de sang. 

XXIII. Ce pe ndant un des conjures devoile la conjuration a sa mal­
tresse, qu, de soa cote gnrdo mal le secret. En preseoce du perii , ou 
porte Ciceron un conimla t . 

XXlV. Cati l,na furieux redouble d'activite, et recrute de nouveanx 
complices di,ns toutes les classes de la socie1e, meme des femm e•. 

XXV. Portt·uit de Sempronia. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE. 3 

XXVI. Catilina se r emet sur les rangs pourl'annee suivante Nou­
rell es trnmes, touj ou rs dejouees, contre Ies jours du consul. Reso­
lution d'essayer de la guerre ouverte. 

XXVII. Emissaires envoyes par toute l'Italie. Nouvelle convoca 
tion des principaux conj ures ; nouvelles communication• de Catilina. 

XXVIII. Deux des conjures se chargent d'assassiuer Ciceron : ils 
echoueat encore. - Manlius en Etrnrie. 

XXIX. Ciceron saisit le senat de l' affaire: decret. 

XXX. Brui ts divers repandus dans Rome a u snjet de plusieurs 
soulevements en !talie. Envoi de troupes sur plusieurs points. Decrets 
de sOrete puhlique. 

XXXI. Consternation general e. CRtilina RU senat : accueil qu'i 
y r eţoit de Ciceron et de l'ordre entier : il sort en proferant des 
mennces 

XXXII. I1 part pour le camp de ses com pEces, non sans chnrger 
que! qnes coujures de poursnivre dans Rome m~me l'execution de ses 
dessei ns. 

XXXIII . I nsolent manifeste, sous forme de supplique, adresse 
par l' armee rebelle a Q. Marcius Rex. 

XXX:IV. Reponse de Q. Marci us. - Catilin a , pour donner le 
change sur I~ hnt <le son depart , ecrit aux citoycns Ies plus influents 
qu'il s'ex ile volon tairement a Mnrseille. 

XXXV. L. Catul us lit en plein senat une lettre tou te differente 
de ce meme Cntil i na . 

XXXVI. C»tili na et Man lin s sont declarcs ennemis. No nveaux de. 
crets de silrete publiqne. - ~nlluste s'arrete avec tr istesse sur le cou ­
trnste qu'offre ii cette epoq ue la grnn de nr du peup le romain nvec 
l'obstin ntion <le tunt <le fu rienx a couvrir de ru ines le sol de la patrie. 

XXXVII. E n effet , Ies conjures ne sont pas seuls bosti les : Ies pro­
jets de Cati lina sorit goOtes de tonte la populace , des a nciens so ldats 
<le Syll a, des t-il s des anciens proscrits, de tont ce gui n 'appartient 
pas an parti dn sennt. 

XXXVIII et XXXlX (l" parti e) . DIGnESSION. Ici l'auteur est 
amene a montrer : 1° co mment Crassus et Pompee, en rendant au 
tribunat ses prerogati ves aboli es par Sylla , tirem revivre la discorde 
cntre Ies pntrici ~ □ s et Ies pleheiens ; 2° comment toutefois les im­
menses ponvoirs conlies a Pompee amoi ndrirent la puissnnce popu­
lai re: 3° comment enfin le complot remit tout en question. 

XXXIX (2' partie). Retour a la conjuration. Meuees de Lentulus 
a Rome. 
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AUGOMENT Al'<ALYTIQUE. 

XL. Dema1·ches aupres des dcputcs iles Allobroges, alors a Rome . 
On les met dans le secret du complot. 

XLI. Hesitations des Allobroges. La fortune de la Rcpublique 
l'ornporte : il s fo nt sous main des denonciations, tout eu continuam 
a feindre Ic pl us grand zeie pour la conjuration. 

XLJI. J\louvements du nord au sud de l' ltnlie. Arrestations. 

XLIII. Nouveaux details sur les mences des conjurcs dans Rome: 
distribution des r61es ; impatience de Cethegus. 

XLIV. Les Allobroges obtiennent des conjures des pieces ccl"ites 
et scellees. 

XLV . Ils se mett,mt en route avec J'un des conjurf\s dans la 
di rectiou du camp dos rebelles. Ciceron Ies fnit arreter nvec escortes 
et bagages. 

XLVI. Emotions diverses du con~ul. Il mandc Ies conj"ures com­
promis et les trnduit devant le senat. 

XL VII. La ils son t confrontes avec les Allobroges , convaîncus, 
et retenus pri sonniers. 

XL VIII. Revirement dans Ies idees de la foule : enthousiasme 
pour le consul. Crnssus est denonce au senat: la clenonciati on est re­
putee fau ssc ; Salluste ne semble pas croire qu'clle ni t ete rnacl,irn\0 
par Cicerou. 

XLIX. Toujours est-ii que Cicerou, presse par Cntulus et P ison 
de faire nccuser Cesar, ne ceda point, et qu'ils durent agir pcrson­
nellement par l'intrigue et le mensonge pour ren<lre odieux ielll' 
ennemi. 

L. l\!enees des prisonniers. CîcJron couvoque le senat, et le met 
d' urgence en demenre de statuer sur leur sort. Avis divers. 

LI. Discoi:rs de Cesar coutre la peiue ele mort. 
LII . Discours de Caton p;mr la peine de mort. 
LIII. (l'• pnrtie). Decret conforme a l'avis de Cnton . 
LIII (2' pnrtie) et LIV . DIGRESSION. - LIII (2' pnr tie). L 'au­

eur, amenc a reflechir sur les causes de ln puissance romaine , lcs 
trouve dans ie merite eminen t d'un petit nombre d'hommes a cer ­
taines epoques; par exemple , ele Caton et Cesar a i'epoque dont ii 
ecri_t l'hi stoire. - LIV. Pnrnllele ele Caton et Cesar. 

LV. Arme du decret du senat, Cicerou, pour prevenir tonle ten­
tative eu faveur des con dam nes , se bâte de Ies foire etrangler dan s 
li\ prison. 

LVI. Cepend1u1t Cntilina orgnnisnit mpidcmcnt so11 arme~ , evit" " ' 
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ARG UMENT ANALYTIQUE, 5 

avec soin toute reJJcontre j usqu'a l'11rrivee des renforts qu'il atten­
dait de Rome . 

LVII . A la 11ouvelle de ]11 mort de ses complices et en presene& 
des nombreuses desertions qu'elle occnsionne, ii songe l,. fuir; mai , 
ii trouve toutes Ies issues fermees et n'a plus d'autro parti que celui 
d'engnger l'action. 

LVIII. Di scours de Catilin11 a ses soldata. 
LIX. Dispositions des deuJt armees pour le combat. 
LX. Engagement. Lutte 11ch,m1ee . EfTorts inutiles, defaite ct 

mort ele Catilinn. 
LXI. Aspect du champ de bataille. Reflcxions sur l'i ntrepi rl ite <les 

rebelles. Pertes cruelles et t\motions diverses des vainqneurs 
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C. CRISPI SALLUSTH 

CATILINA. 

I. Omnis I bomines, qui sese student prrestarc • celeris 

animalibus , summa ope nili decet vitam silenlio ne transeant, 

veluti pecora , qure natura prona • atque veniri obedientia 

finxit. Sed nostra omnis vis in animo el corpore sita est: 

animi imperio \ corµoris servitio magis utimur; alterum 

nobis cum Dis, allerum cum belluis commune est. Qu'â mihi 

rectius esse videtur ingenii • qu am virium opibus gloriam 

qurerere, et, quoniam vita ipsa qua fruimur brev is es t, memo­

riam nostri quam maxume longam efficere .: nam divili arum 

el formre gloria fluxa atque fragi\is est, virtus 6 clara reter-

I. Tont homme qui aspire ii s.e d isting uer du r este des animaux 

doit fa ire tous ses efforts pour n e point traverser silencieusemen t ln 

vie, comme la brute que la nature a courbee vers le sol et asservie a 
ses apr etits. Notre etre, ii nous, n'est complet que par l'ensemble 

d' un e âme et d'nn corps : par l'âme, nous sommes plus maltres; par 

le corps, plus esclaves: mn~tres, avec Ies Dieux; e?c]aves, avec Ies 

betes . Aussi me semhle-t-il plus raisonnable de fendre a la gloire 

par Ies fucultee de l'esprit que par Ies fo rces du corps, et, puisq ue 

par ell e- meme la vie dont nous j oui ssons est courte , d' assurer a notre 

memoi re la plu6 longue dnree possib le : car la gloire que donne11 t 

Ies ri ch csses et la heaute est passngere et fr agile ; le merite, nu con­

trai re, es t un bien eclatnnt, imperi ssable. Cependant ce fnt longtemps 
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I. Decet 
onmis liomines, 
gui stndent sese prros.tare 
ceteris animalibus, 
niti summa ope 
ne tra.nseant vitnra 
silentio, 
veluti pecorn, 
quro natura finxit 
prona 
atque obedientin veutri. 
Sed nostra vis omnis 
sita est 
i_n animo et corpore : 
utimur magis 
imperio animi, 
servi tir> corpods; 
alterum 
est commune nol1is cum 
alterum (Dis , 
cu.m helluis. 
Quo videtur mihi 
esse rectius 
qurorere gloriam 
opibus ingenii 
quam virinm, 
et, quoniam vita 
qua fruimur 
est bre vis i psa , 
cfficere memoriam nostri 
quam maxume longnm: 
nam gloria divitiarum 
et formm 
est ttuxn atque frngilis, 
virtus habetw 
clara retemaque. 

1-,;IOT 

No .. /J ··· 
· ElHTE" 

I. 11 convient 
tous les hommes, 

• 

qui ont-11-cceur eux-m~mes l'emporter 
sur tous-les-autres n.nimnnx, 
s'efforcer par le plus grand effort 
pour qu'ils ne pnssent pas la vie 
daus Io silence (l'obscurite), 
comme lcs brutes, 
que la nnture a fnites 
penchees-en-avnnt 
etobeissnnta leur ventre (aleurs nppetits). 
Mais notre @tre complet 
est sitne (consiste) 
dans une itme et un corps a la (ois : 
nous nous servo ns davan tage 
du commandement de l'âme, 
et de l'esolnvage du oorps; 
!'un (le commnndement de l'âme) 
est commun a nous avec lcs Dicux, 
l'autre (l'osclavnge du corps) 
avec Ies betes. 
C'est pourquoi il semblo i, moi 
@tre plus juste 
de rechcrcher 1n gloire 
par les ressouroes de l'esprit 
que par celles des forces du cort", 
et, puisque la vie 
dont nous jouissons l turellement), 
est courte elle-m~me (par elle-m?.me, na­
de rendre la memoire ele nous 
le plus possihle longue : 

· car la gloire des rithesse& 
et de la beaute 
est glissaute et frRgile, 
mais le merite est posseclti 
eclatant et eterne!. 
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C,\'IILINA. ta;t, 
• ~a e ~\etur. Sed diu magnum inter mortal îs certamen 

ru·, , \ine corporis an virtute animi res militaris magis proce­
deret: nam el, priusquam incipias, consulto , et, ubi consu• 
iueris, ma ture facto opus eel·; ita utrumque, per se indigens , 
alterum alterius anxi lio eget. 

II. Jgitur initio reges ( nam în tel'l'is nomen imperii ici pri­
n1u m fui!,) diversi, pars ingen ium, alii corpus exerccbant: 
etiam turn ' vita homin11m sine cupidit;1te agita ba tur'; sun 
cuique salis placebant. Postea vero quam în Asia Cyrus, i1, 
Gra:cia Lacecl a,mon ii et Athenienses, cmpere urbes atque n,1-
tiones subigere, lubiclinem , dominancli causam belii haberc, 
maxumam gloriam în maxumo imperio pul.are, turn clemum 
periculo atque negotiis • comperlum est in hcllo plurimurn 
ingenium posse. Qu ori si regurn atque im perntorum animi 
virtus in pace ii.a uli in bell o valeret", requabilius ,1tque CO!l­

stantius sese res hum ~nre haberenl., neque aliu cl alio fel'l'i. 

J'objet d'un grand debat parmi les mortel s , que de snvoir laquclle 
d°es deux, de ia force du corps ou de !'energie de l'âme, coutribuHÎt 
le plus nu succes militaire : c'est qn'en effet ii fnut, avant l'engage­
ment, de la rellexion; apres la re/lexion, de la promptiti:de dans 
l'P>:Ccution; et ninsi l 'une et 1'nutre force, instlffisantes iso!em ent , 
ont bese,in <le se preter nn mutuel appui. 

II . Dans le, principe don c, Ies rois /car ce fut li, sur ln ter rc le p1·e­
micr nom du pouvvir) , partages d'avis, exer c;ai011t lcs uns l'esprit, 
les autres le corps : nlors encore ),i vie des hommes se pn ssait e;:empte 
.ie cupi<lite ; clrncun se contentnit ·assez , olo11t icrs de s1is propres 
biens. Mais quan<l Cyrus cn Asie, les Lnccdcmon iens ct Ies Athc­
niens en Grece, curent cornr.1ence a soumettre des vill es et des nn­
tions, a trouver dnns la passion de dominer une cause snlli snnte de 
guerre, a mesurer l'etendue Je la gloire sur celle de 111 puissance , 
nlors e,{/i n l' ex perience et la pratique ctablirent nettemcllt l'immense 
superiori te de l'esprit dans Ies operntious mi iitnires. Quc si Ies rois et 
Ies depositaires qnelconques du pouvoit· deployaient la merne force 
d'11me en temps Je pnix qu'en temps de gnerre, Ies choses humainesso 
maintiendraient plus t\gales et plus stables, et l'o n ne verrai t poin t 
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Serl mngn•.1m certan~en 
f11i t di 11 inter mortah s , 
rcs ne militnri s 
proccderet magis 
vi corporis 
an virtute nnim i ; 
nam opus est ct consulto, 
priusquam incipias , 
et facto mature, 
ubi consulucris; 
ita utrumque, 
in digcns per se, 
eget 
nlterum anxilio nlterius . 

II . Igitur 
initio reges 
(nnm id fuit in tenis 
primam nomen imperii) 
<liversi 
cxcrcebant pars ingenium, 
alii corpus: 
cti1tm turn vita hominum 
ngitabntur sine cupiditate; 
sua plncebant sntis cuique. 
l"os lca vero qunm 
Cyrns în Asb, (ses 
Lncerlrernonii et Athenien­
in Grn!cia , 
erupere subi~ere 
11 rbes atque nntiones, 
liabere cnusarn belii 
Jubidinem dominandi, 
putnre mnx11mam glorinm 
iu maxumo imperio, 
turn demum compertum est 
pcriculo atq11e negotii s 
ingenium posse pl11rimum 
i,, hello. 
Quocl si virtus nnimi 
reţ!:um at que imperatorum 
valeret i n pnce 
itn nli în bel Io. 
ros hnrnana, sese ha,berent 
:equabil ius 
ntque con stnntius; 
nequc cern ercs 
alind ferr i alio, 

c .. \TfLl NA. 

Ponrtnnt un grand debnt 
fut lonţrtemps entre Ies mortels , 
pom· snroir si ln. chose guerri0re 
r eussissnit plus 
pa r li, îorce du corps 
on pnr l'Cnergie rle l'âme 
cnr besoin est et de .rleliberntion, 
nvant que tu commences.[tion prompte) 
et d'nc tion .fnite prornptement (d' execu 
des q11e t11 auras <lei i.bere: 
a in s i l 'n ne et l' autrc force, 
in suffi snnte par soi-me'me, 
a-besoin 
l',rne du secours de l'nutrc. 

II . Or-donc 
nu commencemcn t l es rois 
(car ce fut sur ln terre 
fo premie r 110m dn po uvoir) 
differents d'avis 
exerl!nieh t une pnrtie l'esprit, 
d'autres le corps : 
encore alors ln vie des hommes 
se pnssnit snns cupidite; 
ses bie11s pln isaient asscz A, chncun . 
~'lni s npres quc 
Cyrus en A sie, 
Ies Lneerlemon iens et les A theniens 
en Grece, 
commen cerent a soumettre 
des vil Ies et des nations , 
H, ten ir 7iour cau se rl e guerre 
ln onssio11 de dominer, 
it penser la plus grande gloire 
elre dans le plus irrnnd pouvoir, 
alors seulement il fnt prouve 
pnr I 'experi ence et Ies alfuires (la pratiq ue) 
l'espri t pouvoir benucoup 
n la i!llerre. 
Que si l'enerp:ie d'âme 
des rois et des gouvernants 
se-montrnit-fo rte dnns ln paix 
ain si comme â ln gnerrc, 
]es choses h11mn i11 es se maintiendrnien t 
plns Cµalement 
et nvec-plns- de-stabi lite ; 
ct tu ne verrnis pas [pouvoir sedeplaocr) 
une antre chose 8tre portee ailleurs ( le 
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IO CATILINA. 

neque mulari ac misceri omnia cern eres: nam imperiu,m foc ii, · 
iis arlibus relinelur, quibus initio partum est. Verum ubi pro 
)abore desjj ia, pro continentia et alquitale I lubido atque su­
perbia in vasflre, fortuna simul cum mori bus immutatu r. li.a 
im perium semper ad optumum quemque a minus bono• 
lransfertur. Qual homines arant ', navigant , ald iflcant, vir­
tuti omn ia parent. Sed multi mortales, dediti ventri at::iue 
somno, indocti incultique, vitam sicuti peregrin antes • trans-
1:lgere; quibus, profecto· contra naturam, corpus voluptati , 
anima• oneri fuit. Eorum ego vitam mortemque juxta als tumo, 
quon iam de utraque siletur. Verumenirnvero • is dem um 
mihi vi vere atq 11 e frui anima videtur , q11i , aliq11 0 7 negotio 
intentus, prmclari facinor is • au t arl.i s bon al 9 famarn quairit: 
seci in magn a copia rcrum aliu cl alii natu rn itcr oslencli t. 

III. Pul chrum est bene facere rcip11bli cre 10
; etiarn bene di-

ccs âCplncements d' antoritC, ces n1utntions. , ccs oou1evcrscmcnts
1 
per­

pctuel s : car le pou voir se conserve sans pe inc par Ies memcs moycns 

qui l'ont ncquis d'ahord. Mais des que le trnvail n fa it place a ln 

parcssP- , la mo<leration et l'esprit <l't?galite au cnprice et ii l'org11cii, 

la fo rtnn e clrnnge uvec Ies mrenrs. Ai nsi le ponvoir passe tonjo11rs de 

c ei ui (!HÎ merite m oi ns au plu s m e ritan t. Ag:riculture, nav igntion, 

urchitecture, tout obeit au merite. Cependant que de mortel s , esclav&s 

rlc leu 1s sens et d u somme il , ig-nornn ts et p;rossiers, traverserent la 

vie en simp1es vo}'ageurs. demandan t, contre le vre11 fo rmei de la 

nalurt~, toutes leurs volu ptCs n~ corps, et ne voyant dans l'âme qu'un 

furdes.u ! Pour moi je ne mets pas de difference entre leur vie et leur 

mort , pu isqu' on ne puric ni de l'une ni de l'autre. Au fond celui-la 

scu l me parnit veritahlement vivre et jouir de son fim e, qui, livre 

quelque occupati on active, cherche a se faire un nom soit par de 

bel Ies nctions, soit par un talent dis tingue : du reste, dau s la variete 

infin ie des choses humaines, la nature montro a ~hacun un& voie 
differente. 

III. II es t. heau de bien servir l'Etat; bien dire n'est pas non plus 
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neque omnia mutan , 
ne misceri : 
nam imperiu~ 
rctinetur focile his artibus, 
quibus partumc st initio. 
Verum ubi desidia 
pro labore, 
lubido atqqe superbia 
pro continentia 
et requitate 
invasere, 
fortuna immntatnr 
simul cum moribus. 
Ita imperium semper 
transfertur a minus bono 
ad quemque optumum. 
Qnre homines arant, 
navigant, redificant, 
omnia parent virtuti. 
Sed multi mortales, 
dediti ventri atque somno. 
indocti incultique, 
trnnsegcre vi tam 
sicuti peregrinantes 
quibus, 
profccto contra nnturam, 
corpus fuit "oluptati, 
anima oneri. 
Ego restumo j uxt~ 
vitam morte1nque eorum, 
quoniam siletur 
de utruque. 
Verumenimvero is demum 
vi<letur mihi vivere 
atque frui anima; 
qui 1 

intentu s nl iquo negotio 
qurerit fumam 
prreclari facinoris 
nut artis borne : 
sed nntnra, 
i.n magna copia rerum, 
ostendit 
alii aliud iter. 

llI. Est pulchrum 
facere bene reipnhlic,..,; 
hene diccre etiam 

CATILINA. 

ni tout e,re cliange 
et etre bouleverse : 
car le pou voir 

11 

est conserve fncilement par ces moycus 
par lesquels îl fut acquis au debut. 
Mais des que la paresse 
au li eu du travai l, 
le caprice et l'orgueil 
au lieu de la mo.Jemtion 
et de l'esprit-d'egalite-et-d'equi te 
ont fait-invnsion, 
la fortune est changee· 
en meme temps avec Ies mreurs. 
Ainsi le pouvoir toujours 
est transfere d'un moins habile 
a tout homme le plus capable. 
Ce que Ies hommes labourent, 
naviguent, bâtissent, 
tout obeit au merite. 
Mais beaucoup de mortels, 
livres a leur ventre et au sommeil, 
ignorants et incultes, 
trnverse,·ent la ·vie 
comme <les gm, qui voyagent : 
auxquels, 
so;surement contre natnre. [plaisir/, 
le corps fut a volu pte (1111 instrument de 
l'âme fut ii. fardeau (un far<leau). 
Moi j'estime de memc (aussi peu) 
la vie et ln mort dteux, 
puisqu'on se tnit 
sur l'une et l' autre . 
Mais-certes celui-la sculcment 
semble ii. moi vivre 
et jouir de son âme , 
qui, 
applique a quelque occupation, 
cherche la renommee 
d' une illustre nction 
ou d'un exercice (talent) louable : 
au reste }a na r.ure, 
dans la grande quantite des choses 
montre d un honmie une ,·oute 
â un autre un e autre route. 

III. II es: beau 
de foire bien pour la repnblique; 
bien dire aussi 
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12 CATILINA. 

cere hauo absurdum est : Ycl pace vei bello clarum fieri licet: 
et qui fecere, et qui facta aliorum scripsere, multi !audantur. 
Ac mihi quidem , tametsi haudquaquam par, gloria sequatur' 
scriptorem et auctorem rerum, tamen în primis arduum vi­
detur res gestas scribere : primum, quod facla dictis sunt 
exrequanda •; dehinc, quia pleriquc, ciure delicta Teprehen­
deris, malivolent.ia' et invidia dicta p11tant; ubi de magna 
virtute el gloria bonorum memores, qure sibi quisque facilia 
factu putat, requo animo accipit.; supra ea, veluti ticta, pro 
falsis ducit.• Sed ego adol escentulus initio, sicuti plerique, 
studio ad rem publicam latus sum, ibique milii advorsa • mult.a 
fuere: nam pro pudore, pro abstinentia, pro virtute, audacia, 
iargitio, avaritia • vigebant. Qure tametsi animus aspernabatur 
insolens malarum artium, tamen inter tanta vitia imbecilla 
retas, ambitione corrupta, tenebatur •; ne me, quum ab reli-

sans valeur : ln pnix comme la guerre peut donner la ~elebrite : beau­

coup sont cites nvec eloge pour avoir agi, benucoup pour avoir ecnt 

Ies actions des autres. Quant Î!. moi, dtlt ln gloi re de l'ccrivain rester 

infinimen~ au-dessous de celle qui s' atbiche a l' autcur des 1aits, je 

regarde comme particu !ierement rlifficilo d'forire l'l,i stoire: d'abord, 

pnrce qu'il faut proportionner le langage aux faits; ensuite, parce 

qne la piu part des lecteurs, si vous reprenez la moindre faute, im­

putent votre blâme a la malveillance et n l'envie : vantez-vous le 

meri te emin~nt et la gloire d'un heros? c:hacun admet volontiers ce 

qu'il croit facile pour lui-m~me; dans tout ce qui passe sa portee. ii 

ne voit que fictions, et pa,·tant que mensonges. Tout jeune encore, 

mes gofils "'!e porterent d'abord, comme tant d'autres, vers Ies a/îaires 

publiques, et lâ j e· renr.ontrai bien des deboires : au lieu de lamo­
desti e, du deshrniressement , dn merite, l'audace, la corruption, I,, 

eupi dite regnaient partout. Bien que mon camr , etrange,· n ces cri­

!ninelles prntiques, Ies rejetât avec dedain, ma faible j eunesse, seduite 

par l'amhition, ne s'en trouvait pas moins retenue au milieu de tant 
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haud est nbsurdum : 
licet fi eri clnrum 
vei pnce vei bello : 
et qui feccre, 
ct q11; scripsere 
fnctn nliorum, 
laudan tur m 111 ti. 
Ac tametsi g loria 
liaudqunquam par 
seq11atur scriptorem 
et auctorem rerum , 
vi detur tnmcn ardnum 
in primi:, 
mihi q11idem 
scribere ras gestas : 
primum, quod facta 
sunt cxreq1umda dictis ; 
debinc, quiu plerique 
putant dicta malivolentia 
et invidia 
delicta qure re.prehenderis ; 
ubi memores 
de magna virtute 
et gloria bonorum , 
q11 isqueaccipit nni mo requo 
q11re putnt 
facil ia fuctu sibi; 
supra ea, 
d11cit pro fnl sis, 
vcluti ficta . 
Sed ego a olescentulus , 
sicuti plerique, 
latus rnm studio initio 
ad rempublicnm, 
ibique multa 
fuere advorsa mihi 
nam pro pudorc, 
pro abstinentia, 
pro virtute , 
audacia , largitio, avaritia 
vigehant. 
Et tametsi animus 
insolens malnn; m artium 
aspern nba1ur ea , 
t'lmen relas imbecilla , 
corr11 pta am 'Li tione, 
tenebatur inter tnutn. vitia; 

CATILlNA. 

n 'est pas sot (sune merite) : 
ii est-possible de ,levenir celebre 
ou par la paix ou p,u· la gucrre: 
et des gens qui ont ngi , 
et des ge1u qui ont Cerit 
les actes des nutres, 
sont loues nombreux . 
Et q11a11d mBmc n ue g\oire 
nul\ement egale 
devrait suivre l' ecri vnin 
et .l'ante11r des frrits, 
ii semble pourtant clif\icile 
en premiere liyne 
a moi du moins 

1 3 

d'ecrire \es faits nccomplis par d'a11tre, : 
d' abord, pnrcc ,que Ies f'nits 
sont a-eguler par \cs expressions , 
ensuite, parce que ln pl11partdes lecteurs 
croient cl ites par mnlveillanco 
et par jalousie 
Ies foutes que tu anras r eprises; 
lorsque tu fuis-mention 
du grancl merite 
et de ln grande gloi re des bons citoyen,, 
chacun nccepte d'11n egprit eg[ll (de bon nc 
Ies (aits qu ' il pense (grî\ceJ 
aises b. accomplir pom· soi: 
ceua; qui s'e/event au-dessus de ceux-l it, 
ii les tie11t pour faux, 
comm e s'ils i taie11t controuves . 
Or moi tour-je11nc, 
comme la plupnrt des j , unes gens, 
j e fus porte pnr gofit cl 'nborc\ 
ve1·s les nffaires-publiques, 
et la be,iucoup de cho,es 
forent contraircs 11 moi : 
cnr an li en de la reserve, 
au li eu du desinteressement, 
nu lieu du merite, 
audace, l arg:esse, cupiclite 
etnient-enwvi~neur. 
Et q11oiquo ~10n î\me, 
non-fnite aux mauvnises prntiques, 
rejetât-a vec-dednin ccs ~ices, 
pourtnnt man ftge faible, 
seduit par l'ambition, 
Ct ait retenu au mil ieu de si-g rnnds vice s; 
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CATILINA . 

r:uoru~ malis moribus dissentirem, nihilominus hur,oris cupido 
eadem. qure ceteros, fama atquc invidia vexabat'. 

IV. Igi tur ubi animus ex multis miseriis atque periculis re­
quievit, ct mihi reliquarn retatem a republica procul habendam 
decrevi , non fuit coi1silium secordia • atque desidia bonum 
otiurn cont.Prcre; neque vero agrum colendo aut venando, ser­
vilibus' offi ci is intentum, retatem agere; sed a quo incepto 
studio me ambitio mala detinuerat, eodem regressus, statui res 
gestas populi llomani carptim, ut qureque memoria digna vide­
bantur, perscribere; eo magis quod mihi a spe, metu, partibus 
reipublicre, ani mus liber erat.jlgitur de Catilinre conjuratione, 
quam verissume potera , paucis absolvam : nam id facinus iii' 
primis ego memorabMe existumo sceleris atque •periculi novi­
tale. De cujus hominis moribus pauca prius explanancta·sunt, 
quarn initium narrandi îaciam. 

de vices; et tout en con damnant la corrnption des nutres, comrne 

eux avide d'honneurs, comme eux anssi j'etnis decbire pnr la medi­

sance et l'env ie. 
IV. Lorsqn'enHn, npres bien des tourments et bien des epreuves , 

mon âme eut retrou ,e quelqne calme; lorsque j'eus Hrrete de pnsser 

le r este de rnes jours lo in des affnires, j ene songeni point it user dana 
l'indolence et l'oi sivete de pi'ecieux Joisirs; pas davantnge a cultiver 

la terre ou a cbn sscr, enclrnînant ma vi e a de 8ervil es devoirs ; rr.ais 

revenant 8. des rravaux aut refois commencCs ct rlont une fun este am­

hition rn'avait tenu eloigne, je resolus ne choisir dans l 'bistoire du 
peuple rornai n Ies faits qni me semblaicnt Ies plus rlignes de memoire, 

pour Ies traiter a fond; d'autant plus qne rn on esprit etait li bre de 
toute esperance, de toute crninte, de tont esp rit de parti. J e r etrn cerai 

donc bricvement, rnais completemen.t et avec toute lr, ve rite posstbl e, 

lacor,juration de Catilina, !'un des fai ts Ies plus rnemornb les , Îl mon 
avi s, par lll nouveau te du crime comme pnr cell e ou perii. Qnclqnes 
mots cl'abord sur lecaracteredecet homme, avant d'cn:rer Ol:ln s le rCcit. 
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ac, quuCJ <l issentircm 
mali s mor ibus reliqu oru m, 
nih ilominus 
ea<lcrn cupiclo hon oris 

, vc:rnbat rne 
fnrn a atquc in viclia, 
q ure ccteros. 

IV. Igitur 
nbi anirnus rcqui evit 
ex multi s miscri is 
atque pericu I is. 
et dccrevi rel iquarn retntcm 

ţ habcn dnm mihi 
procul a republica, 
consilium non fuit 
con terere bonum otinrn 
,secord ia atque desidia ; 
neque vero ng:ere relntcm 
colendo agrum, 
aut venando , 
Intentum 
officii s ee rvilibn~; 
sed ref?ressus eorhim, 
n qu o studio in ce.pto 
amhitio mnl:t 
clct inucrnt mc, 
:-;tatu i perscribcrc 
res µestas popu li Roman i, 
~nrptir11, 
ut qnreqne vi<lebantnr 
Jigna memoriai 
130 mngis 
quocl animus crnt mihi 
liber a spe , metu, 
partibu s reipu bl icro. 

\ lgitur 11bsolvnm pa11cis . 
de conjuratione Cntilinre, 
qunm veri ssu me patero ; 
nnrn ego existumo 
id îacinus 
memorabile în primi s , 
novitate scclcris 
atque periculi . 
De moribus cujus bominis 
pauca sunt explann11 <ln 

/ prirniquam fa ciarn initium 
uarrancl i. 

CA.TILIN,\. i5 

ct, quoiqu c je fu sse eloigne-d'inclinalion · 
des niau vnises mreurs des autres, 
neanmoins ~ 
le milrne <les ir d 'honueurs 
me tou rmcntait 
par Ies propos mauvais et par l 'e,wie 
Jequcl tourmentail <Lussi Ies au tres . 

IV. Donc 
des que mon âme se r eposa 
nu so rtir de benucoup de tonrment» 
et d'epreuves, 
et que j e)·esolu s le reste de la vie 
devoir etre passe par moi 
loin des nfTaires-publ iques , 
mon intention ne f11t pas 
d'n ser un prCcieux lois ir 
dans J' a pntb ie et ln paresse; 
ni vraiment <le passer ma vie 
en c ul~ivant un cbam p, 
ou en ch assan t, 
a pplique 
a des fonction s serviles; 
mais etant r even u !a-meme (e. c~ tra vail), 
duquel trnvai! commence 
u ne ambition fu neste 
m'avait tcnu- C: lo ignC , 
je resolus d 'ecrirn-en-detail 
Ies choses fnites (Ies actes) d u pcuple ro­
pnr-extrnits, [ main, 
scl on q11e ch aque (ait me semblait 
rligne rle mcmoire; r_~fr · 1~ 
J 'au tan t plus <:<.v M""\ t,L<A-<, 

que l 'esprit <h ai t ii moi 
nffrn11 ch i d'espernnce, de crninte, 
des parti s ele ln rcpubliq~ie . 
Donc j e trniterni-,1-fo11 d cn pen de ma'/s 
de la conjn rnt ion de Cntil i:m, [r ais 
le pl us a vec vcl'Î te (exactitucle) quejc poa r 
car TJlO i j 'estimc 
ce fait 
memornb lc Cil premiere lig11,, 
par la no11vţ,!aut6 du cri me 
et cin pe r ii. 
Sur Ies 1110011rs cluquel homme 
quelqucs de11t;/., soPt 1'·cxpl iquer 
avant yne j c f'11 ssc Io commence1n c11l (qJ1e 
de rncont.cr. \.i e commrnrci) 
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V. Lucius Cati lina, nobili genere naLus ' , fuit mag- na vi ct 
animi et cnrporis, se ri in genio malo pravoq ue. Huic ab aclo­
lescentia • bel la intestina , credes, rapinre•, discordia civilis, 
grala fu ere; ibique juventutem suam exercuit. Corpus patiens 
incd iro, v1 :; ilire , algoris, supra quam cuiquam credibile est; 
animus audax, subdolus , varius, cujuslibet rei si;nulator ac 
rli s,imul ,\l-or 4, alieni appetens, s·Ji profusus, ardens in cupidi­
tatibus ; satis loquentire, sapientire parum. Vastus an imus 
1mmoderata , incredibilia, nimis alta semper cupiebat ◄ Hunc 
post clominationem Lucii Sullre lubido maxuma invaserat rei­
puhlicre capiundre; neque id quibus modis assequeretur, dum 
sibi regnum parare!., quidquam pensi habebat. Agitabatur 
magis magisque in dies animus ferox inopia rei familiaris et 
onscien tia scelerum; quai utraque his artibus auxerat, quas 

st pra memo ra vi. In citabant prrelerea corrupti civitatis mores, 

V. Lucins Cntilinn, issu d'une fn mil ie noble, etuit d'une grnnde 

.igueur d'iime et de co rps, mnis d'un naturel mecbant et dt;>.prave. 

Des sa j eunesse le., guerres intestines , les meurtres, ies rnpines, la 

discorde civile, c~ rent pour lui des charmes , et ce fur P.nt la les 

exercices de son il.ge mOr. Robuste de corps, ii rnpportait la faim. 

Ies vcilles, le froid, avec unc incroyuble facili te; nu moral, il etait 

andacieux , ruse, plein de souplesse, h ubilo a tout fe indre comme i, 

tout dissimuler, av ide du hien d'autrui, prodigne du sien, arden, 

dnns ses pnss ions ; îl avnit la parole nssez facile, muis pen de juge­

ment. Rien d'cxeessif, rien d'incroyable, ri~n d'inaccessible, ou ne 

tendlt constam ment celte ll.me insatiable. Depuis ln dominntion de 

Lucius Sylla, il etait possede rlu plus violent desi ,· de s'emparer du 

ponvoir auprt!me ; ot qunnt aux moyens d'y pnrven ir, pourvu qu'ii 

ce fit souverain, il n'avait point de scrupules. De jour en jour la fa 

rouche violence de sa nRture s'aigrissnit davantnge par le deper issc­

mcn t de son pntrimoine et par Ies remords de sa conscience, double 

fle:m crncllement developpe pnr Ies hnhitudes que je vie ns de signaler; 

il etait exci te d'nill eurs pnr la corru otion des mreurs publiques, ']Ul 
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V. Lncius Catilina, 
natus genere uobili, 
fnit mngnn. vi 
et a11in1i et cbrporis, 
~ed in!,tcn io malo prn.voque. 
Hnic nb adolescentin 
bclla intestina, credes, 
rnpinre , discordia civilis, 
fuere grata ; 
ibique exercuit 
suam juventutem . 
Ciorpus patiens iuedire, 
vigi lire, alg-oris, 
supra qunm est credibile 
cuiquam; 
animus audax, 
subdolus, varius, 
simulntor 
ac dissimulntor 
rei cujuslibet, 
appetens o,lierii, 
profusus sui, 
ardens in cupiditatibus; 
satis loquentire, 
parum snpicnti re . 
Animns vastus [rnta, 
b3mper cupiehnt immo<le­
in cred ihilia, nimis nltn. 
Post dominntionem 
Lucii Sull ,i:,, 
maxumn !11 bido 
.:rnpiundre reipublicre 
invaserat hunc, 
neqne babeb11t quidqunm 
quibus modi s [pensi 
mssequeretur icl, 
dum sibi pnrarct regn11m. 
Animus fc rox agitabatur 
magis magi sque 
în dics 
ino pia rei fnmilinris 
et ccmscientia scclerum; 
qure utraque auxerut 
his artihus, 
quas memoravi snpra; 
prre•erea mores corrupti 
0hilatis 

C.\T I Ll:-iA . 

CATILINA. 

V . Lucrns Catilina, 
nâ d'un~ rnce nob1e. 
fut d'une grnnde force 
et d 'esprit et de co rps, 

17 

mais d'un caractere mechaut et deprave 
A lui des son ndolescence 
Ies gnerres intestines, Ies meurtres , 
Ies rapines, la discorde civile, 
f'urent choses agrenbles ; 
et c'est la 7u'il exerya 
son 11µ:e-mOr. . 
So„ cor p,, t!tait dur a la diet

7
e, . 

I, la veil!e, au froid, , 
plus qu'il n'est croyable , 
a qui que ce soit; · 
son esprit ilail audacieux; \\: 
tuse, souple. 
lrnbil e- a-la- feinte 
et habile- /t- la- dissimulati0n 
d'une chose quelconqne, 
avide du bien d'-autrui, 
prodigue du sien, 
ardent dans ses cl esirs; 
nssez de focilite-d'elocntion, 
peu de jugement ;1ait a lui. 
!'an ilme vaste (insatinble) 
touj•)lll'$ nspirai t-b. des buls demesures 
incrnyubles, trop haut-places. 
Depu.is ln <lomination 
de L ucius Sylla , 
ur.c imm ense passion 
de sa.i sir l'ndministration -publique 
s'etnit empurec de lui, 
~t :I n'avait ri en de pese (aueun scrupule '. 
qurmt a saooir par qnels moyens 
ii atteintlrait ~e but, . 
pourvn qu'il se proeuri\.t la r oyante. 
Cet t , ,lme famuche etait agitee 
plus et pius (de plus en plus) 
de jour en jour 
j'Hl r le manqne do hien de-familie 
et par le rcmords ile ses crimes; 
lesqu els de11x 1naux il avuit acero 
par ccs procerles, 
que j'tti rappeles ci-dessus; 
ontre-ceht les mceurs corrO?npucs 
de ]a cit.\ (des ci to_ycns) 
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18 CATILINA. 

q 110s pcssuma ac di \lersa inter se mala, luxuria atque avari­
ti a 1 • nixabant. n es ipsa hortari videtur, quoniam de moribus 
civita l.is tempus admonuit, supra repetere, ac paucis instituta• 
majorum domi mil itiaique, quomodo rempublica m habuerint, 
q uanta111q11 c reliquerint, utque , pau!ati m immu tata, ex pul­
c!l6J'ru111a peşsuma ac tlagitiosissuma facta sit., disscrere . 

VI. Urbem Romam, sicuti ego accepi, condirlere atque ha-
' . buere initio Trojani,; qui ; .lEnea duce• profugi, sedibns incertis 

vagabantur; cumque his'A borigines 4, ge nus hominum agreste,~ 
sine iegihus, sine im perio, liberum atq ue solutum. Hi postquam 
in una mamia convenere, dispari genere, dissimi li lin gua, 
alius alio more viventes, incredibile memoratu est quam faci le 
coalueri nt. Sed postquam res eorum civibus, rnoribus , agris 
auctci, sa tis prospera satisque pollens vicl ebatur, sicuti pleraque 

trnvaill aient incessamment neux v1 ces opposes , mnis egnlement 

funestes, la prodignli te et. la cupidite. Et ici, pnisque l 'occasion m'a 

amenc a pnrler des mceurs pnbliqnes, mon sujet momc scmble m'in­

viter a r eprcndre de piu~ haut , a exposer en peu de mots Ies prin­

cipes qui gui<lerent nos "."ceu·es soit en pnix soit eu gnerre, a foire 

·vo, r ce qne fot la Republique cutre lenrs mains. combien ils la lnis­

seren t florissante, et comment, dcgencrant pcu it pcu, elle est tombee 

d'11n tel riep;re de splendenr a un tel degre d'abaissement et de bonte. 

VI. La viile de Rome, d'apres Ies documents q11i me ,on t pnrvenns, 

fut fondcc et occupee d 'nbord par des Troyens , qui, fogitifs sous la 

condl!ite d'Enee , errnient fa eL Ii, enos demeures fi xes; et avec eux 

par Ies Aborigenes, race sauvage, sans lois, sans gou11ernemen t, 

,ibre ct iodepeudnntc. A peine se trouverent-ils reuni , dans une 

.neme enceiote, que malgre la dispnrite des rnces, malgre la diffe­

rence des langue~ et ln diversi te des usages, ils se fond irent en uoe 

seule nation aveo une incroynble fnoilite. Mni s qunnd le nouvel E tat 

devenu plus important par le nombre des citoyens, par Ies progres 

ne la civilisation , par l'exteosion du territoire , parnt nssez prospere 

et assez flori ssnnt , comme ii nrrive en general parmi Ies morte]s. 
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in citabnn t, 
quos mab pessumn 
ac diversa inter se , 
luxuria atqne avaritia, 
vexabant. 
Res ipsa videtur hortnri, 
quouiam tempus admonui t 
de morib us ci vitatis, 
repetere supra, · 
ac disserere pnucis 
iustituta majorum 
domi militireque, 
quo modo 
habuerint rempuhlicam, 
quantamque rel i~uer int, 
utque paulatim immutata 
fncta sit ex pulcherruma 
pessuma 
ac flagi ti osissuma . 

VI. Trojani, 
qui , prnfugi, .iEoea duce, 
vngnbautur 
scd ibus iocertis, 
c?nd!dcre_, .; . 
ş1cutI ego acccp1 . 
11tquc hn buere i 11 itio 
urbern Romnrn ; 
cumqnc bis Abori g in es , 
g cnus homin nm ag reste, 
sine lcgibus, sine imperio, 
li bc1rnm ntque sulutum. 
P ostq uam hi 
conven erC~ 1 un a mrenia , 
genere dispari , 
iingua rl ii;simil i, 
vi vente~ 
ali11 s al io more, 
est i ncrc<libile memora::~ 
quam facile 
coulucri11t. 
Sed postqu nm rP.s corum, 
nucta civib us , 
mol"ibus, ugris , 
videbatur satis prospera 
satisque pollcns, 
sicuti hahentur 
plernque1 norfaliu~, 

!'.ATI LIN,\ . 19 

r excitaient en i:ore, 
lesquelles mreur, des vices detestubles 
et opposes entre cuie, 
la prodignlite et ln cupidite , 
tourmentnic11t-inee:;sammcnt. 
Le _sujet meme semble rn' exborter , 
pui squc l'occasion m'a f'nit-souveoi r 1 
des mreurs de la cite, 
a reprcnd re plus-haut, 
et a exposer eo peu de mnts 
Ies principes de nos nnciltres 
8 l'tnterieur et en guerre , 
de qnelle maniere 
ils admini strerent ln chose-publique 
et combien-grnnde ils la laisscrent , 
et comme pe11-a-peu chnngee 
elle fut fo ite de tres-bclle 
tres-mauvuise 
et tres-honteuse. 

VI. Des Troyens , 
qui, fug itifs, Ence eta11t leur chef, 
erraient-~a-et-Ja ' 
duns des lieux-de-scj our iocertaios, 
fonde rent, 
commo moi jc l'ai rt?pri s, 
et possedcrent d'abord 
la viile de Rome ; 
ct avec eux Ies Abori~0nes , 
race <l 'hommcs sauvage, 
snn s loi s , sans gouvernmnent1 

lihre et snns-freio . 
Apres que ces homme• 
furent reunis dans de m@mes murs, 
quoique de rnce diffJre nte, 
de lan gue dissemblable, 
et vivant [9011 difft\rente), 
un autre d'autre fa9on (clrncuo <l'une fa­
ii est incroyable a @tre rappelc 
combien RisCment 
ils se foudirent en une seule 1rnlion . 
Ivl ais qnand leur pu issance , 
nccru e de c itoycns , 
de mreurs polie3, de terres , 
semblait dcj â assez prosp~re 
et asscz fl orissantc, 
commc s~ passcn t 
la pluparfâe; choscs ,les mortels, 
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20 ATILIN ,1. 

1:1u1·1.ali11m habcntur, invidia ex opu lentia orta est. igitur reges 
populique fimtumi bello tentare; pauci ex amicis auxilio esse: 
nam ceten metu percussi a periculis aberant. At Romani, domi 
mil itireque intenti , festi nare, parare, alius alium horta ri , hosti• 
bus ubv iam ire. libertatem, patriam parentesque arn'. iS tegere; 
po;t, ubi pericu la virtute propulerant, sociis atque amicic 
auxilia portabant ', magisq ue dandis quam accipiundis benefi­
ciis amicitias parabanL. lmpcrium legitimum, nomen imperii 
regiuni habebant; delecti, quibus corp ns annis infirmum, in ­
genium sapien tia va lidum erat, reipublicre consullabant : hi 
vei 11:!la te, vei curre similitudine, Patres appe llabantur. Post, 
ubi regium im perium , quod initio conservandre liberta tis 
atque augendre · reipublicre fuerat, in superbiam dominatio­
nemque • convertit, immutato more, annua im peria binosque 
impcra lores, sibi fecere: eo modo mi nume posse putabant 
per liccntiam insolescere animum humanum. 

l 'cn vie naquit de l' opulence. Les rois et Ies peuples voi si ns essayerent 
contre .cux leu rs armcs: un petit nombre de peuplades nmies leur vin­
rent en a ide ; Ies nutres, frappees d'epouvnnte, se tenaient loin <lu 
dnngc r . Cependant les Romains, actifs en paix comme en guerre, de 
s'agitcr, de se prE!parer , de s'exhorter Ies uns Ies a11tres, de courir an 
devant des ennemis, de couvrir de lenrs nrmes leur liberte, !eur patrie, 
leurs parents; puis, des que par leur valeur il s avaient r epousse le 
peri!, ils portaient des SllCOUrs a leu rs allies et i1 leu rs am is, ct seme­
nagcnicnt des am iti es nouvelles en se montrnnt plus emprcsses li rendre 
des services qu'it en rccevoir. Ila avnient un gonvernement fond~ sur 
des lois, un chef revatu du titre de roi. Des hommes d'elite, dont le 
corps etait nffaibl i par Ies nns, mais dont l'esprit etni t fo rtifie par l'ex ­
per ience , veillaient aux interets generaux : ces hommes, n rnison soit 
de !cur ilge , soit de leurs soins tout pnternels, recevaient le nom de 
Peres. Plus tard, lorsque l'autorite rnynle, instituee pour la CODSOl'­
\'Ution de la libcrte et Io developpement de la prosperite publi9ne, em 
degenere en orgueil et en despotisme, la forme du gouvcrnement 
cbangea : le pouvoir devint a nnuel , et l'on se donna denx cbefs a la 
roi,. On esperait ainsi , en limitant l'autorite, rendre impossibles ,rn 
creur humnin de trop insolents ecarts. 
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invi dia 
ort:i est ex opulenlin. 
l gitn r rege:i 
populiq11e finitumi 
:cntnre bello, 
pauci ex amicis 
esse nnxilio: 
na.m ce tt.1i ri percussi m etu 
abera11t longe a periculis . 
At Romam, 
intenti domi m1iitlreque1 

festinare , parare, 
hortnri nli11s alium, 
ire obviam host!hu.e. 
tegere armis libertniem, 
patriam p:tre11tesqne; 
post , u bi virtute 
propuleraut pericula, 
portaban: nuxilia 
sociis atque nmicis, 
parahnntque amicitias 
magis dandis beneficiis 
quam accipiundis ,fG :-1-
Habebant 
imperi-um legitimum , 
nmnen imperii regium ; 
delecti, quibns corpus 
erat infirmutn annis, 
iugeniurn 
val idum sapienriR, 
consultRbRnt reipublicre : 
hi vei retate , 
vel similitudine curre, 
appell almntur Patres. 
Post, u hi imperinm regium, 
quod in itio fuerat . 
cbnserv,rn rlre libertatis 
ătque augendre reipuhlicre, 
convertit in superbifnn 
dominntionemque, 
more immu tato, 
sibi fecere imperin. annua 
imperatoresque binos: 
eo modo putalmnt 
animnm humanum 
posseminurne p·er licentirrm 
insolescere. 

]'envie 
nnquit <le l'opulence. 
D011c Ies rois 
et Ies peuples limitrophes 
de Ies essRyer par 1a guerre, 
peu de leurs amis 
d'@tre a secours d eux: 

'21 

car Ies n11tres frappes d\dfroi (gers. 
etaient-absents (se renaient1 loin ,1es dau­
D'au tre part les Rornn.ins , 
nctifs a l1intCri c11r ct en g nerre , 
de s'rmpresser, el e se prr parer. 
de s' exhorter l 'nn l'autre, 
d 'nller nu clevant des ennemis , 
de proteger par Ies armes leur I iberte, 
le1&r patrie et leurs purents; 
puis , des que pnr leur courage 
il s nvaien: repousse Ies perils, 
ils portni en t secours 
8 leurs all ies et fi leurs nmis, 
et acquernient <les amities nouvcl/e, 
plus en confernnt des bienfaits 
qu'en en recevnnt de:t autrei . 
Il s avaient d leur ~ 
U!l ponvoir regle- pn.r -ln-loi, 
et po11r 11001 de ce pouvoir un nom royal ; 
des hommes choisis, O. qui le corps · 
<hait nffaihli par Ies nns, 
mai, l 'esprit 
fort par la sairesse, 
avisaicnt aux interets-publics: 
ceux-ci soit par l'ilge. 
soit par l'aualoµiede leur admi11istrntion 1 
etaient appel es Peres . 
En suite , des que le pouvoir royal, 
q11i a !'origine nvaitete le moyen 
de conserver ln li berte 
et de developper la prosperite- publ ique, 
to11rna en orgueil 
et en despotisme, 
Ja contnme aynnt Cte chnngee, 
ils se firent (creerent . des po11 voi rs annue, , 
et des gouvernants cl~1tx-par-ncux: 
pnr ce moyen ils pcusaient 
l' esprit h11main 
ne po11v(J ir null ernent par abns-d'nuto :1 te 
sorti r-des-bornes-ord i nai rO:-i . 
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22 CATILINA . 

VII. Sed ea tempestale ccepere se quisque extollere , ma­
gisque ingenium in promptu habere. Nam regibus boni quam 
mali suspectiores sunt, semperque his aliena virtus formido­
losa est; sed ci vi tas, incred ibile memoratu est, adepta' liber­
tate, quantum brevi • creverit : lan ta cupi clo gloriffi incesse­
rat! Jam primllm juventus simu! !aboris ac belii patiens erat. 
in castris 11su mi!itiam discebat ; magisque în decoris armis et 
militari bus cqu is, quam in scorlis atque convivi is, lubidinem 
habebant. Igitur ta!ibus viris non !abos' inso!itus , non !ocus 
ullus asper aut arduus erat, non mmatus hostis t'ormidolosus: 
virtus omnia domuernt. Sed gloricB maxumum certamen inter 
ipsos erat : sic quisque hostem ferire , murum ascendere, 
conspici, dum tale facinus faceret , properabat ; eas divitias, 
eam bonam famam magnamque nobi!itatem putabant; !audis 
avidi, pecunicB liberales erant; g!oriam ingentem, divitias ho-

VlI. Cependant vers cette epoque cbacuu commen~a a relever la 

tete et a prodnire plus volontier.s au dehors Ies ressources do son g6 nie. 

C'est qu'en effet Ies geos estimables sont plus suspects aux rois que 

Ies gens snns valeur, et que le merite d'autrui leur fait toujours om­

brage ; mais une fois 1ft liberte conquise , on ne saurait croire quels 

progres firent en peu de temps Ies citoyens : a tel point la pnssion de 

la gloire s'etait empnrec de toutes Ies âmes ! Et d'abord Ies je·1nes 

Romains supportuient l\ la fois fatigues et comhnts, se formaient a 
la milice nu mi lieu des cnmps par la prntique meme, et se passion­

riaient plus pour de belles nrmes et cles chevaux bien tlresses que 

ponr des cour tisanes ou des festins. Aussi n'etait-il pour de tele 

hommes ni travail ex traordinaire, ni terraiu rude ou escarpe, ni en­
nemi redout1tble sens Ies armes : d'nvnnce, !cur valenr avait tont 

dompte. D'ailleurs ii existai t entre eux une immense rivalite de 

gloire : o'etnit Îl qui frnpperait un eunemi, esc,1laderait un mur , se 

fernit remarquer dans l'accomplissement d'un tel exploit; la il s pla­

faieot la vrnie richesse , la bonne renommee, la nohlesse par excel­

len.ce; avide, de louanges , il s donnaient l'argent n·1cc libcrnl ite; 
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VlI. Se<l ca ten,pestate 
ccepcre qu isquc se ~xtollere, 
et habere ingenium 
mngi s în promptu : "'l 

nnm bon i sunt regibns 
suspectiores quam mali, 
lii sque virtus aliena 
es t semper form idolosa ; 
sed est incredibile 
memoratu 
quantum civitas 
creverit brevi, 
libertate adepta : 
tanta cupido glorire 
frwessern t ! 
Jam prirnum juventus 
erat pntiens lnboris 
ac simul belii , 
di scebnt militinm 
usn in castri s , 
hnbebnntque lubi<l inem 
mngis in armis decoris 
et cquis militnribus, 
q unm in scortis 
ntque conviviis. 
Igit ur tnli bus viris 
no n ullus lnbo r 
erat in sol itus, 
non loous ns per aut nrduus, 
non hostis armatus 
formido!osus : 
virtus domuerat ornnia. 
Seci mnxum um certamen 
glo rire 
ernt inter ipsos : 
sic qui sque pro pernbat 
feri re hostem, 
ascendere m urum, 
conspici, 
durn facere! tale faeinus ; 
putaban t eas 
divitias, 
enrn bonam famam 
mngnamque nobilit.ntem; 
eran t avidi lnudis , 
Jibernles pecuniw; 
volcbnnt 

CATIL! NA. 

VII. Mnis a celte epoque 
on commcn~a clrncun H s1elcvcr, 
et fi avoir son tal ent 
piu.-; en montrc : 

23 

car Ies ge11S de- merite sont pou r ,cs rois 
plus suspects que Ies gens sans-vnleur , 
ct a eux le mP.rite d' -autrui 
est toujo11rs formidnb le; 
mnis ii est incrnyable 
a @tre rnp pelc 
combicn la cite (la vale11r des citoyc:i,) 
granu it e11 -peu- de- ternps, 
la liberte une (ois ncquise : 
un si-grand desir de glo iro 
s'etait empn.rt! de lous I 
E t d'nb'ord lrL j e11nesse 
etnit dure ll. la fntigue 
et en rn@me temps a lfL guerrc, 
elle np prenait le service 
par la prntique dans Ies cnmps , 
et ils (Ies j eunes gens) avrLient laur passion 
plus dans des armes helles 
et des chcvnux bien-drc~ses-lL-la-guerre, 
que dans des prostituees 
et des festins. 
Aussi pour de tels hornmes 
ni aucune fatigue 
n'etait inaccoutumee, 
ni aucun lieu rabotcux ou roide-a--gravi r. 
ni uucun. ennemi arme 
redoutable : 
leur va!eur avait dompte tou t. 
M" is une tres-grnnde ri vali te 
de g loire 
etnit ent.re eux-I!lemes : 
ninsi chncun avnit-hâte 
de frapper un ennemi, 
d'esr:ala<ler un mu r, 
d1âtre rcmarque, 
tandis qu' il fe rn it un tel nete; 
ils pensaient cel les-lit 
llre les vraies richesscs , 
eel,le-la la bonne renomrnec 
et ln grande noblesse ; 
il s etaient nv ides ele louange, 
gentireu~ rl'argent; 
ils vouln.ieut 
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CAT\L li~.\. 

nestas' volebant. Memorare µossem quibus in locis maxumilS 
hostium copias populus Rornanus parva manu fuderit, quas 
urbes natura munitn3 pugnando ceperit, ni ea res longius nos 
ab incepto traheret. 

VIII. Sed profecto fortuna in omni re dominalur : ea res 
cunctas, ex Iubirii ne magis quam ex vero, celebrat obscurat­
que. Atheniensium res gestre, sic;iti ego restumo, satis am pire 
magnifie&que fnere, verum aliquant.o minores tamrm quam 
fama feruntur. Sed quia provenere • ibi scri ptoru.m magna 
ingenia, per terrarum orbcm Athe ll iensi um facla pro maxumis 
celebrantur : ita eorum qui ra fecr:re virtus ta lila habetur, 
quantum verbis ea potuere extollere prreclara ingenia. At pa­
pulo Romano nunquam ea copia fuit , quia prudentissumus quis­
que negotiosus • maxume erat: in genium nemo sine corpore 
exercebat; optumus quisque facerfl quam dicere, sua ah aliis 
benefacta laudari qu_am :pse aliorurn narrare.mal ebal. 

insatiableo de gloire, il s se contentaiant d'une honnete aisance . Je 
pomrais rnppeler Ies \ieux ou le peuple romnin, avec une poignee 
de soldnts, mit en deroute des armees considernbles d'ennemis, les 
v illes fortifi ees par la natnre qu'il emporta d'assnut; mnis ca recit 
m 'entralnernit trop loin de mon sujet. 

Vlll. li faut bien le reconn nltre ponr tant, la fo r tu ne etend son em 
pi re sur toures choses : c' est elle gui partout , au gre de son cnprice 
et en dti pit rl u vrai, do nnc la celebrite ou l'obscnritti . Les 11ctions des 
Athenicus , j'cn sui s convaincu, sans mn.nyuer ni de grnndeur ni de 

'mngnificence, n'enrent pas tout l'enlat dont !a renomm te Ies entoure ; 
rnais parce quu l'Atti que fut reconde cm iecrivnin s d'un grand tnlent, 
Ies expl oits des Atheniens son t cc'lebres pn,· tout !'univers comme 
nutnnt de prodiges : le merite do ceux qui Ies ont accomplis se 
rn esn,:e iL la hnuteur des expressioi:s par Jesquelles d' illustres geni es 
out su les granclir. Le peuple romnin 1 au contrai re, n'eut jnmais cct 
nvantnµ e, parce que Ies plus inteHigents y furent aussi les plus agis • 
sants ; 1,u] n' y exer~nit l'esprit snns Jo corps; Ies citoyens tes plns 
iimincnts n·1maient mieux foire quP. <lir a, voir louer par d'autres lcur , 
JJ ropres e~ pki ts que raco nte r cux-n1emes c.Jux dt:!:s a utrc~ . 
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loriam ingcntcm, 
divitias honestns. 
Possem memorare 
in quibus locis 
populus Romnnus 
fuderit pn rva mnnu 
maxum as copias hostium , 
quns nrbes munitns untura 
ceperit pugnnndo, 
ni ea, res truheret nos 
longius oh iuci!pLO. l ttrna 

VIII. Se<l prolcc to for­
<lominatur în omlli r~ : 
en celebraL oh ,curatqne 
Clll1Ctas rt~S, 

mugis ex lnhi 1line 
quam ex vero. 
Res ~estre At heniensium 1 

sicuti ego restumo , 
fuere s:uis amplre 
magni tic!l.!que , 
verumtamen 
aliquanto minores 
quam feruntur famn; 
oed qnin 
magna ingcn ia scriptorum 
provenere ibi, 
factu Atheniensium 
celeb rantu r pro mnxumis 
per orbem terrarum : 
ita virtus eornm 
qui focere en 
ha hetur tan ta, 
quantum prreclnra ingenin 
potuere ex toi !ere ea verbi •. 
At ea copia fuit nunqunu 
papulo Rom ano , 
quin 
quisque prndentis~umus 
erat maxume negotiosus 
nemo exercebat. in~enium 
sine corpor-.!' i 
quisque optu mus 
mnlebat face requnm <l i cere 
sun benefacta 
l:rn dn ri ab aliis, 
quam narrnreipscnliorum. 

CATILINA. 

une gloirfi\ immen se, 
des richesses honn~tes (sullican:es), 
J e pourrais rappcler 
<lnns qnels endroits 
le peu ple romain 
cl.elit nvec une petite lroupe 
rle t res-grnndes qunntites <l'ennemis. 
que!les villes fortifiecs par la nnture 

25 

ii prit eu combattnnt, [entralue, 
si cette cli ose (ce recit) ne devait nou! 
trop lo i11 de ,wtre entrepr ise. 

VIII. Mais ass uremen t la fortune 
domine en toute chose : 
c'est clle qui illustre et obscurcit 
tou tes choses, 
plus d'n pres soa caprine 
que d'apres le r eel. 
Les nctions ·wcomplics des Atheniens, 
comme moi j e presume, 
furent assez grnndes 
et assez magnifiqnes , 
mai s-vrniment-toutefois 
quelque peu rnoindres [mee; 
qn'elles ne sont rap portees par lit renom­
mnis parce que 
de g rands g~nics d'ecrivnins 
se produi ~h·ent la, 
Ies faits des Athc11ie11s 
sonL celebn's pour tres-~rnnds 
par loul Ic gloue de., tcrres : 
nin si ln val eur de t cnx 
qui firent ces action .~ 
est tenue rour auss i-gran de, 
que d'ill ustrcs g {•ni cs 
pu rent exalter ell es par l'expressico. 
Mais cd nvantuge -ne fut j nmais 
au peuple rom ain, 
parce que 
tout citoyen le plus intelligent 
etait aussi le plus ngissnnt; 
nul n'excn;ait l' espri t 
sitns le corps; 
tont citoyen Ic meilleur 
aimait-n1ieux fai re qne Girr , 
oi1Îiait miewv ses belles-aetions 
etre louecs par d'nn tres . 
que raconter lu i-mGme cclles das autrcs. 
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26 CATILINA. 

IX. Igi tur domi mililireque bon i morescolebant11r: concordia_ 
maxuma, minuma avaritia' erat; jus bonumquc apud cos 11011 

legibus magis quam natura• valebat ; jurgia, discordias, si~w l· 
tates, cum hostibus' exercebant; cives cum civibus de vi rtulo 
certabant; i11 suppliciis' Deorum magnifici, domi parei, in ami­
cis • fide les l'rant. Duabus his artibus, audacia in bc llo, ubi pax 
evenerat, req uitate, seq ue remque publicam curabant. Quarum 
rerum ego maxuma documenta hrec habeo. quocl in !Jello s,c­
pius vin dica tum est in eos qui contra imperium in hC1slem 
()ugnaverant, quiqu e tanlius revocati prralio exce;:;serant, qua m 
qui signa rclin quere aut pulsi loco cedere ausi eran t ; in pace 
vero, quod benefici is magis quam metu im perium agitabant . 
et , accepta injuria, ignoscere quam perscq ui mal cbant. 

X . Seci u!Ji labo re atquo justitia rcspublica crevit., reges ma~n i 

IX . Au ssi lcs Rommns , en pmx comme cn t,ruerre 1 s'a<lonnn icn t­

iis aux prntiques Ies plus louables : l'union etait pnrfaitc entre tous , 

la cupidite inconnue , la justice et la probite gaTanties moins encore 
par Ies lois que pur la disposition naturelle de chacun : qnerellcs, 
Jiscordes, rancunes, tout cela se reservait pour l'cnne.mi; de citoycn 

a citoyen. pas d'antre rivnlite que celle du merite : il s etaicnt ma­

gnitiques dans le culte des Dieux, economes dans leur intCrieur , 

fideles dans lenrs nmities. I ntrepidite a ln guen-e, esprit d'egalite 
ct cl' equite <l es qu 'nvait reparu ln pnix, tels etaien t l es deux moyens 
par lesquels ils nssurai ent et leur propre grnndeur et cell,1 de l'Etat. 
C:t pour mon compte j'en trouve la preuve evide nte clnns ce douolc 
i":tit, qu'iL la gucrre ii y cut plus de soldats pnni s pour avoir com­
battu malgre Ja defense des c"11efs 

1 
011 pOlll" s'etre rctires trop lcn tc­

ment du combat. le signal de la retraite une fo is dornul, que pour 

11voir ose quitter le drnpeau, ou nbandonner ]eur poste dcvant l'cn­
nemi qni les pressait; qne d 'autre part, pendnn t la paix, ils cxer . 

l'aient leur domination plus par des bienfnits que par la terrcnr, ct , 

s'i ls nvaient rel'u quelque înjure, aimnient mieux la pnrdonner qn' 

d'en pcursuivre Ies nnteurs. 
X. Mai, quan,i Jn Repnbliqne eut grandi par ]'netivite ct ln ju s-
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IX. I gitu r 
buni mores colebautur 
dorni militireque: 
concordia ernt maxumn. 1 

nvnritia minnma : 
jns bonumque 
•alebnt npud eos 
. on mngi s legibus 
q uam natura ; 
cxercebant ,cum bostibus 
jurgia, diseordias, , 
sîmultates; 
cives cum civibus 
certabant de virtute ; 
erant magnifi ci 
in snppliciis Deorum, 
parei domi, 
fideles în a(Oicis. 
Hîs duabus nrtîbus, 
audacia in bello, 
requitate 
u bi pnx evenerat, 
curabant seq ue 
remque publicam. 
Qunrum rermn 
ego Jrnbeo mnxnma 
hrec clocumcnta : 
quod iu bcllo 
vindicatum est srepi us 
în eos qui pugnavernnt 
în bostem contrnimperium, 
quique, revocati, 
excesserant proolio tnrdius, 
quam quî ausî eran t 
relinquere sîgna 
aut pulsî cedere loco; 
4uod vcro in pace 
agitab&nt i~perium 
mogis heneficiîs 
qaam metu, 
et, injuria accepta, 
malebant ignoscere 
qu,,m persequi. 

X. Seci ubî 
respnblica crevit 
labo re atquc jnstitia, 
n~ges mngni 

CATILINA. 

IX. Donc 
lcs bonues mccu rs etaient cultivces 
a l'interieur et en guerre : 
la coucorde ctni t tres-grnnde, 
la cupidite tres- petite : 
le droit et le bien 
avait~force chez eux 
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non plus (moins cncore) par les lois 
qnc pur la disposition-naturelle des âmes 
ils entretenaient avec les ennemîs 
quercllcs, discordes, 
rancunes; 
citoyen s nvec citoyens 
ne luttnient que de ver tu; 
ils etni ent mngnifiques 
dans le cnlte des Dieux, 
Cconomes O. la maison, 
fi deles a l'egard de leurs ami s. 
P ar ces deux moyens, 
par l'intqlpidîte a la guerre, 
par l'equite 
des que la pnix etait survenue, 
il s gouvernaient et eux-memes 
et la chose pttbl ique. 
Dcsquclles c!,oses 
moi je tiens pour tr0s-gran <les 
ces prt"!u ves-c~ : 
que dn ns la guel're 
on sevit plus SOII veut 
contre ceux qui nvaient combattu 
contre nn ennemi malgre l'ordre donne, 
et qui, rappeles, 
etaicnt sorti s du combat trop lentement, 
que contre ceux qui avaient osă 
abandon ner leun dr:ipeaux 
ou repoussCs s'Cloigner de lettf' poste, 
que d'autre part dans la paix 
ils exe r~aiont le pouvoir 
plus par le, bienfaits 
que par la terreu r. 
et, une injure etant re~ue. 
nimaient-mieux pnrdonner 
qu e po 11 rsnivre. 

X. Mnis des que 
la chose pnbliquc eut grandi 
pur le trnvail etJa justîce , 
,,u, des rois puiss~nt~ 
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8 CATILINA. 

brllo domit1. nation es fera! et pop-uli ingentes vi subacti, Car­

thago, rem ula imperii Roman i, ah stirpe interiit, cuncta maria 
terrreque patcbant, srevire fortuna ac miscere omnia CCP.pit. 

Qiii lahores , peri r ul a, dubias atque asperas res fa cil e tolera­
verant, iis ot.ium, divitia!, optandre aliig, on eri miserirequc 
f11 r,rl:, l::;i lur primo pecuni re, deinde imperii ' cu pici o crevit : ea 
q1msi materiesomniummaloru:n fuere. Namque avar itia fld em, 

probita tem, ce terasque artes bonas subvertit ; pro his super­
i.Jiarn, crudelitatcm, Deos neglegere ', omni a venalia habcrE 
cdocui t: ambiti c, multos rnortales fal sos fi eri suhegit; al iud 

clausurn in pectore, aliud in lingua prornptum ha bere ; amicitias 

inirnicitiasque non ex re, sed ex cornmodo , restu mare'; magis­
que vultum quam ingenium bonum habere. Hrec primo paula­
tim crescere, interdum vind ica ri: post , ubi contagia quasi pes-

tice , quand clle cut domptc par ses nrmcs des r ois puissants, sonmis 

pnr la forcc des nntions belliqueuses et des peuples consirlernbles, 

ruine de fond en cambie Cnrthage, la riv1tlc de sa pui ssnnce, qunnt! 

elle se h.tt ouver t toutcs Ies mers et to utes Ies terres. la fo r tune com­

n::enyit a sevir et ii tout bouleverser. Ccs hommes qu i nvnien t supporte 

facilem~nt les travaux, les perils, les in certit udes ct Ies ri gueu rs dn 

sort , pliere!lt. ct succomberent sous le poids de l' oisivcte ct de l' o­

pulence, desirabl es pour tant d'au tres. L 'amonr <le l'nrgent cl 'abord , 

du pouvoir ensuite , se developpa en eux : ce fut ln comme la source 

de tous Ies maux. La cupidite eu effct ruina la bonne foi, 1n probi te, 

et toutes Ies autres ve rtus ; a le•u place elle mit J'orgueil, la cruante , 

le mepri s <lcs Die11x, et apprit ii tout considere,· comme venal: l'am­

bition de son cote forţa bon nombre de mortcls s se fa ire hypocr itcs; 

â. avoir une pensee dans le creur , une autre sur l es levres; h jugcr 

des am iti es et des inimi ties , non d'npres la realite, mais d'ap rcs l 'i n• 

teret; a porter l'honnetete pluto t su r !e visage qu'nu fo11d de l':ime. 

Ccs vi ces d'abord ne crO.rent quc lentemen t, et fnrent parfois rUpri mCs, 

puis qnnnd la co11tn~ion, semblablc U nne peste , eu t ton t Cll\' P. li: ; 
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Join iti bcllo, 
nntiones ferre 
et pop uli ingentes 
subncti vi, 
Carth:igo, 
remula imperii Rmnani, 
inleriit ab stirpe, 
cuncta maria tcrrreque 
patebant, 
fortuna crepit srevire 
ac miscere omnia. 
Qui to leraverant facile 
Jabores, per icula, 
res rlubias atque asperns, 
iis otium, diviti re , 
op'.a:,d::c aliis, 
fuere oneri miserireque . 
Igitur cnpido crevit 
primo pecunire, 
deindl' imperii : 
ea fuere quasi mnteries 
omnium maiorum. 
Namquc avaritia [tem, 
subvertit fidem, probita­
cetern.s qoc nrtes bonas; 
pro lii s cdocuit superbiam, 
cr11 rlclitatem, 
neglcge re Dnos , 
hal.icre omnia venn.lia : 
ambi tio 
subegit multos mortales 
fier i fnl sos; 
hnbere ni iud 
clansu m în pectore , 
aliud prornptum in lingun; 
restornare amicitias 
inimici tiasq ue, 
non ex re , 
scd ex comrnoclo; 
hnbereque bon nm vultum 
mn~is quam ingeninm. 
Hrec primo 
crcscere paulatim, 
interdum vinclicnri; 
post, ulJi contngio invanit 
quas i pcstil entin, 
civi tas immutnta, 

CATli, lNA. 

eurent ili clomptcs pnr !a gucrre, 
qu, des nations fnrouches 
et des peuples considerables 
eurent ele soumis par ln force , 
que Carthage, 
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Jarivnle del'empire r on,ain , [ble' , 
eut peri depuissaracine (de fond encom­
que toutes mers et loutes terres 
etaient furent i-onve:rtes aua;- Romai11 5. 
1" fortune comrnenya a sevir 
et a bouleversr.r tou t. 
Ceux qu i avai ent supporte aiserneri, 
fiLtigucs , dangers, 
circonstances douteuses et clifficiles, 
a eux le repos, Ies r ichesses , 
desirab]es pour d'autres , 
furent li f:irdeau ct a misere. 
Dane le desir se di•velopp" 
cl' nbord de l'nr~ent, 
puis du pouvoir: 
ces deux desirs furent comme la source 
de tons Ies mnux. 
Car ln cnpid,te 
rnin n la bonne-foi, ln probite, 
ct tontes-l es-n.11t res pratiques vc rtue11 ses; 
au lieu cl'ellcs elle enseig nn. l'orgueil, 
1:1 cr11aute , 
elle enseigna fi. negliger Ies Dieux, 
i:t tenir tout pou.r vCnal: 
l'nmbition de so,i c6ti 
foryn benucon p ele mortels 
a dc venir faux; 
8 avoir nn autre se11t iment 
enforme rl.ans le {'CBllr , 

un nutrc cxposC su r 1n. langue · 
h npprec ior amiti l!s 
et inimitiC:s , 
non d'npres ln realite deces ,entin,ent , , 
mnis d'npres l'utilite; 
et a avoir bon le visnge 
plus qne le caractere. 
Ces vices d'nb ord 
de ne se <leveloppcr que pc11 /i. pen, 
parfois d'etre repr imes: 
puis, quand la contap:ion cut envnhi to,, , 
comme une peste, 
la ci te il'cspl'it genera l) (11$ changce , 
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30 CATILlNA. 

tilentia invasit, civitas immutata, imperi um ex justissumo at­

que optumo crudele intolerand umqu c fa ctum. 

XI. Sed primo magis ambitio quam avaritia ani1110s homi • 
num exercebat; quod tamen vitium propius virtutemerat. Nan· 
gloriam, honorem, imperium, bonus et ignavus reque sit, 

txoptant: scd ille vera via nititur; huic quia bon re artec rl es1ml . 

do lis atque fallaciis contendit: avarii ia pecunire slurlium habet, 
quam nemo sapiensconcupivit: ea, quasi venenis malis imbuta, 
corp1:s animumque vi ril em efTeminat; sem per infinit.a, insatia­

hilis est; nequ e copia, neque i:iopia' minuilur. Sed postquam 

L. Sul la , armis recepta republica', Px bonis initiis mal os eventus' 
h~buit, rapere om nes, trah cre ; domum alius, ali usagroscuperc, 
11eque modum neque rnodestiam victores habe1·c; l'mda crndelia­
que in civilrns faci nora fiice re. lluc accede bat. quod L. Sulla 

l'esprit pubiic changca, et 1c pouv-:-i1r, s i justi:.? et si vertueu x jus­

qu'alors, devint crue!, intolerable. 

XI . D'abord ponrtnnt, ce fot plut6t l'ambition quo I". cu pielite 

qm ·,·nvailln les esprits, et ce vice du moins ressemblait davantnge a 
une v~rtu. Car la gloire, les honncurs: le pouvoir, sont eţ!nlemcnt 

convoites ct pnr l'l,omme de mJrite et par l'homme snns valeur: 

seulemcnt celui-H, s'efforce d'y arriver par ln voie legiti me• celui-ci 

a defaut de m~rite, y tend par les intrigues et la frnude. La cupidit.' 

repose su r l'nmc,u 1: de l"nrgent, que jamais esprit snge ne desira · 

imbue en quelquc sorte de veuins pernicieux, elle <i nerve et le corps 

et l'âme la pl 11s m,llc; toujours infinie , toujours insatiable, elle ue 

<l iminue ni par l'abondance, ni par le denOment. Or, qunnd I.. Sylla, 

maltre pour ln secor,de fois de ln Repnblique par le sort des armes, 

eut dementi rl'heureux debuts par des suites funestes, on ne vit plus 

liue rnpines et brigau<lages: l'un convoitait une mnison, l'nutre <l ts 

terres ; 1cs vainqucur3 ne connai ssnient ni mesure 1,i rnoderation; 

pas d'inli1mies, pas de cruautc~ qu'ils n'cxeryasscn t a i'egard des 

citoyens . Ajoutez li cela que L. Sylb , pour s'nttacher !'armec q11'il 
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impcrinm 
fo.ctum crutlo1e 
intolerandumquc 
ex justissumo 
atque optumo. 

XI. Sed primo ambilw 
magis qunm avaritia 
exercebat 
an imos homin11m ; 
quod vitium tamen 
era t propius virtutem. 
Nam bonus et ignavus 
exoptan t a,que s1bi 
g]oriam, honorem, 
im perium : 
sed ille nititur vern vin; 
qu in artes bonre 
dcsunt huic, 
contendit dolis 
atquc fall aciis. 
Avariiia 
habet studi um pecunire , 
qunm nemo sap iens 
concupivit: 
en, qunsi imbntn 
venenis mnli s , 
effcminnt corpus 
auimnmque virilcm ~ 

est sempcr infinita. 
insntiabilis ; 
mlnuitur neque copia, 
nequc inopin. 
Sed postqnnm LuciusSulln, 

. r epublica 
recepta nrmis, 
habuit malos eventus 
ex bonis initii s , 
om nes rapere, traherc; 
cnpcre nli ns domum, 
nl i us ngros : 
vlctores 
hnbe.re neque modum 
neque modestinm ; 
fn,,ere in civibus 
fncinora freda crudelinqu ~. 
Huc ncce<lebnt 
quo<l Lucius Sulln, 

CATILL\ ,\· 

l a clomination 
(ut faite (<levin t) crucile 
ct intolerable 
de trcs-juste 
et t res-bunne . 

XI. Mais d'nbod l'ambi tio11 
plus qi:e la cupidite 
trnvnil lait 
)es creurs des hommcs ; 
lequel vi ce du moins 
etnit plus prcs de ln vcrtu. 
Car l'hnbile et l' incapnble 
desirent egalcnrnnt pour eux 
gloire, honncurs, 
pouvoir : 
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mais celm-111 y ten<l pa r la vrnic route ; 
commc Ies pratiqucs louablcs 
n?rmquent fi celu i-c i , 
ii y tend pnr rnscs 
et pnr fourberies. 
Ln cupidite 
a en soi l' nmour de l' nrgr.nt, 
qne personne ele snge 
11e c1 Csira j amais : 
c' es t clle qui , commc imbuo 
dr, poisons funcsi:es, 
elfemine Ic corps 
et 1'fime viril u i 
elle est wujours illimitee, 
insntiable; 
elle n 'es t dim inucc ni pnr l' afilucnco. 
ni pnr le denilmcnt. 
Or dcpui s que L11 ci11s Sylla, 
!'administrntion-pu bi iq ne 
c\tnnt reconqui se par se, arm1:s, 
cut de mau vnises su ites ( lini~ 11Ja} 
np rl,s de bons debuts , 
tous de ravir, d'entrnincr; 
cie convoiter l'un nne mai son , 
l'autre des terrcs; 
Jes vn inqueurs 
de n'nvoir ni mesure 
ni moderation ; 
de faire Î\ l'egard des citoyens 
des actes honteux et crnels. 
La (a celn) vcnait-s' ajouter 
quo Lucius Sylla , 
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,ixercitum, 4uem in Asia duclaverat, quo sibi tidum faceret ', 
contra morem majo rum luxuriose nimisqu e li berali tu habuerat: 
loca ammn a, voluptaria, facile in otio feroces mil ilum animo,: 
mollivcrant: ibi primum insumiit exercitus populi Romani 
amare, polare; signa, tabul as pictas, vasa crelata mirari ; ea 
privatim ac publice rnpere; delubra Deorum spoli are; sacra 
profanaque om nia polluere. Igitur hi milites, postq uam victo­
riam ad epti sunt , nihil reliqui victis fecere : quippe secun da, 
res sapientium animos fatigant ; ne• illi, corruptis moribus , 
victorire tempera ren t. 

XII. Postquam divitire honori esse cmperc, et eas gloria , irnc 
perium, potenti a sequebatur, hebescere.virtus, paupertas pro­
bro haberi, innocentia pro malivolentia duci cmpit. Igitur ex 
divitiisju ventutem luxuri a at.que avariti a cum superbia inva­
sere : rapere , consumerc ; sua parvi pend ere, ali ena c1).pere ; 

I 
avait commnndee en Asie, l'avnit, au mepris <le l' nntique discipline, 

tenue dnns une mollcsse et nvcc une indnlgence excessive . Ces licnx 

charm,mts, pleins <le voluptes, avnient nisement amolli dans l'oi si­

vete Ies ccenrs cles plus fi ers soldats : la , ponr la premiere fois, une 

armCc romaine s'babitua a fo ire l' amour, il. boire , 8. ar1mirer des 

stntnc;; , des peintures, des vases ciseles,; a en depounler et Ies par­

ticuliers et les ci:es; li piller Ies temples ; /J. tont souiller , sans di s­

tinction du sacre et dn profane. Anssi de parcil s soldats, une fois 

victorieux , ne lnissercnt~il s rien aux vaincus : et en v t:! ri tP.~ qunnd 

la prosperi ie elirnnle l'âme meme du suge, comment des hommes 

de mruurs si corrompues se seraient-il s moderes dnus la victoire? 

XII. Du jonr ou Ies r ich~sses commcncerent il. @tre en honncur, 

et oii ell es do1111 krcnt g loirc, commandements et puissmicc, la vcrtu 

n' ent p!us d' attraits , l:t pauvrete passa pour un opprohre, la probi te 
fnt suspecte de malveillnnce. Ainsi avec Ies richesses la prodigal ite , 

!a cupidi te et J'orgueil s'emparerent de la j eunesse: on ne vit plus 

qne pillnge et g11sp:llage; chncun, comptant pour rien sfs propn' • 

hiens , convoita rnn x des nn!rP.s i h0nnt'ur 1 pudeur, lois di viucs ..it 
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quo fnccret fidum sibi 
cxercitum 
quern rluctnverat ia Asin , 
hah uerat lux uriose 
nirni sq Le li beraliter, 
con tra morem maj orum: 
loca arn rena. voluptari n, 
rnolliverant facile in otio 
nnimos feroces militum : 
ibi prirnurn 
cxercitus populi Rorn nui 
in suevit 1tmare, potnre i 
mirari signn, 
tabnlns pictns, vasa crelnta , 
rnpere ea 
prlvatim -. 
ne publice; 

'spo liare delubra Deorurn; 
pol I ucre ornnin 
sacm profanaque. 
lg itur hi milites, (riarn 1 

postqunrn adepti sunt victo­
fecere nihil reliqui • 
victis : 
quippe res secun dre 
fatiga11t 
n11i mos snpientium; 
ne illi, rnorib11s corruptis, 
temperareot victori re . 

XII. Postquarn diviti re 
crepere esse honori, 
et glori a, 
irnperiurn, potentia, 
sequebatur eas , 
virtus crepit hcbescere, 
pnupertas haberi probro, 
innocentia 
duci pro rnalivolentia. 
Igitur ex divi ti is 
luxuria atqne avnritia 
cum superbia 
invasere juventutern. 
rapere, consumere ; 
pendere parvi sua, 
cnpere aliena ; 
habere peusi 
atq ue rnoderati nihil 

WTJ.1.J.NA. 

CATILINA . 

pour qu"il ren,lit d~1·ouee 11 lui-mern<> 
l'armee 
qu'il nvait cornmnndee en Asie, 
!'avait tenue rnollernent 
et trop avec-indulgence, 
contre l ' usage des nncetres : 
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ce& lieux charmnnts I voluprueux, 
avaien t nmoll i ai st!ment <lans l'ois ivete 
Ies fi rnes bel liqu euses rles soldats: 
la pour-l a-premiere fois 
une ,umee du peuple romain 
s'habitua â f1Lire-l'amour, a boire ; 
a admirer (des irer) des sta tues, 
des ts.bleaux peints, . des vuse3 cisclCs; 
a en lever ces ubjels 
chez-les-particu I iers 
et rlans-les-mon umen ts-pnblics; 
ii Jepouiller Ies tem pl •s des Dicux; 
a souiller toutes choscs 
sacrces et profunes. 
Aussi ces sol<lats, 
apres qu'ils curent ob1enu ln vi ctoirc, 
" ' lirent r ien de reste (ne laissc,en t rien) 
aux vaincus : 
car les evenemcnts henreux 
fatiguent (ont nue fflc heuse inflnence su r) 
Ies âmes mt111 es cles sagcs; (pues, 
loin queceux- la, avec des mreurs corrom­
pussen t modere,· leur victoi re. 

XII . Apres qne Ies r ichesses 
commencCrc11t â. Ctre h. hon11e11r1 

et que gloi re , 
commandcment, puissnncc , 
su ivaient el Ies (venaient i1 leur sui te). 
la vertu commen~m a s'Cmo1.1 sser, 
la pau vretc 11 Gtre ten ue a op pro bre, 
l'intCgrite 
a etre pri se pour mnlveillnncc. 
Donc par sui te des ri chesses 
la prodi gnlite et lu cupi di te 
avec l'orguei l 
en v:1hireut la jeunesse : 
Jeunes gens de rnvir . de gnspiller; 
rl 'cstimer de pe n de 7iria; !curs bicns, 
de con \'o iter ceux d'-n11t ru i; 
de n'avoir de pese (de ne cons icl~rer~ 
et de mesnr.l (et de ne rcspectcr) cn rien 
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p11r!orem ', pudicitinm, divina alque huma na promiscua, nihil 
pensi atq11e moderati bnbere. Operre pretium est, quum domos 
atque villas cognoveri s •in urbium mod11m exred ifi cil tas , vi~ere 
tem pia Deo.ru m, qu re nostri miljores, reli gio, issumi morta Ies , fe „ 
::ere. Verum illi delubra Deorum pietate, domos sua gloria dc­
corabnnt, neque victis quidquam prreter injuri re licen1 iam eri­
pi ebant; at hi contra ignav1ss11mi homines per summum scelus 
omnia ea sociis adimere, qu re fortissumi viri victnres hostibus 
rcliquerant: proinde quusi injuriam facere, id demum c;set 
impurio 11ti. 

XIII. Narn quid ea memorem qure , nisi iis qµ1 videre, ne­
minicredibilia :,unt, a privatis compluribus subversos montes, 
maria constr11c1..i• es,e? Quibus mihi vident11r ludibrio fui sse di­
vi1ire: quippe, quas hon este ha bere li ceba t, abuti • per turpi­
Ludinem properabant. Sed lubido stupri, ganem, ce teriqu e 

humsiues iudi stincteme11t, 1out fut fou le aux pieds sa11s aucune re­

te11ue, sans aucune considerntion. Il est curieux, aprCs nvoir explor0 

ces palsis et ces villus, construc1ions colossnles qu'on prendrnit pour 

des villes, <le visite r Ies temples eleves aux Dieux pnr nos snc~tres, 

les plus religieux des mortels. ll est vrai qu'il s ornnient Ies temples 

des Dieux de leur piete, leurs maisons de leur gloi re, ct qu'aux vain­

cus ils n'enlevaient rien que la liherte de nu ire; tandis que leurs dcs­

cendauts, modeles de lâcbete, arruchent aux ullitis memes, par le 

plus grand des lor faits, tout ce qt1e Jes vain queu rs , modeles de cou­

rage , uvai e11t laisse aux en nem is: comm e si )'usage du pouvoir ne 

consistait qu'â fa ire dn mal aux nutres ! 

XIII . Parl erai-je de ces extravagance,. iucroyables pour qui ­

conque n'en a pas ete temoin? de tant de simples ci10yens apla­

nissant des montagnes , fai sa nt di sparultre des mers sous leurs 

constructions ? Les insenses me semblent s'etre j oues de leurs ri­

chesses : ils pouvaient en jouir honorablement, ils se hâ1ere11t ci 'en 

nbuser de 111 maniere la pi us honteuse ! J oigncz a ces exces la passion 

uun moins violente de la debaucbe, nes orgies, du vice sous tou1e, 
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puiiorem, pudicitiam, 
di vina atque hu man n 
promiscua. 
Preti um est operre, 
quum cognoveri s 
tlomos 
atque vmas 
exredilicatns 
in modum urbium , 
·,isere tem pia Deornm, 
qure fecere nostri majorcs , 
mortnles re!igiosissumi. 
Verum illi <lecornbant 
del ubrn Dcorum pietnte, 
domos sua glori :1 , 
neque eripiebant quidquam 
victis 
prreter licenti am injurire; 
nt contra 
hi homi nes ig navissumi , 
per summum scel us, 
adim ere soci is omn ia cn , 
qure viri fo rtissumi 
victores 
reliquernnt hostil,ns : 
proinde q uasi 
facere injuriam , 
ir! <lemum esset nti imperio. 

XIII. Nam quid 
mem orem ea, qure, 
nisi iis qui videre, 
sunt oredibilin nemin i , 
montes subversos esse, 
mari a constructa 
a compluribus pri vntis? 
Quibus divitire 
videntur mihi 
fui sse ludibrio : 
quippe, quas licebnt 
habere honeste, 
properabant abuti 
per turpitudinem . 
Sed lubido stupri. gnncre 
ceterique cultus, 
incesserat 
non minor: 
Tir i-pnt i mulieb, ia. 

CATILINA. 

ni honneur, n i pudeur , 
ni choses divines et humnines 
con fo ndues-pele-mele par eux. 
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Un prix est a ta peine ,ii est curieux) , 
quand tu nuras examine 
ces maisons-de viile 
et ces mnisons-de-campag ne 
bâties 
en fayon de villes. 
ele visiter les tem ples des Dieux , 
que conslruisiren t nos anciltres, 
mortels tres-religiemr. 
Mais eux, ils <lecoraient 
Ies temples des Dieux par leur pi Me. 
leurs maisons par leur gloire, 
ct n 'enl evaient ri en 
nux vnincus 
sauf la liberte du tort a (a-ire aux <1« trea , 
mnis nu contrri.i re 
ces hommes tres-lâches d'a l're•en t, 
pnr une supreme scelerntess11-
d'e nl ever nux allies meme, tous ces biens, 
qne des hommes t res -bmves 
itant vainqucu rs 
nvai cnt l aisscs :l. des cnn emis : 
po.rtm1t de li\, comme si 
lni re d u tort ri d'autre s, 
cela seulement etait n3er du pouvoir. 

XIII. Cnr po11rq11oi 
r:ipp~llernis-j c ces (alie .,, qui, 
si cc n'est pour ccux qui Ies ont vucs, 
ne sont croynbl es pour per, onne. 
des monts nvoi r ete abnttus. 
des mers obstruCds.de- constr11r.ti ons 
par plusieurs pnr ti culiers? 
Auxqnels /eu,·s r ichcsscs 
semblent a moi 
avoir ete /J. j ouet: 
pnisqnc, elle, qn' il etn't-poss ible 
de posseder honnn1blern ent, 
il s · se hâtnient d'en 11 ,e r-fol le men t 
a vec bonte pour eux. 
Ms is la passion de !it <li·lrn uche, el e !' orgi i: 
ct du reste de l' np:,nreil du vice, 
avait l'a it - ÎI1 \' RSÎ0 ll 

11 0 11 moi11dr\· {::::--:) i violente) : [fom 111 es , 
Ies hommcs de suli ir des trait cmP. 11t ., <le-
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36 CATILINA. 

cultus non minor incesserat: iri pali muliebria, mulieres pu -
-,1)'\,'!•.ro!l 

dicitiam in propatulo habere vescendi causa, terra marique 

omnia exquirere; dormire priusquam somni cupido esset; non 

famem aut silim, neque frigus, neque lassitudinem opperiri, 

sed ea omnia luxu antecapere. Hooc juventutem, ubi familiares 

opes defecerant, ad faci nora incendebant: animus imbutus 

malis artibus haud facile lubidinibus care bat: eo profusius 

omnibus modis quoostui atque sumptui ded itus erat. 

XIV. In tanta tamque corrupta civitate Catilina, id quou 

factu facillumum erat, omnium flagitiorum atque facinorum 1 

circum se. tanquam stipatorum, catervas habebat. Nam qui­

cumque impuclicus, adulter, ganeo, manu, ventre, pene, liona 

pa_tria laceraverat; quique alienum .:esgrande conflaverat, quo 

llag-itiurnaut facmusredimeret 2; prreterea omncs undique• par 

ses formes : Ies homrnes s'nbandonnant aux plus infâmes turpitudes, 

les femmcs prostituant ouvertement leur pudeur; toutes Ies terres et 

toutes les mers mises a contribntian pour le luxe de la table; le som­

meil precedant le besoin de dormir; la faim, la soi f, le froid, la 

lassitude, non plus attendus, mais prevenus par une mollessc r nffinee. 

Telles etaient les canses qni precipitnient Ies jennes gens dans le 

crime, <les qne le pntrimoine venait a faire defau t : ces âmes, imbucs 

des plus funestes principes, ne resistnien t guere nux tentations; et 

de la celte nrdcur de plus en plus effrenee pour toute especc de gains 

e: eh depenses. 

:XIV. Au sein d'nne cite si populeuse et si corrompue, Catilinn, 

comme ii n'ctait que trop facile, nvait groupe autour de lui, comme 

aulan t de satellitcs, tous Jes hommes perdus de debauches et de cri­

mes. En effet tont impudique, tout adultere, tont coureur d'orgies, 

qui pi<r le j eu , par ln table, par la crapule, avait mis en lambenux son 

heritage; tout miserable qui s'etait couvert de dettes pour racheter 

une idamie ou un forfait; tout cc qui s'etait rassemble <le toutcs 
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rnu lieres Ies femmes 
haberc pud icitiam d '.nvoir (d'exposer, de vendre) l!ur pudcur 
i_D propntnlQ; ______ en_publi_c_; 
cansa vescendi, tous, en vue de se nourri r, 
exqui rere omnia de recbercher toutes rflret e"s 
terra marique; par terre et par mer; 
dormire de dormir 
priusquam cupido somni avant que le besoin du som·~eil 
esset; existât; 
non opperiri de ue pas attendre 
famem aut sitim, la fai m ou la soii, 
neque frigus, ni le froid, 
neq ue htssitudinem, ni la lassitudc, 
sed I uxu mais pi;r mollesse 
:rn tecape re omnia ea. de prevenir ton~ ces besoi11e. 
Hrec Ces ea,ce, 
incendcbant juventutem enflnmmaient la j eunesse 
ad facinora , pour Ies cr imcs, 
ubi opes f'n milinres des qne l~s ressonrces de-familie 
<lefecerant · avaient fait-rlefa11t : 
animus 1'1îme des jeu nes Romains 
imbutns mnlis a rtibus imbue de mn nvnises prat.iqucs 
lmnd c11rebnt facile n 'etnit pas-exempte ni sement 
Jubidinibus: de passion, : . 
deditus erat eo profusins elle etai t livree rl'autnnt plus sans-:re in 
omnibus modis dans tous les genrcs 
qurestn i atque sumptui . au gain et a la f'olle-depcnse. 

XIV. In civitate XiV. Dan s nnc cite 
tanta tnnHp.1e corr upta , si-grande et s i corrompuP. , 
Cati lina, Catilinu, 
id quod crnt facillumum ce qui emit tres-fnc:le 
factu, a @u·e fait' 
habebat circnm se catervas avait e.utou r de lui des troupes 
omnium fl ngi ti orum / de toutes Ies hon tes (hommes deshonores) 
ntque facinorum, 

1 
et de tous Ies crimes (criminels), 

tanqunm etipatorum commo de sa tellites. 
Nnm quicumque Car qniconque, 
impudicus, aduker, im pur , adu lt.e re , 
ganeo , coureur-d 'orgies , 
lacernverat hon,i patria _!lVfl it dememhre • ., biens paterncls 
manu, ' pnr sa main (nu jeu, cn j etan t Ies des), 
ventre, par ,on ven tre I dans Ies exces de table) , 
pene; pnr le lih,:J-Cin age; 
quique con fl avernt et quiconq11e nvnit amasse 
grande ros alienum , grand argent <l' -antrui igrosses dettee;, 
quo redimeret par lequel ii rachetîit (pour racheter) 
flngitium aut faciuus„ une infamie ou un crime: 
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uLI CAT!LINA. 

r;cidro, sacrilegi, convicti JIH!i ciis aut pro fa ctis JUcli cium ti­

menles; aci hoc, quos manus atq ue !111 gua perjurio at!l san­

guin e civili aleba t; poslremo umneş quos fl agili um., cgcslas. 

conscius ani mus cxagitabal; ii Cali lin re proxumi familiare.squc 

crant/ Quod si quis eliam a culpa vacuus in amici tiam ejus in­

cideral, quotidiano usu alque illecebris facil e par sim ilisque' 

ccteris efficieba tur. Sed maxume aclolescentium fami!.'ar ila tc~ 

appetebal: eorum an i mi, molles el relate nu xi, dolis haucl dim­

culler capiebanlur: nam uli cujusque stucl iurn ex mlate 11 :i gra­

Lat, aliis scorta prrebere, aliis CJnes at.qu e equos mercari; 

postremo neque sumptui neque moclestire sure µarcere, clum 

illos obnoxios fidosqu e raceret. ·Scio fuisse 11 onnullos qui it a 

;:e;;t.11marent, juventutcm, qme domum Catilinm frc·quenta­

bat, parnm honest.e pudiciti11m habui ssc; seci ex aliis rebus 

parr s de parric1~es, ,ic sn.crilt'g es, de ecel'.! rats c onvain c us en j nstice 

ou redoutant la ,iustice pour leurs actes; tous ceux qni vivaient ou 

des parjnres de leur langue ou du sung rles ci toyens assassines par 

}t! llr bras; en un mot tous ceux que tourmenta it la bonte, la mi~Cn: 

ou le remords; tels etaient Ies in times et Ies confi dents de Ca t il ina. 

Ou si que]que cm11r encore pur venait a tomber dans Ies filets rle son 

nmi1ie, par le contuct habituel et Ies Sjiduc tions rle chnque jonr ii 

deve1111 it bieutih aemblable aux autres et egalement corrompu. Au 

reste Cntili na recherchait de proference l' intimi te rles adolescents: 

leurs ârnes, moll es et souples nu mal par l'effet de l'iige, se pre„aient 

plu s fac il ement it ses pieges. Car, sui vant la passion nllumCech,,z clia­

cu n par son âg:e, aux un s ii procurait des co urti san es, aux autres ii 
ad1etai t des chiens et des chevaux; e nfin, il ne m enageait rii sa 

bourse ni son honneur pour se Jos assujetti r et se Ies nttacher. Quel­

ques personnes ont P,ense, jene ]'ignore pas, qne l es j eunes ge11s qni 

frequcnllli ent la mnison de (}Jti lina y menageaicnt peu leur pu<lcur; 
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prrotcrca unclique 
om nes pan:icida; , 
sacr ilegi, 
eonvict i jud icii s 
a ut timentes judicrnm 
pro fttctis ; 
ad Loc, 
quos manus atque ling ua 
,debat perjurio 
aut sanguine civili ; 
postremo 
omnes qnos exagitnbat 
flngitium, egestas , 
nnimus conscius ; 
ii ernnt Catilinre 
proxumi famil iaresquc. 
Q11od si quis 
et iam vacuus a culpa 
incidernt in nmicitiam ej us, 
usu quotidiano 
atque ill ecebris 
efficiebntur facile 
pn r similisque ceteris. 
Sed nppeteba,t maxume 
familinritn.tes 
arlolescentium : 
anim i eor un1 , 
molles et fluxi rotate, 
c!Lpiebnntu r rlcl is 
hnud diffi culter : 
11nm uti studium m:jusquc 
flngrabnt ex retnte, 
prrebere nli,is scorta, 
mercnri nli is 
canes atque cquos ; 
postremo pnrcerc 
ueque sumptui, 
neque sum modestire, 
rlum fnceret illos 
obnoxios fidosque. 
Soio nonnullos foi sse 
qui exi stum arent itn, 
juventutcm 
qure frequentnbnt 
clomum Cn ti linre 
hnbuisse nnrnm honestc 
pudicitiai'n; 

CATILINA. 

outrc cela de tous cutcs 
tous Ies parricidcs , 
Ies sacri lcges , 
Ies ge11S convnincns par jugcmcn ts 
ou qni redoutnient m1 jugement 
pour leurs notes : 
outre cela, 
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ceux que leu,· main et (ou) leur lrmgue 
nourrissuit par le pnrjure 
ou pur du .snng de-citoyens ; 
enfin 
tous ceux que tommentait 
une bonte, le denOment, 
leur âme ayn nt-conscience d'101 cr ime; 
ceux-lit etaient a Cntilina 
tres-proches et in times. 
Qne si quelqu'un 
meme exempt de fante 
etnit tombe dans l'nmitie de lui, 
par la pratique quotid ienne 
et les seductions de chaque jour 
ii etait r endu faoilement 
egal et semblable nnx nntres. 
Mais ii reohercbait snrtout 
les intimitl\s 
des adolescents : 
leurs limc.'s, 
molles et gli ssantes p11r l'îige , 
se prenaicu t par ses ruses 
non difficilemen t: 
car selon que l'nrdeur de chacun 
etait -brOlante d'sprcs son îige, 
lui tle fournir aux uns des oourtisanc! 
d 'neheter nour Ies autres 
des chiens' et des ohevaux; 
en tin de n'epargner 
ni ln depen se , 
ni son honneur 1 

pourvu qu'il Ies rendît 
clependan ts ct devoues. 
J e snis q11elq11es-uns avoir ete 
qui pensaient ainsi, 
la j eunesse 
qui frequentnit 
la maison de Catil ina 
ttvo ir trni te peu hounetcment 
ln pudcur: 
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CATILINA. 

ma~is, quam q11od cuiq11am id compertum foret, li~c fama 
valeb.il. 

XV. Jam 1;rimum adulescens Catilina multa nefanda stupra 
fecerat, cu m virgine nobili ' , cum sacerdote Vest.c •, et alia 
h•ujuscemot.l i contra jus fasque •. Postremo ca plus amore Au­
relire Oreslillre, cujus prreter formam nihil unqunm bonus 
lnudavil, quod ea nubere illi dubitabat timens privignum'adulta 
relate, pro certo creditur, necato filio, vacuam rlomum sceles­
tis nuptiis fecisse. Qure quidem res mihi in primis videtur 
causa fui sse facinoris maturandi : namque animus impurus, 
Dis hominibusque infestus, neque vigiliis neq ue quietibus' 
sedari poterat : ita conscientia mentem excitam vastabat. 
Igitur colos exsa nguis, fcedi oculi; citus modo, modo tarrlus in­
cessus; prors11s • in facie vultuque vecord ia' inerat. 

XVI. Seri juventutem, quam, ut supra diximus, illexeral , 

mais ce bruit se fondait plutot sur cl es conje~tures tirces cl'aillcnrs, 
que sur des faits l>ien positifs a cet egard. 

XV. Et d'al>orrl Catilinn, des sa premiere j eun esse, s'dait sou ill J 
d'in fâmes del>,wches : ii nvni t seduit une jeune fille de naissance il­
lustre, puis une pretresse de Vesta, et comrnis bien d'autres exces du 
meme genre, au mepri s et des loi s humaines er. des loi s clivincs. En 

fin, epris d'amour pour Aurelia Orcstilla, r!o'!t j:unais l1omme do 

bien ne !oua que la benute, comme elle hesitait ii l'cpouse r parcrainte 
d'un fils ,leja grnnd qu'il avait d'un premier li t, on regar<le comm e 
certnin qu"il ecnrtn pur le meurt.re de ce fils l 'ol,stacle qui fermait sa 
maison a ccs noces ab ominables . Ponr moi, j e vois dans ce meurtro 
une des causes principnles qui hâteren t la conjuration : cet etre 
impur, rcprouve des Dieux et des nommes, ne r,ouvait trouver de 
calme ni dans ln veille, ni dans le r epos des nuits; tant le remorda 

fnisait de rnvages dans son ârnc bourrelee ! De li\ un teint decolore, 
un regard affrcux, une demarche tantot precipitee , tantât lente, quel­
que cuose d'egnre en un mot dans tout l'enseml>le de ses trnit.s el 
ae sa physionomie. 

XVI. Cepen<lant ces j eu:>es gens qu'il nvait seduits, comme nous 
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ocel hrec fn ma valehnt 
mugis ex aliis rebus, 
qu nm quod id 
comp,,rtum f'oret. cuiquam . 

XV. J nrn primum 
Cat ilina aJolescens 
focernt 
mu lta stupra nefanda, 
cum virgine nc>hili, 
cum sncerdote V es tre, 
et ali11 _hujuscerr1vc\i 
contr-n jus fn,que. 
Postremo cnptus amore 
Aurelire Orestill re , 
cujus bonus 
laudnvit nihil unquam, 
prreter formam, 
quorl ea dubitabat 
nu bere illi, 
timens privignnm 
retnte adulta, 
credi tu r pro certo, 
filio nocato, 
focisse domum 
vacnnm nuptiis scelestis. 
Qure res qui dem 
vi detnr mihi in prim is 
f11i 3sc cau sn 
maturnndi fac in oris : 
namque animus im purus, 
in festus Dis 
hominib11sqt1e, 
poterat sedari 
nequc vigiliis 
ncqne quietibns; 
i ta con scien tia 
vastabnt m t! n tf--\m excitam. 
Ig itur colos ex snnguis, 
oculi fcedi; 
incessus m odo citns, 
modo tardns; 
prorsns vecordia inernt 
in facie vnltuque. 

XV 1. Seri e<loceba t 
multis morli s 
facinora rnnla 
ju ventutem 

IXflLl '.i,\. 

mnis ce brnit etait-nccnidite 
pl us ,l'nprCs d'antro::: ci rconstnn crs, 
que pa rce que cc (ait 
e tnit positivement•s u de perso nnc . 

XV. Et <l'abor<l 
Catilina adolescent 
avni t fnit 
benucoup de debnuches abominahle2, 
avec une jeune- lille nohle, 
avec unc pretresse de Vesta, 
et d' a ntres dc~nu ches de ce genre 
contre le d roi t-humni n ct 11110;-divine. 
E 11 fin epri s d'amonr 
de (pou,·) Aurelia Orcsti ll:t, 
de laquelle un homme de-bicn 
ne loun. ri en jnmais, 
exceptc sa beau1 e, 
comme cette (emme hesitnit 
a l 'epouser, 
crnignant un fi ls-d 'un-pr,1micr lit 
d'âgc adulte, 
Call Una est cru pour cnrtn i n , 
"' fil s aynnt ete t.ue par lui, 
avoir foit sa mnison 
vncantc pour de.;; noces cri min elles. 
Ln quell e circon stance meme 
scmble lt. m-oi pnrmi !es premicres 
avoir ete un moti f 
de bâter le crime (la conjuration) : 
cnr celte âme impure, 
l,a'ie de.s Di c11x 
et des hommes, 
11e pouvait etre calmee 
ni par Ies veill es 
ni par Ies repos (le sommeil)1 
tnnt le remo rds 
ravngeait cel esprit hourrele. 
Donc sot1 teint elait pâle, 
scs yeux hideux ; 
sa marche tantot precipitee, 
tantot lente ; , 
en un mot la demence residait 
da ns sa fnce et sa physionomie, 

XVI. Or ii instrui sait 
- ele miil e mnn iercs 
a de~ actcs con pables 
la j eunesse, 
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multis mo<l is mala facinora edoccbat. Ex illis testes signatore!r 
que falsos commodarE\; fid em. fortu nas, pericula vilia_ hatere; 
post, ubi eorum famam atque pudorem attriveral, majora alia 
imperabat; si causa peccandi in prresens minns suppelebat, 
nihilominus in sontes, sicuti sontes ' , circumvenire, jugulare: 
scilicet, ne per otium torpescerent manus aut animus, gratnilo 
potius malus atque crudelis erat. His amicis sociisque confisus 
Catilina, si mul quod res alienum per omnis lerras ingens erai., 
el quod plerique Sullani militcs •, largius suo usi, rapinarum 
ct victorim veleris memores, civile bellum exoptabant, oppri­
mundre reipublicm consilium ccpit. ln Italia nullus exercitus: 
Cn. Pompeius in extremis terris' bellum gerebat; ipsi consu­
latum petundi magna spes •; senatus nihil sane intentus; lu tro 
lranquillreque res omnes; seci ea prorsus opportuna C.itili na; 
erant. 

Rvons dit plus haut, il les formait au crime de mill e mani eres. li Ies 

pretai t pour servir de faux temoins, pour sceller de faux actes; ii fai­
sai t bon marche de lellr prohite, de leu r fortune, do leurs peri ls ; 
p11i s, quanrl ii avait use lcu r r€p11tHtion et leur honneur, il le ur im• 
posait des forfaits pl us odicux. Si da ns le moment ii ne se pri,scntuit 

pas de pre te:x tes pour foire le mal, il n'en fni snit pas moins Httuq1ier , 

e~o rger c omm e coupables t'D Vcrs l11i des ma lh eureux contre lesquels 

ii n'nvait au cun g ri ef: car dans la crai nte qu e l'in nction n'engour­

d!t ou leurs brns ou !curs âmes, ii etait plu·1ot gratuitement mech,u,-L 

et cruci. F ort de l'ttm itie et de l'al liance de tels hommes, remarquanl 
d'ailJeurs que dans tout l' empi re Ies cito_yeus e taien t ecrnses de det• 

tes, et que la plupart des soldats de ::iylla, rui nes par leurs exces et 
tont plcins encore du sou venir des brigandng,,s et de ln victoire d'au­

trefois, soupi raient apres la gucrre civile, Cati lina forma lu projet 
d'c tuuffer la Republique. Eu ltnlie , point d'nrmee; l'" mpee fa i, ait la 
g ue rre a l'nu tre bout de !'univers; lui-meme av ait le pl us g rand es ­

pui r d' arri ver au con .~ulnt ; le senat Crait 5aus deiiance ; de toutes parts 

r~gnn1t u ne securite , une tran qu illit l! profonde : tout es circons. ta uces 

pur fo itemcnt fttvorab les a Catilina. 
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quitm illexcrnt. 
ut diximus supra. 
Commodare ex illis 
falsos testes 
signatoresque; 
hnbere vilia 
fi clem, fortunas, periculit; 
post, 
11bi attriverat famam 
ntque pndorem eorum, 
imperabAt 
alia majora; 
si cnusn peccnndi 
suppetebnt minus 
in prrescns, 
nihilominus circumve11 ire, 
jugulnre insontei 
sicuti sontes : 
scilicet, 
ne manus aut animus 
torpescerent per otium, 
erat potius gratuito 
malus atque crudelis. 
Cntilina confisus his 
amicis soci isque, 
•imul quocl 
g rande res nlienum 
erat per omnis terras , 
ct quocl 
plerique mili tes Sullnni, 
usi largi us suo, 
memores rnpinnrum 
et victoria:- veteri s, 
exoptabant bell um civile,. 
cepi t consil inm 
opprimundre reipublicre . 
In Italia null us exercitus ; 
Cneius Pompeius 
gerebnt bellum 
în extremis terris; 
ipsi mngna spes 
petundi consu lntnm; 
senat11s snne Î!ltentu s nihil; 
omnes res tu tre 
tranquill reqne ; 
sed ea erant [linre. 
prorsus opportuna Cati-

CAT!!.li\'.\. 

qu'il :1,·ait :- ~du itc. 
co111m c 11ous nvons dit ci-d cssus. 
lui de preter d'entre ces jeunes gen a 
de faux temoins 
et de (awc signataires ; 
i!e ten ir pour de-nul-prix 
leur foi, leur fortune, leur, perils; 
pui s, 
des qu'il avnit oroye la reputntion 
et l'ltonn eur d'eux, 
ii !eur commnnrlait 
d'nutres crimes plu, grnnrls ; 
si un motif de foire-l e-mal 
s'offrnit moins (manqunit) 
pcur le present, 
lui nennmoins d'envelopper, 

43 

<l'egorger des gcns innocents cnvers lui 
comme coupables envers lui: 
a savoir, 
de peur que leur mnin ou leu,· âme 
ne s'engourdissen,t par l'oisivctC, 
îl etnit plut6t suns-motif 
mechan t et crue!. 
Catilina se confinnt en eux 
comme amis et asSocies , 
ci en meme temps pa rce qne (dellcs 
un grand argent d'-nutrui ( de grosse, 
etait par toutes Ies terres romaincs, 
et parce que 
lu plupart rles solrlnts de-Sylln, 
qui nvaient use trop lnrgement du leur, 
se souvcnant des rnpin es 
et de l,1 victoire d'-autrefois, • 
desirnient-vivement ln gnerrc civile, 
prit ln resolution 
d'ec rnser la republique. 
En Itnlie, nnlle armee; 
Cnei llS Pompee 
foi suit la guerre 
a !'extremi te de ln terre ; 
n lui-memo ita.it un grnnd espoir 
de demnncler avec .rucce, le consulat; 
le senat certes n'etr,it nttentif en rien; 
toutes choses 11taie11l sthes 
et tranquill es; 
or ces ci,·constau r.:es e taicnt 
o}cinemcnt favorub1(l·s 4 Catiliua 
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4.4-. CATILINA. 

XVII. lgitur circiter kalendas junias1 , L. Cresare0 et C.' Fi­

gulo consulibus, primo singulos appellare: hortari alios, alios 

tentare; opes suas, imparatam rem publicam, magna pr rem ia 

conjurationis docere. Ubi satis explorata sunt q ure voluit, in 

unum omnisconvocat, quibus maxuma necessitudo:; et pluri­

mum audacite inerat. Eo convenere, senatorii ordinis, P . Len­

tulus Sura~, P. Autronius , L. Ca~sius Long inu s, C. Ce th eg:i s, 

P . et Servius Su llre Servi i filii, L. Varg unteius. Q. Anoi us , 

lVI. Porcius Lreca , L . Bestia , Q. Curius ; prreterea, ex equest ri 

ord ine, M. FulviusNobilior, L. Statilius, P . Gab(nius Capito, 

C. Cornelius; ad hoc, mnlti P-X coloniis et rnunicipiisS, domi 

nobi les. Erant pr:?3lerea complures pau 1u occultiu s con silii 

hujusce par ticipes nobi les, quos m~gi s dominationi s spes hor-

XVII. En consaquence~ vers l es ca1endcs de juin, so us le consula t 

ele L (\\snr et <19 C. Figulus, il s'ad resse d'nbord a chncun isolâ­

ment. enco1:rnge Ies uns, sonde Ies autres, lenr expose ses re?sour­

ces, le depunrvu ile le. Republique, Ies magnifiques r.vantagcs ele la 

eonjurntion. Lornqn'n son greii ll suflisamment expi ere le termin, ii 

convoque en nn lien determine tous Ies plns compromis et Ies plus 

nudncieux. La se renclirent, de l'ordre des s~nate11rs , P . Lentulus 

Sura, P . Antronius, L. Cassius Longinus, C. Cethegus, P. et Servius 

Sylln, tous deux fil s de Servius, L. Vargunteius , Q. Annius, M. Por­

cius L::ecn, L. Bestia, Q. Curius; de J'or<lre <les chevaliers, M. FuJ­

vius Nobilior, L. Statilius, P. Gnhinius Capito, C. Corneliu,; enfin 

,une fonie d'habitnnts des colonies et des municipes, di stingues cna­

cun dans son endroit. Ln con_i,1rntion comptait en ontre tlans la no 

blesse bon nombre de partisnns un peu plus scc rcts, entralnes pluto! 

par l'espoir de dominer que par !'indigen ce ou par toute a,i , re neces• 
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XVII Tgitur 
oircitcr kn}P,ndas junias, 
Lucio Cresare 
et Caio Figulo 
consulibus, 
primo appellare singulos : 
hortari al ios , tentare alios ; 
docere suas opes, 
rem publicam imparatam, 
magna prremia 
conjurationis . 
Ubi qure voluit 
explorata sunt snti s, 
convocat in unum 
omnis, quibns inerat 
mnx11ma necessitud~ 
et plurimum audacire. 
Eo convenere, 
orclinis senatorii , 
Publius Lentulus Sura, 
Publius Autroni11 s, 
Lucius Cassiu s Longi nus , 
Cains Cethegus, 
P ublius et Ser vius Sullre, 
filii Servi i, 
Lucius Vargunteius, 
Quint11s A n ni ns , 
Marcus P orcius Lreca, 
L11 cius Bestia, 
Quin tns Curius; 
pr<!! tcrea , 
ex ordi ne equestri, 
~farcus Ful vius Nobilior, 
Luci11s Statilius, 
Pn bl ius Gabin ius Capi lo, 
Cnius Cornelius ; 
ad boc, multi 
ex coloniis et municipii s , 
nobiles domi. 
Complu res nobiles 
pr:cterea 
eran t participes 
hujusce co11 silii 
paulo occultius, 
q110s spes dominationi1 
hortahn t11 r 
r.iagis quum in0pia 

CATILINA. 

XVII. Donc-
vers les Calendes de juin, 
Lur.ius Cesar 
et Caius Figul 11s 
itant consul s , 
lui d'abord de s'adresser-R eua; un-f\ -u n: 
d'exhorter les uns, de sonder Ies nutres; 
de leur fa ire-connaître ses res~ources. 
la republiqne nnn-preparee, 
Ies mnguitiqucs rccompcnses 
de la conj uration. 
Des qne ce qu'il vo ul11t 
fot explore assez. 
il convoque cn un m r!me lieu 
tons ceum a q u i etai t 
la plus pressnnte necessil~ 
et le plus d'auclace. 
La se reunire11 t, 
de l' ordre senatorial, 
Publius Lentulus Sura, 
Publius Autronius , 
Lucius Cassius Longin us, 
Cai US Ccthcgus, 
Publius et Servins Svlla, 
fil s de Servii; s, • 
Lucius Vnrgunteius 
Quintus Annius. 
Marcus Porcius Lreca, 
Luci ns Bestia, 
Quintus Cnrius ; 
outre cela, 
de l'ordre equestre, 
Marcus Fulvius Nobilior 
Lucius Statilius, 
Publius Gnhinius Capito, 
Caius Cornelius; 
outre cela, beaucoup d"autres 
des coJ.onies et des municipes, 
nobles chez eux, 
Beauconp de nobles 
en ontre 
etaient parti sans 
de ce complot de Catiliua, 
mais un peu pi us secrctement, 
gens que l'espoir de la domination 
excitait (entra!nait) 
plus que Io denfiment 

' . 

https://biblioteca-digitala.ro



(;ATILINA. 

l,JDatur quam inopia c1 ut alia necJ;:i itudo. Cetcru111 Jllve111 11 , 

pleraq11 c, srd maxume nobilium · Catilinre inceptis favebat: 

quihus in otio vei magnifice vei molliter vivere copia cra t 
mcerta pro ccrtis, bellum. quam pacem malebant. Fuere item 
ca tempestate, qui crederent M. Licinium Cras,,um I non 
ignarum ej us con; ili i fuisse: quia Cn. Pompeius, invisus ipsi2, 

rnagnum excrci tum ductabat, cujusvis opes voluisse co ntra 
illius potentiam crescere; simul confi sum, si conjuratio va­
\uisset, facil e apud illos principem se fore. 

XVIII. Sed antea item conjuravere pauci contra rempubli­
cam, in quibus Catilina ·: de quo, quam verissume potero, 
dicam. L. Tullo, M. Lepido consulibus •, P. Autronius et 
P. Sulla, desi gnati consules, legibus ambitus • interrogati • 
pro11as declerant 0 • Post paulo Catilina, pecuniarum repetunda­
rum reus 1

, prohibitus erat • consulatum petere , quod intra 

site. Au surplus presque ton te 1a jeunesse, et su rtout celle des gra11 -

des familles, etait favorable li l'entreprise de Catilina; ceux qui 

avai2nt de quoi vivre au sein de l'oisivete soit dans la magnilicence, 

soit du moine dans les douceurs de l' aisance, prHeraient encore l' in­

certain au certniu, ht guerre a la paix. II y eut memc alors des gens 

qui crurent que M. Licinius Crassus n'ignorait point les projets du 

conspirateur: que, j aloux de ce qne Pompee, son ennemi, cta1 t ala 

tete d'un e grande armee, il voyait avec plaisir le premi er w nu eleve,· 

une p11i ssanc1: rivale en fa ce ile ln sienn ,· ; bien con vaincn d'ailleurs, 

si Ies con,1 ures r eussissaient , de devenir ssns peine le chef .du parii. 

XVIII. Precetlemment <l eja une au tre conspirntion avait ete for­

mee par qu elques mecon ten ts, parmi lesquels Catili na: j' en <lirai 

quelques mots avec toute lu verile po,s ible. Sous Io consulat de 

L. Tullus et de M. Lepidus, P . A11tro11ius et P. Syl la, con.sul s <lesignes, 

avaient ete traJ nits en j ustice en vertu des lois sur la brigue, et con~ 

damn~s. P en ~pres, Cnti li ne, ftCCuse de concussion, u'nvn it pas ert\ 
libre de ,oll iciter le co:t•ult at faute rl 'avoir on se mett,·e sur Ies rang• 
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nut nlia necessitudo. 
Ceterum pleraq ue juvent11 s, 
sed maxnme nohilium, 
favebnt inceptis Cntilinre : 
quibus copia erat 
vivere in otio 
vel magnifice vei molliter, 
malebant 
incerta pro ccrtis, 
bellum quam pacem. 
!tem ea tempestato 
fncre qui crederent 
!11"rcum Licini um Crass11m 
non fui sse ignarnm 
ejus consilii : 
quia Cneins Pompeius , 
i n visus i psi, 
dnctabat 
mngn1 lm exercitnm, 
voluisse 
opes cujusvis erescere 
contra pote11tia:11 
illius; 
sim ul confisum, 
F-Î conjurntio \'alui sset, 
se fare foci 1 c 
principem apud illos . 

XVIII. Sed ante:t 
J):rnci conjuravcre itern 
co11t1·:1 remp11bli cam, 
in quibus Catilina : 
Je q110 clicam 
'jUnm verissume patero . 
L11cio T11llo, Marco Lepido 
consuli bus, 
P11bli11s Autroni11s 
et P11blius S11lln; 
consul es desigoati, 
interrogati 
legibus ambitus, 
<ledernnt pamns. 
Paulo post Catilina, 
rcus 
pccnnitLrum rcpetundnrum, 
prohibitus erut 
peterc con~nlatnm, 
•1 uod nequi l'erit _proliteri 

CA.TILINA. 4.7 

OH une n.utre nCC t!SS ite quelconqut. 
Dn reste la plupart de ln j e11 11esse, 
mais surtout celle des nohl cs, 
ctait-favornble nux projets de Cntilina; 
ceux meme• a qui la fnculte emit 
de vivre dans le repos 
ou magnifiquement ou â-l 'nise, 
nimnient-mie11x „ 
l'incertnin nu li en du certnin, 
la guerrc que la paix. 
De ni Cme a cctte Bpoquc 
fnrent des gens qni croyaient 
illnrcus Licinius Crassns 
ne pas nvoir ete ignorant 
de ce complot : 
7Jensant que lui, parce quc Cneius Pomp1!e, 
odieux a lui, 
commandait 
unc g, nnde ru-mee, 
avoir /avait) voulu 
la puisennce du premier-vcnu crottre 
en-opposit.ion-a la puissance 
de celu i-l a (Pompee) ; 
el en mCme tcmps uvoir eu-confinncc 1 

sila conjuration rens:-- is:,:nir, 
lui devoir etrn facilemcut 
premier pnrmi eux (Ies conjures ' . 

XVIII. Mais nupnravnnt 
quclqucs hommes conjurCrcnt n.ussi 
contre la rcpubliq11c, 
pnrmi lesquels Cnti lina: 
duqucl (nil j e pnrlcrai 
le plus avec-vcrite q11e j e pourrai. 
Lucius Tullus et Marcus Lepiclus 
i tant consuls, 
Publius Autronius 
ct Publi11s Sylln , 
con su 1s designes, 
ayant etc interroges en JUslice 
d'ap res Ies lois de (s11r1 la brigue, 
avaient donne l 'expintion du, . 
Un peu npres Cntilinn, 
acc11 :-;C [cussionJ. 
po11r des sommes a - revendiqucr (de con 
nvait tite empeclui 
de soll icitcr le consulat, 
parce qu' il ne put fairc- s>L -declnration 
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4.8 l:ATILINA. 

legitimos dies proflteri I nequiverit. Erat eodcm tempori:1 
Cn . Piso, adolescens nobil îs, summ.:e audaci .:e, egens, fact,osus, 
qu em ad perlurbandam rempublicam inopia atque ma!i morcs 
slimulabanl. Cum hoc Calilina el Autronius, circiter non as• 
decemhres consi lia commuuicato, parabanl in cap itoli o kalen • 

dis januariis• L.Cottam el L. Torqualum • co nsul es iutcrflcorc ; 

ipsi, fascibus• correptis, Pisonem cum exercitu ad obt inendas 

duas Hispanias 6 miltere. Ea re cognila, rursus în nom1s fc­
brnariasconsilium credis translulerant. .! am turn non consuli bus 
modo , sed plerisque sonatoribus perniciem machinaba ntu r. 

Quod ni Catilina malurasset pro curia 7 signum sociis dare, eo 

die post co ndilam urbem Romam pessumum facin us patratum 

forct; f!Uia nondum frequentes armat i convcnerant. ca res 
consili um diremit. 

XIX . Postea Piso in citeriorem Hispaniam qu.:eslor pro 

<lans les rl elnis legaux. En ce meme temps vi m it. un certnin Cn. Pi,oa, 

jeune homme de hnute naissa nce, d'une audac:e sans born es, pauvre 

et factienx, que son denfiment et la depravation de ses mccurs cn• 

tral naient egalement a bouleverse r la Repuuliqne . Crrtili nn et Autro­

nius, s' t~tnn t mis en rnpport avec lui vers Ies uones ele dE:ce mbre , re­
solurent de t uer en plein Capitole, le jour dea calendes de j anvi~r, 

lcs ~o:1 stils L. Cottn et L. Torquntus. de se sni si r eux-memea des 

faisccaux, et rl' en voyer Pison avcc un e armCe prendre possession des 

denx Espagnes. L'eveil fut don ne., et le projct du meurtre njourne 

aux noncs <le fevrier: mais cett.e foi s CP. n'etaient plus seulement Ies 

consuls , c'ltnient la piu part des s<\1 ,atenn, dont la vi e etnit menaccc . 

Que si Cat'ilinR ne se ffit trop !iiite de donner , a ln por te m~mc <l u se­

nat, Ic sibrnal il scs compl ices , en ce j our efit cte consomme le fo rfai t 

Ic plus epou"nntable depuis la fondntion ele Rcme; Ies conjurea nr­

w Cs n',~Lan t pas encore reunis cn assez grund° nombre, cette circon. 

•urncc Iii arnrtcr le coup. 

XIX. Pl us tard P ison , simple qucs teur, fut envoye dans l'Sspa-

https://biblioteca-digitala.ro



intra <lics lcgitiir,os. 
Eodem tempo re erat 
Cneius Pi sa, 
11dolcsce11s nobilis, 
sumrnre nudncire, 
egens, factiosus, 
quem inopin 
ntque mali mores 
stimula bant [cam . 
ad perturband:,m rempubli­
Cum hoc 
Catilina et Autronius, 
consilia communicato 
circiter non as deccmbres, 
parabant interficcre 
în Capitolio 
kalendis j an uariis 
consules 
Lucium Cottam 
et Lucium Torquatum ; 
ipsi, 
fascibns correptie, 
mittere Pisonem 
11d obtinendas cum exercitu 
,!uns Hispnnins. 
En re cog11itn , 
tr::rn stu lerant rursus 
consi lium credis 
in nonas februarias : 
jnm turn 
machinabantu r pernici em 
non modo consulibus, 
sed plcrisque senntoribus. 
Quod si Cntil inn 
nou maturasset 
dare signum socii s 
pro curia, 
fncinus pessumum [tnm 
post urbem Romam condi ­
patratum foret eo die ; 
quia armati 
nondum convcncrant 
l'rcq uen Les , 
r.a res cliremit cor. si:ium . 

XIX. Posten 
Piso missus est 
qurestor pro prretore 

r, ATILIXA. 

<:ATILlNA . 

dans Ies jours (delais) lixcs-pa r-ln-l o 
Dans le meme temps etait(vivait) 
Cneius Pison, 
j eun e-homme nobl e, 
d'une supreme andace, 
denue, facti eux , 
que la detresse 
et de mau vaises mceurs 
excitaient 
a uoul everser la republique. 
Avec celui-ci 
Cntilinn et Autronius, 
leur proj et lui etant communique 
vers Ies nones de-decembre, 
se preparaient a assassiner 
dans le Capitole 
aux calendes ue-janvier 
Ies consuls 
Lucius Cottn 
et Lucius Torquatus; 
7m is eux-m@mes, 
Ies fai sceau,c saisis, 
ii. envoyer Pison 
pour occupcr n.vec une armee 
Ies deu,c Espagnes. 
Ce complot nyant ete connu , 
ils avaient transporte de nouven u 
le projet du mc11rtre 
aux nones cle-l'evrier : 
des lors 
i ls tramnient la perte 
non pfo s se 11l eme11t nux consuls, 
mnis a la piu part des senateurs . 
Q11e si Cntilina 
ne s·e filt pas trop hâte 
de do nner le sign al a &8.( t·om~llices 
<levant la salle-du- seuat, 
; •nete le pl us nffreux 
depuis la viile de Rome fon<lce 
eîtt ete consomme en ce jour: 
comme des homm es arm Cs 
r:c s'Ctaient pas encore rC11 11is 
assez norn breux 1 

ccue circon stance <lE!fit le prnjc!. 
XIX. Ensuite 

Pi!-on fut cnvoye, 
quoique questcur, en g11 ise de pr~teur 

4 
https://biblioteca-digitala.ro



CATILINA. 

pra,torn I missus est, arlnitente Crasso, quod eum infe:;tum 
Cn . Pon:ipeîo cognoverat. Neque tamen senalus provînciam 
invîtus dederat : quîppe fra cl um homînem a republica procu­
esse volt,bat; sîmul , quîa boni qu amplures • pra,sîdîum in eo 
putabant ', et jam tum potentia Cn. Pompeîi formidol osa erat. 
Seci îs Piso in provincia ab equitibus Hispanis, quos in exercitu 
ductabat, iter faciens occisus as t. Sunt gui ita dicn nt, imperîa 
ejus injusta, superba, crud eli a, barbaros nequ ivisse pati; alîi 
autem, eq uites illos, Cn. Pompeîi veteres fl dosque clientes, 
voluntate ejus Pisonem aggressos : nunquam Hispanos prre­
terea ta lc faci nus fecisse , sed imperia sa,va multa antea per­
pessos. Nos eam rem in medio relinquemus. De su perioro 
conj uratione satis dîctum. 

XX. Catilina ubi eos, quos paulo ante memoravî, convenîsse 
vîdet, tametsî cum sîngu lis multa sa,pe e.gerat, tamen în rem 
fore creclens universos appellare et cohortari, in abrlitam par-

gne citcrieure avec le pouvoir de preteur, pnr Ic crerl it de Crnssus. 
qui le savait ennemi de P ompee. Le senat au surplus n'avait pas en 
trop de repugnancc a lui accorder cette mission : ii tennit a eloigner 
des affahes un homme dccrie; et de plus , un grand nombre Je ci­
toyens honorables voyaien t en lui un appui , a une cpoque ou deja ln 
puissance de Pompec devenait redoutab le . Mais ce Pison fu t tuti 
en parcournnt. sa. prov ince par des cavaliers espagnols qu'il avait sous 
ses ordres dan s son arrnee . Quelques-uns pretendent quc ces barbares 
ne pureut supporter l' injustice, l' arrogance, la cruaute de son com­
rnandement ; d'autres, qne ces cavaliers , anciens et fide!es cli ents de 
Pompee, assnssineren t Pison sur le desir de son ennemi : que jarnais 
en effet Ies Espagnols , dans aucune autre circonstnnce, n'avnicut agi 

de la sorte, mais qu 'avnnt cette epoque ils avaient su plus d 'une foi s 
;ubi r des commandemr.nts durs et cruels. Pour nous, nous laisse­
rons la qucstion indecise . En voile. bien assez sur la premiere conj u­
ration . 

XX . D/:s que Cntilina voit reunis autour de lu i tous ceux que j 'ni 
nomm.\s un peu plus haut, convaincu, malgre Ies nombreuses con­
li\rences ,rn'il n deja eues avce chncun d'eux iso lement, qu'il peut 
e:re bou d'a<lresser 8, tous une exhortat ion en commun , il se rerird 
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i1 1 Hi !:- pm1 iam citcrjorem , 
Crasso adni tente, 
quod cognoverat cum 
in fest um Cneio Porr:peio. 
Et tam en senatus 
dederat provinci am 
non invitu s : 
<; uip pe volebat 
hominern frudnm 
csse procnl a republica; 
simul, quia 
bani quamplurcs 
putabant prresidi urn în eo , 
ct jam tum 
potcntia Cnci i Pompeii 
ernt forrnidolosa . 
Sed is Piso occisus es t 
faciens iter în provi ncia 
ah equitibus Hispanis 
quos ductabat în exercitu. 
Sunt qui ,!icant ita , 
hnrbaros nequivisse pnti 
impcrin ej us injusta, 
superba, crnde!ia; 
ali i nutem, illos cquites , 
vcteres fidosque clicntes 
Cneii Polll peii , 
nggrcssos Pisonc1:1 
volnntntc cjus: 
nunqnnm Fii spanos 
prre tcrcn 
fccisse talc fac inu s. 
setl pcrpcs.sos ::rn tcn 
multa im perin sreva. 
K os rcl inqucm us enm l' Cm 

in mcJio . 
Dictum sa tis 
de supcri ore con,iurntione. 

XX. Ubi Cn tili na 
videt eos co nvenisse , 
qnos memo rn.vi pa ttlo ante, 
tamets i stPpe 
eg-crat mu lta 
cu m sin g11 lis , 
t:u nen cre<lens forc i n rem 
llJ) f• i?l }nrt! univcrso3 
l!L c~Lortari 1 

C:ATILINA. 

dans l'Espugne ci tc ri ~urc , 
Crassus l'uidant-de-ses-efforts, 
parce qn'il snvnit lui 
en nemi de Cneius Pompee. 
Et du reste le senat 
lui avait don ne cette mission 
non it-regret : 
car îl voulait 
cet homme souille 
f>tre loi n des nfîaires publiqnes , 
et aussi, parce 1..p1e 
des ge,is-de bien for t-n omhrcnx 
pensnient un appui tlre en lui, 
et que deja nl ors 
la puissance de Cneius Pompcc 
ctai t formidnble. 
Mais ce Pison fut tuc 
fai snnt ro11te dans sa prov ince 

51 

par des caval iers espagnol s [ nrmec. 
qu' il nvait- sous-ses- ordres clans so11 
li en est qui disent ainsi, 
ces bnrbnres n'~av oir -pu souffrir 
ses ordres injnstes, 
orgueill eux, cruels; 
nrnis d'autrcs disent que ces cavaliers 1 

anciens et fi delcs clients 
de Cneius Pompcc , 
nvoi r attuquc latrnqnhent) Piso ll 
par la volante ele lui ( Pomrce ) : 
car jamais Ies Espngnols 
outre-cette-fois 
n 'avoir foit pnre il nete, 
mais avoir endure nu parnvent 
benucoup de commandern cnts cruels. 
/>our nous, nous lai sseroo s cette question 
ll U mili eu ( en suspens ). 
Af ais i i a !\t,\ dit assez ( en voi la assez) 
sur ln premiere conjuration. 

:XX. Des que Cntilina 
voi t ceux-la s'~tre rc11nis, 
que j'ni rn ppeles un peu uvnut (pi us haut) , 
quoiq uc souvcnt 
îl e(\ t trnitc lii cn des point, 
uvec eux un-;t-un, 
ponrtnnt croyant devoir @t re a i;tiiite 
de s'ndresscr a to us-â-la-fois 
et de Ies exhorter. 
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tem redium sccedit ; atque ibi, ornnibus arbitns procul amotis, 
orationem huju:;cemodi' habuit. : 

,, Ni virtu ,; fidesque vestra satis spectata mihi fore11t, ne­
quidquam opportuna res ceci<lissct; spes mag na , dominatio, 
in manibu, frustra fui ssent , neque ego per ignaviarn aut va na 
inge11ia in certa pro cerlis captarem. Sed quia nlli ltis et magn is 
tempesl-al ibus vos cognovi fortcs fidosque mihi, eo animus an· 
sus maxumum atque pulcherrumum fa cinus incipere; simnl, 
quia vobis eadem, qure mihi, bona malaque intell ex i : nam 
idem velle atque noile, ea derr.am firm a amicitia est. Sed, ego 
qure men te agita vi, omnes jarn an tea diversi audistis. Ceterum 
mihi in dies magis anirnus accenditur , quurn considero qure 
cGnditio vi tre fu tura sit , nisi nosrnet ipsi vindicamus in liber­
tatem. Nam postquam respublica in paucorum potentium jus 
al.que ditionem concessit, sem per ii lis reges, tetrarch:E 2 vec-

dnns une partie eca rtee de ln maison; et la , en l'absence de tout te ­
moin, ii leur r.a rl e a pen pres en ces termes: 

• Si votre courage et votre fide.Hte ne m'etnient suffisamment con­
nus, en vain une occasion favorable se serait offorte ; en vnin les plus 

belles espcrances et la domination meme seraient entre mcs mains; 
ce n'est pas moi qui, avec des coour• lâches ou des esprits frivoles, 

cherchcrnis a saisir l'incertain pour le certain . Mais, parce qu'eu 

maintes circonstances importantes je vous ai trouves courageux et 

d~vont\s, j'ai ose concevoir la plus grande et la plus belle des entre ­
prises; et aussi, parce que j'ai remarque que cc qui est bon ou mau­
vais pour moi !'est de mtlme pour vons : car apres tout ii n'y a do 
solide nmitie quc dans la conformitc des gofits et des aversions. Les 
projets qu'n formes mon esprit, tous deja VOUS les avez tour a tour 
npprisrle ma bouche ; du reste mon ardeur s'cnflamme de jour en jour 
davantage, lorsqne j'envisage le t:>rt qui nous attend si nous n 'assu• 
rous nous-m@mes notre liberte . E n effet, dep ui s quc la Rcpubliquo est 
tombee an pouvoi r, ii ln discretion d' un petit nombre de privi legies, 
c'est pour eux seuls que les rois et Ies tetrarques payent tous Ies im­

p6ts, pour eux seuls que les peuplcs et les nntious apporteut tous les 

https://biblioteca-digitala.ro



scccdit 
in part~m ahdi tn m recl ium; 
atque. ib i, omnibus arbitris 
nmotis procul, 
habuit orntionem 
bujuscemocli : 

<t Ni vestrn virtus 
ficlesqne 
forenL satis spectata mibi, 
res opportuna 
cecidisset nequi dqunm; 
spes magna, dominatio, 
fuissent frustra 
in manibns i 
neque ego captaren1 
incer ta pro certis 
per ignavimn 
aut ingen ia vana. 
Sed qui,i tempes tntibus 
multis et mognis 
cognovi vos l~ rtes 
fidosqne mihi, 
eo n.nimus nu sus 
inciperefacinus mr1xumnm 
ntqu e pulchcrrumum; 
simnl, q11i1L intell exi 
eadem vohi s 
bona mnlaque, 
qnre mihi : 
nam vel lentqne nollc idem, 
ea demum 
est firma mnicitia. 
Sed jnm anten 
om nes nudistis di versi 
qure ego ngitn vi mente . 
Ceterurn animns mihi 
accend itur magi s in dies, 
quum considero 
qure conditio vitre 
fu tura sit, 
oisi ipsi vin rl ic:imus nosmet 
in liberta tem. 
Naro postqnam respublica 
concessit in jus 
atque dition em pnucorum, 
illi s reges, tetrnrcbm 
esse semper vectigales ; 

CATILINA . 53 
il se reti re-a-l' ecnrt 
dans unc pnrtie reculee de la mniso::i; 
et la. tous temoins 
Ctnnt el!artes au loin, 
i i leur tint un discours 
de-ce-genre: 

,, Si votrc courage 
et vo lre devofim ent 
n'Ctai ent choses a~sez eproi1vees â moi , 
une ni rconstance favorable 
ffit ecbue en V1tin; 
un espoirmagnifique,lndomi na:ion mt!m•, 
eussent ete vnin ement 
en mes mai ns; 
et ce n'e.!l pas moi qui voudrnis-cberci:er 
l'incertain pour le certain 
nu moyen de 111 lâcbete 
ou d'esprits frivoles. 
Mnis comme en des circonstnnccs 
nomb reuses ct importantes 
j'ni reconnu vous courage11x 
et devones a moi, 
a cnuse de cela mon esprit a ose 
entrepren<lre l'amvre la plus g rande 
ct la plus bel le ; 
et uuss i, parce q11c j'ni compris 
Jes rn emes chose:; itre pou r vou s aus.si 
bonnes r.t mauvni ses, 
lesqn elles le sonl pour moi : [ chosc, 
car vo11l oir el ne-pas·vouloir la meme 
cel le-l a npres-to11t 
est ln soli<lc umit ie. 
i\'lnis deja precedemment 
tou s vous n vez entend 11 cl1acL:n-de-son-cât0 
Les projels que moij1niagitJsen monesprit. 
Du reste l'ard eu r a moi 
s'allume davnntsge de 1our en iour, 
q11anrl je considere 
qnell e conclition de vie 
doit 6tre â nou&, 
si nous ne nousrevendiquons nous-m@mea 
po11r ln libcrte. 
Car depui s que 111 cbose-pnblique 
est tombee sous le droit 
et la p11i ssnnce de pen d'/wmmu, 
pour cnx seul.s les roi s , Ies tetrnrque& 
d'etre toujours p11yant-les-imp6ts, 
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ti ga les' esse, populi, naf.tones stipe11dia • pendere; ceteri 
cmnes, strenui, bani, nobiles atque ignobi les, vulg1,,; f11imus, 
sine gratia, sin'3 auctoritate, his obnoxi i, quibus, si respublic:t 
valeret •, form idini essemus. Itaque omnis gratia , polcnlia, 
honos, divitire, apud illos sunt, aut ubi ill i vol unl; rcpulsas 
nobis reliquere, peri cula , judicia, egestalem. Qum q11ousque 
tandrm pati,~mini , fortissumi viri? Nonne emori per vi rtutcm 
prrest.at, quam. vitam miseram atque inhone:;tarn, ul.li aliemc 
s:iperbire ludibrio fueris, per dedecus amiltcrc ? Verumenim­
vero , proh Deum atque hominum !idem•! victoria in man11 
nobis est: viget relas, animus valet; contra illis, ann is ,1lq11e 
divitiis •, om nia consenuerunt : tantummoclo incepto opus est. 
cetera res expediet. Etenim quis mortalium, cui virilo mge­
nium, tolerare potest illis clivitias superare, quas profundanl 
in exstruendo mari et montibns corequandis; nobis rem fan,i­
liarem etiam ad necessaria dees,e? illos binas aut amplius 

tribnts; quant a nous, quels que soient natre acti vi te. natre merite, 

l'eclnt ou l'obscurite de notre nnissance, nous ne sommes qu'11a 

triste vulgaire, sans credit, snns antorite, a la merei de ceux don t 

nous serions l' effroi, sila rt\publique emit ce qn'el!e doit etre. Aussi 

credit, puissnnce, honueurs, rich esses, tont est-îl en leur possession 

ou en la possession de le urs crentures; a nous , ils ont lai ss,, les 

echecs dans nos candidatures, Ies perils, les condamnations, la mi­

sere. Jusques li. qnand enfiu soulfrirez-vous ces indignites, braves 

compagnons ? Ne vnut-il pas mieux mourir avcc courage, que :ie 

perdre dans l' opprobre une vie miserable et ignominieusc, apres avoir 

servi de jouet ii l'orgueil d'autrui? Mais que dis-je, moui·ir? ,J'en 

ntteste Ies D:cux et Ies hommcs ! ln victoi,·e est entre nos mnins : 

noti-e âge est dnn s toute sa force, notrn esprit dans toute sn vig ucur 

chez eux nu contrnire, tont a vieilli par le fait des nns et des ri chcs 

ses. Osons seulemeut commencer; le reste s'nchevera de soi-m~me 

Est-îl dono un seul mortei, pour peu qu'un crour d'homme lintte 

nans sa poitrine, qui puisse tolt\rer de tels abus? Quoi I ils auront, 

3ux, des tresors superflus, pour Ies perdre li obstrucr la mer de !curs 

constructions ou â. raser des montagues; et nous, nous n 'auron" 
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populi, nnt1oncs 
pendere stipendia; 
1.)lnnes ceteri, strenui, hnni, 
nobile• ntque ignobiles, 
fuimus vulgu s, sine grntin, 
sine auctoritate , 
obnoxii his, 
quibus essemus formidini, 
si raspublica valerct. 
Itaque omnis gratia, 
polentia, honos, 
divitire sunt apud illos, 
aut nbi illi volnnt; 
seliquere nohis repulsas, 
jucl iein, cge~tatem. 
Qu re, viri forti ssumi, 
quousque tandem 
pntiemiui? 
Nonne prrestat 
emori per virtutern, 
quam amittere per rle,cle.c,.1s 
vitam misernm 
atque inhoneijtam, 
ubi Cueris .ludibrio 
snpe•:bire alienre? 
Vernmenimvero, 
prob fidern Deum 
n.tqne hominl1m ! 
victoria est nobis i n 1nnnn: 
retas vi g et, ani mus valet ; 
illi s contra, 
annis atque clivitiis, 
omnia consenuerun t : 
est opus tnntummodo 
inccpt~; 
res cxpecliet cetera. 
.E tt::u un quis mortalium, 
c ui in genium vi rile , 
potes t tolerare, 
11 iv itias s uperare ill is , 
quas prufunda nt 
i11 exstruendo mari 
et corequandis rnontibus; 
rem familinrem 
tlecsse nobi s 
et iam ad 11 eeesş nria? 
illos cun .iuuare 

CATILINA. 

a eux seuts Ies pet:ples, Ies nations 
da payer Ies tributs ; 
nous tous Ies autres, brnves, capables , 
nobles et obscn rs-de-nai ssnncc, 
llOUS avons ete un vulgaire , sa ns credit 
sans autorite (intinence) , 
depcnclnn t ele ceux 
auxquels nous serions fi effroi, 
si Jn rcpubliqu P se-portnit-bien. 
Anssi tout credit, 
toulc puissance, lotu honneur~, 
tout"s richesses sont ch ez c11x, 
ou-Lien ou ils veulent; 
ils nous oat laisse Ies echcc, . 
Ies jt1gements, le clen il ment. 
Lcsquels maux, hommes tres-braves. 
j usqnes-a.qunnd enfin 
souffrirez-vous? 
Ne v1mt-i l-pns-mie11x 
monrir nvec courage, 
qne perdre avec deshonneu r 
une vie miserable 
ct ignominieuse, 
qnnnd tn nnrns ete h jouet 
8 l'oqrueil d'-nutrui ! 
l\fai s-vraim ent, 
oh! j'en alleste 111 foi des Dieux 
et des lwm mes ! 
la vi ctoi re est a nous dans la mnin : 
a "om l' âge est-robuste, l'esprit est-fort; 
h e11x au contrai re, 
par Ies ans e t par l~s ri chesses , 
tont a vieill i : 
ii est besoin senlement 
de commencer; 
d'elle -mt!me la chose achevera le reste . 
Et-en-effet qui des mortels, 
auq nel est un caractere viril, 
pent snpporter ceci, 
des richesses suraboncler h eux, 
qu' il s repanrleut-a-profusion 
ii ohstruer-cle-constructions la mer 
et n aplanir des mor.ttgnes; 
un bien pRtrimonial 
mnnquer a nous 
meme pour le necessaire? 
eux construire-S-la su ite 
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domos coutinuare' , nobis larem familiarem nusquam ullum 
esse? Quum tabulas, signa, toreumata emunt, nova diruunt, 
alia rediflcant, postremo omnibus moclis pecur,iam trahunt, 
vexanl., tamen summa lubidinA divitias vincere nequeunt: 
at nob,s clomi inopia , foris res ali enum; mala res, spes multo 
asperior; denique quid reliqui habemus , prreter miseram ani­
mam? Quin igitur ex pergiscimini? En illa, ill a , qaam srepe 
op~stis, liberi as ; prreterea cl ivitire, decus, glori a , in oculis 
sita sunt! Fortuna ea omnia victorib11s pr.emia posuit. Res , 
tempus, pericula, egestas, belii $puli a magniOca, magis quarn 
orat;o mea vos hortentur. Vei imperatore , vei militc me uti­
mini : nequ e ani mus neq11e corpus a vobis aberit. Hrec ipsa, 
ut spero, vobisc:um consul aga m; nisi forte me animus fallit, et 
vos servire magis, quam imperare, parati estis. n 

XXI. Postquam accepere f:'?. homines, quibus mala abunde 

pa3 de patrim oi ne pour subvcn ir aux necess ites de la vi e! ils se bât i­

ront. eux , deux palnis 0 1.1 plus ii. ln suite les uns des nutres ; et nous , 

none n'nurons nnlle part un foy er domestique ! En vain ils achetent 

des tableaux , des statues, des objets ci seles avec art, r envcrsent des 
constructi ons neuves , en <! levent d'autres sur les ruines , en nn 

mol tirail lent, tommcntent l'argent <le miil e fai;ons ; a vcc tous leurs 

caprices, ils ne pcuvent venir a bont de leurs ri chesses : pour nous , 

rnisere au de.dans, dettcs au debors; preseut nffr~nx , avenir p lus 
somhrE enco1·e ! quc nous reste -t-il enfi n, qu' un soufTle :niserable? 
Que tnn lez-vous clonc a vous reveiller ? La voici, la voici, cette li ­
ben e que tant ele foi s vous avez appelee de vos vc.em, ! c'est peu : Ies 

richesses , Ies dignites, la g\oire , brillent dejh dc vant vos yeux ! 
Tels son t Ies prix que ln fortun e propose aux vninqueurs. Que l' en­

tMpri se clle-meme, que l'occnsion , que vos peril s, votre dt\ tresse , les 
depouilles mngni fi ques rle la guerre, , ·ous exhorten t plus puissam­

rnent que mes paroles ! Employez-moi soit comme chef, soit commo 

soldat: ni mon esprit, ni mon corps ne vous fe ra defnut. Et cetto 
en trepri se , je l'es'pere, c'est comme consul que j e la menerai a fin 
a ,·ec vous; a moi ns donc qn e mcs pressentiments no me trompent, 

ot que vous, vous ne soyez plus disposes a servir qu'a commander. • 
XXI. Lorsque ces !tom mos, ecrases sous le poids de tous le~ maux, 
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domos bi11as aut ampl i11s; 
nullum larcm f'amiliarem 
osse usquam nobis? 
Quum emunt tnb1tla.s, 
eigna. toreumata, 
rliruunt nova, 
redificant alia, 
postremo omnib11s modis 
trnhunt, vexan t pecuni nm , 
uequeunt tameu 
vincere di vitias 
lubidine summ a : 
nt no bis domi i nopia, 
foris res ali enum i 
res mala, 
:,pes multo nspcrior; 
denique, 
qnid habemns r el iqui, 
prmter animam mi seram? 
lgitur qui n expergiscimini? 
En illn, illa libcrtas, 
qnaml srepe optnstis ! 
prretcrea divitire, 
rlecus, glol'ia, 
sita sunt in oculis ! 
For tuna pos uit omnin ea 
pr::emin vi ctori bus. 
Res, tc111p11 s. 
pericnla, egestas, 
spolia magnifica belii, 
hortentur vos magis 
qun.m mea orntio. 
Utimini me 
vei imperntore, vei militc : 
neque nnimus 
neque corpus 
,iberit a vobis. 
Agam brec i psa vobiscnm 
consul. ut spero; 
ni si forte 
animus fallit me. 
et vos estis pnrnti 
magis servire 
(!Uam imperarc. " 

XXI. Postquarn homines, 
quibus omn1a mala 
ernnt abunde, 

CAT!Ll;',A . 57 

des maisons rnr-deux ou davnntage; 
aucu n roycr ele- fam ilie 
n'etre nulle-part ii 11011s? 
Quand ils nchetent tableaux, 
statues, ohjets-ciseles. 
demolissent des ,;onslrucl ion.! neuves1 
en c6nstrnisent d'autres, 
en un rnot de toutes maniercs 
tiraill ent, tou rmen tent le?Jr nrgcnt , 
ils ne-peu ve11 t pnu rtan t 
venir-0.-bo nt de leurs richP:sse2 
par leurs caprices excessifs : 
mais a nous, b. ln maison la irâsCrc, 
au dehors l'argent d'- autrui (Ies dett es); 
un etn.t prisenl fâcllf'!UX, 
une attente bien plus dure encore, 
enfi n, 
qu'avons-nous de reste, 
sauf une cxistencc mi'sernblc? 
Donc. que ne vo11 s rcvei\l ez-vo11,? 
Voici cettc libe,·ti, cette libert<\. 
que souven t vo ns avez souhaitf.e ! 
outre-celr~ rich 1:sses , 
bo n11ct1r , glo irc , 
son t plac:C:; s011s vo.î yenx ! 
La fortunc a po.-- C tow; ce;; lJie11s 
comme prix aux vai nq11c urs. 
Que la cho~e 111e11u:, l 'occasiol! 1 
t:Os pCrils~ t·otre dt~111l 111 ent, 
Ies clepouillcs n1:1g11i!icin cs de la s:;1: crre, 
vous cxliurtcnt plus ( nd~ux) 
que mon cl1 :;co11rs. 
Servez- vous de moi 
soit comme chef, soit comme soldat , 
ni nwrl esprit 
ni mon corps 
ne sera-absent d'nvcc vous. 
J e ferai cela meme avec vous 
a titre de consu l, comme j'esperc, 
a moi ns q11e par lrnsard 
rnon sentiment ne me trompe , 
et que VOllS VOUS ne SO)'CZ clisroses 
plus â servi r 
qu'a comrnnnder. ,. 

XXI. Apres q11e ces hommos . 
a11;1quels tou s ltis mnux 
eta1ent abonclamrr.cnt, 
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omni a craut, sed neque res neque spes bona uita, tametsi 
iliis quieta movere magna merces videbatur , tamen postulare 
plerique uti proponeret qure co nditio belli foret , qure prtemia 
armls peterent, qoid ubique opis aut spei haberent. Turn 
Ca!il ina polliceri tabulas novas •, proscriptionem • lo~uple­
tium, magistratus, sacerdotia, rapinas, alia omnia, quai bellum 
atque lubido victorum fert; pra1tert1a, esse în Hispa nia cit&-· 
riorn Pisonem , in Mauretan ia • cum exPrcitu P. Sittium Nu,·.e­
ri 11um 4, co nsilii sui participes : petere ronsula1u111 C. Anto­
nium ", quem si bi col legam fare speraret, ho '.ninem et fami­
li arem ct omnibus nece,~, itudinibus circun,ventum: cum eo ,e 
consu1em initi11m agcnd i facturum. Ad hoc, rnaledic1is increpat 
omnes bonos; suorum unumqu emque nominans \aud are; ~d­
montre alium egestatis, alium cupiditalis şu re , comµl ures 
periculi aut ignomini .r, multos victorire Sull_a11 re , qu il.Jus ea 

sans nucunc compeusatiou ni da ns le present ni dans l'n.ven ir, e nrcnt 

entcndu ce discours, bien qu'a Jeurs yeux ce ftlt d,0ja une moguilique 
recompense q11e de porter le trouble au sein du calme public, ils ne 
laisseren t pas d'i nsi ster ele toutes parts ponr qu'il lenr exposât net­
temcnt quelles etai ent Ies condi ti ons de la guerre, quel; Ies avan­
t>1 ges , promis a leura urmes, quelles Ies divcrses ressources et Jes 

espt\rances du parti. Alors Catilina de promettre l 'nbol ition des 

dettes, la proscription des riches , des magistratures, des sncerdoces, 

des pi!lages , tous Ies exces que comporten t la guerre et le ca,irice cie 

la victoire. Il leur annonce en outre que Pison ct P. Sittius de Nu­

cerie sont, l'un dans l'Espngne citerieure, l'autre en Mauritnnie 

avec une nrmâ<, , devo ues tous deux au succes de ses plans : que 

C. Anton ius sollicite le consulat : qu'il espere avoir pour colH,gue 

cet homme, son intime ami, que toutes sortes de neccssites raita• 

chent a laconjuration : que consul !ui-mijme, ii engagern ·l'action de 

coucert e.vec lui. II se repand ensuite en invectives contre tous Ies 

gens de bien, nomme au contraire avec eloges chacun de ses corn• 

plices , rappolle a. l'un sa pauvrete, ll. l'autre l'objet de sa convoitise, 

â plusieurs \eur perii ou leur dcshonnenr, la victoire rle Syl.la a tous 
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so.I nequc ulla res bonn 
aeque spes , 
acccpere ea, 
tnmetsi move1"9 quictn 
videbatu r illi s 
n:ngnn merces, 
plerique tamea postulare 
nti propoaeret 
qure foret conditio belii, 
qure prremia 
petercnt nrmis, 
quid opis aut spei 
hnberen t ubique. 
T urn Catilina polliceri 
tabu las novas , 
proscri ptionem 
locuplctium, 
mngistratus , sacerdotin, 
rnpinas, omnia alia 
qure fcrt beli um 
ntque lubido victorum; 
prreterea Pisonem 
esse in Hispania citeriore, 
P. Sitti nm Nucerinum 
i n Mau retania 
cum exercitu , 
pn rticipes sui consilii 
Caium Antonium 
potere consulat nm, 
<JU em spernret 
fo re collegam sibi, 
hominem et famili nrern 
et ci rcumventum 
omnibus necessitudinibus : 
se consn lem cum eo 
facturum initium ngendi. 
Ad hoc increpitt maleclictis 
omnes bonos ; 
laudnre nominnns 
nnumquemque suorum; 
admonere alium egcstatis , 
alium sure cupiditatis, 
complures periculi 
ant ignomini re . 
mnltos victorire Sullanre, 
qn ibns 
pa fuernt prredre. 

CATILINA . 

mais ni aucune chose acluelle l,onno 
11i aur.-une bonne esperance, 
eurent entendu ces 7iaroles , 
quoique troubler le calme 
sem blât dej a iL eux 
une grande recompense, 
la plupart pourtnn t de <lemauder 
qu'il leur exposât 
quelle scrnit la ~oudition de la guerre, 
quclles recompenses 
il s iraient-ncquerir pa r ies armes , 
quoi de resso urce ou d'espoir 
i ls aurni en t pnrtout. 
Alors Catil in" de promcttre 
des tables no uvelles (abolition des detces), 
la proscription 
des r iches , 
des magistrntures, des sncerdoces, 
des rnpines , tous Ies nutres ea:i:es 
que comporte la guerre 
et le cnprice des vninqueurs ; 
d'annoncer en outre Pison 
etre dnus l'Espngne cit<\rieurc, 
Puhlius Sittius Nucerinus 
en l\!nuri tanie 
a vec 11 ne armt!e, 
tous dwa: nssocies a son comolot : 
Caius A11to11ius • 
demnnder le consulat, 
lequel (Antonius) ii esr,erait 
devoir etre collegue i, lui-meme, 
homme et son in time 
et en veloppc-en-tous-sens 
par toutes Ies necessites : 
lui-meme consul nvec lui 
dcvoir faire debut (commencer ) d' agir. 
Outre cela ii attnq ue pnr des calomnies 
tous Ies g•ns de-bien ; 
de louer au contraire en le nommant 
chncun des siens ; 
de faire- souven ir !'un de sa misere, 
l'autre ele sa convoitise , 
un gran,l nom bre de leur danger 
ou de leur ignominie, 
lienucoup de la victoire de-Sylla, 
:eua: a qui [tin). 
elle nvuit ete a butin (nvnit procure du bu-
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60 CATILlNA . 

prredai fucrat. Postq uam omnium an imos alacres videt, co­
hort.atus ut petitionem suam cura: haberent, convcntum 
dimisit. 

XXII. Fuere ea ten1pcstale qui dicerent Catil inam , ora­
tion e habita , quum ad jusju rand um populares s,:e:eris sui adi­
geret, huma ni corporis sa11guinem vino permixtum in pateris 
circurntulisse ; inde, q•;um post exsecrationem' om nes degus­
tavissent, siculi in solennibus sacris fieri consuevit, aperuisse 
consilium su um ; atque eo dictilare fecisse, quo inter se fldi 
magis forent , ~l;us al ii tanti facinoris conscii. Nonnulli !1cla 
el h&c et mu:ta pr·reterea ex istumabant ab his qui Ciceronis 
in vidiam. qure po~Lea orta est, leniri credebant atrocitate sc.e­
\cris corum , qui prenas dederant. Nobis ea res pro magnitu­
dine parum comperta e,t. 

XXIll. Sed in ea co n1·cnti one fu il Q. Curius, 11atus haurl 
obscuro loco , fla git iis atquc fa cin oribus coopertus ; qu em cen­
sores senatu probri gn1tia moverant. Huic hom ini non minor 
van itas quarn nud acia incral · ncque rcticere qu;e a-.idir.rat, 

ceux qu'avnit enrichi s le butin . I.orsque enfin il les voit tous ani mes 
d'unc vive nrdeur . ii Ies e,.horte :'. prendre h. cc.eur sn cnncl irlnturc et 
congedi e l'nssemblee. 

XXII. Il y eat dnns le temps des gens qui prtl tendirent que Cnti­
lina, a ln suite de son cli scours, vo11lant cx.iger le serme11 t des com­
plices de son crime, avait fnit circuler dans des coupes le sn.ng cl'un 
corps hum nin male nvt!c du vin : qu' ensuitJJ, lorsq nc tom; enrent pro­
nonc:C la fo rmul e d1 imprecntion e t p:oUtC du m P. lan .tre, snivant i'u• 
sa ge observ e dans Ies sncritices soleun els , il avai t developpe son 
plan ; le tont, njout11it-on, pour Ies enchnlner plus sf!r ement les un, 
nux autres par la mutnelle con science de leur pnrticipution com­
m:rn e a un si :ihominable fo rfait. Quelques personnes nu contrnire 
voynient dn ns ces dCtai ls , ain si que dan s une foul e d'autres, autant 
de tictions imagi nees par des p11rt1 snns de Ciceron , dans l'espoi1 
,l'at.'.enuer l' odi eux qni s 'attncha plus t,u·d a sa personne, en exngc\ ­
cant l' ntrocite du crime des m isernbl es qu'avnit frnppes le glaivc de 
ln 101. Qun nt a 11011 s , ce fait, en raison de sn. monstn:.csite, ne nou s 
parnlt pas suffisnmment etnbli. 

XXJII. Quui qu'il en soit, ii. cette reunion assistait Q. Cur ius, 
pcrson nage d'nssez bon ne nai s&ance, mais to ut convert d'infam ies 
et de sce lcratesses, et exclu <l u scinnt par les censeurs pour ses l, 0 11-

\eux mefaits. Aussi leger qu'audacieux, ii ne savait ni tui.-e ce qu' il 
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}'ostquam vi<let 
un im os omnium f\lacrcs, 
cohortatus 
ut hnbere11t curre 
:rn nm petitionem, 
dimi sit conventum. 

XXIJ. En tempestate 
fue rc qu i diccrent 
Cati linaro, oratione liabi ta, 
quum adigeret 
ud jusjuraudum 
populnres sui sceleris, 
eircumtu!is ,c in pnteri s 
sm1guin em corporis hu ­
permixtum vino; [mnni 
inde, qunm omncs 
deg ustavi ssent 
post exsecrationem, 
sicut i consucvit fieri 
i-n sacris solennibus, 
aperuisse suum consilium; 
atque dictit.are feci sse 
eo quo 
fo rent mngis fi di inter se , 
conscii nlius a!ii 
tanti facinoris. 
No nnnlli ex istnm nbant 
ei hrec, et multa prreterea , 
Jîc tfl nb hi s, qu i credebant 
i nvi r:l inrn Ciceronis, 

,qure orta est postea , 
leniri ntrocitat<, sceleris 
-eorum qni dedcrnnt prenas. 
,Efl res, pro magnitudine, 
com perta est parum nobis 

X)iJII. Seci 
in ea convent ione 
foit Qnintus Curins , 
nntus loco haud obscu ro, 
,coopertus fl agiti is 
·utque facinoribus; 
quem, gratia probri, 
censores moverant senatu. 
!Inic homini inerat vanitas 
non minor 11unm nndacia : 
.neque habebat pensi 
~ uidqnan, 

f.ATILINA. 

Des qu'il voit 
Ies esprits de tous dlrc ardent□ , 
Ies ayant exhortcs 
qu'il s eussen t i, soin 
sn cand idnture , 
ii congcdia l'assemblee. 

XXI I. A cette epoq ue 
ii y eut des gens qni pretendireot 
Cfltilinn. le di sconrs nyaut ete tenu, 
commc i I poussni t 
a un scrrn ent 
Ies corr,pl ices de son crime, 
nvoi r fnit -circuler dans des coupes 
le snng d'un corp5 humniu 
mele de vin ; 
puis, lorsque tous 
en euren t g ofite 
apres des im p,·ccations, 
comme ii est-habitue d'etrc fnit 
dans Ies sncrifices solennels, 
avciir dcconvert son plan; 
et ces gcns d,~ dire lui l'avoir fnit 
pour ceci, quc les co,1juris 
fu ssent plu s fi deles entre eux, 
itanl temoin s 1'11 11 ii l'autre 
d'un s i-g rand forfait . 
Quelques -un s pcnsaieut 
et ces delui ls, et beancoup en outre, 

f.1 

avofr ete irn nginCs pnr ceux qu i croyaiont 
ln haine de 'cont re) Ciceron, 
qui ecla ta plus tnrd , 
etre acloucie par !'Htrocite du crime 
de ccnx qu i ava icn t do nnel'expiatiou du e. 
Ce fait , vu son enormite, 
est prouvt\ tro p-peu a nous . 

XXIII. l\ lHiS 
dans cette nfn nion 
se trouva Q11int11s Curios, 
r1e d'extrnction non obscure, 
tout-convert de hon tes 
et de forfnits; 
lequel, ponr canse d' opprobre, 
Ies censeurs nvaient chasse du se 1rn.t. 
En cct ho mme etait une legercte 
non moinclrc que son nudnce: 
ni ii n'avnit de pese (ne se soucinit ) 
en quoi quc ce ffit 
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CATILINA. 

neque suamet ipse scelera occultcJre, prorsus neque diccre 

neque facere quidquam pensi habebat. Erat ei cum Ful via , 

muliere nobili, stupri vetus consuetudo: cui quum minus gra­

tus esset, quia inopia minus largi ri poterat, repente glorians 

maria montesque polliceri crepit; minari in lerd um ferro, nisi 

obnoxia foret; postremo ferocius agitare quam solitus erat. Al 
Fulvia, inso len ti ce Curii causa cognita, tale periculum rc,ipu­

blicm haud occultum habuit; sed , su biato auctore, de Cati­

lin ffi conjuratione, qure quoqne modo aurlierat, compluribus 

narravit. Ea rcs in primis studia hominum accendit ad consu­

latum mandandurn M. Tullio Ciceroni: namque antea pl eraque 

nobilitas invidia restuabat, et quasi pollui consulatum crccle­

bant, si eu m, quamvis cgregius, homo novus ' adeptus foret; 

sed ubi periculum advenit, invidia atque superbi a postfl!ere. 

avait entendu, ui cacher lui-m~me ses proprcs crimes, et ne pesait 

jarnais ni ses paroles ni ses actions. Ce Cnrius antretenait de !o~gue 

date des relations coupables avec F ul vie, fcmme d' nn rang distin­

gue; mais il avait beaucoup perdu de ses bonnes grâces, depuis que 

la ruine de sa fortune l'avait force de reduire ses liberalites : tou~ â 

coup, d'un ton plein de jactance, il se met i,. lui promettre 1c.011t s et 

merveilles , a la meuacer parfois du fer si ell e nese prete aveuglcrnent 

Îl ses desirs, en un mot a se conduire avec une hauteur qui ne lui 

est point habituelle. Fulvie, bient6t instruite des motifs de l'arro­

gance inaccoutumee de Curius, ne fit po int mystere du grave perii 

qui menn<yait ln Republique : sans nommer son nuteur , elle rnconta 

i,. pl usieurs personnes ce qu'elle nvnit appris de la conjuration ăe 

Catilina, et c0mment elle l'nvait nppris. Rien ne contribun plus i, 

ech,rnffer Ies esprits en faveur de J\f. Tullius Ciceron, et h. lui foire 

confier le consulat : jusque-ls la plupart des nobles, devores deja­

lousie, croynient cn quelque sorte cette <lignite souillee , si elle deve-­

nai t le partnge d'un homme nouveau, quel que filt rnn merite; mais, 

en presence du dnnger, la jalousie e.t l' orgueil c,\derent. 
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reticere 
qure audierat , 
neque ipse occultnre 
suamet scelern, 
neque prorsus dicere 
lleque facere . 
Vetus consuet.udo stupri 
eratei cum Ful via, 
muliere nobili : 
cui 
quum csset minus gratus 1 

quia inopia 
poterat mi nus lnrgiri, 
r epente glorians 
crepit polliceri 
maria montesq1:e ; 
interdum rninari ferro, 
ni si fore t ohaoxia; 
postremo 
ngi tare foroci us 
quam solitus erat, 
At Fulvia, 
causa insolentire Curii 
cogn ita, 
haud lrnbuit occultum 
tale peri culum reipublicre; 
sed narravit com pluribus, 
auctore snbln to, 
qure aurliernt 
de conj uratione Catilinre, 
quoque modo . 
Ea res in pr imis 
accendit studis. liominum 
ad mandand um 
eonsulntum 
Marco Tnll io Ciceroni 
namque antca 
pleraque nobili tas 
2estun.but in vidia, 
et credebant 
cousulntum quasi pollui, 
si hnmo no vus, 
quam vis egregius, 
adeptus foret eum ; 
sed ubi periculum advenit, 
invidia ntqne superbia 
vostfuere. 

CATII.INA. 

de tairc 
ce qu'il avnit entendu: 
ni lui-m@me de cacher 
ses-propre.s crimes, 
ni en un mot de dire 
ni de faire quoi que ce fut. 
Une vieille relat.ion de deba11che 
etait ii lui avec Fulvfo, 
femme noble : 
i, la~nelle 
comme ii eta it moins agrenble, 
parce que dan s son denîtment 
ii pou vait moins etre-genereux, 
soudain plein-de-jactance 
il se mit a promettre 
mers et monts: 
parfois ii la m~nacer avec le fer , 
si clle n 'etait soumise ; 
en un mot 
ii agir plus arrogammcnt 
(!U' iJ n'etait llCCOUtume. 

63 

Or Ful vie, (Curios 
h canse de la conduite-cxtraordi nai re de 
etant npprise, 
ne tint pas secret 
un tel perii pou r ill chose-pnblique , 
mnis ell e rnco11ta a pl usic11 rs , 
le nom dJJ l' a11tcur t::!t:u1t g:1pp rim6 , 
ce qu'elle nvait entendu -rl ire 
sur la con juratio n de Cntilin<t , 
et de quelle maniere el/e l'avait a71pri, 
Cette ci rco11sta11ce en premiere l1g11, 
en Hnmma le zele des hommes 
pour confier 
le consulat 
a Marcus Tullius Ciceron 
cnr avant-cela 
la plupart de la noblesse 
bouillonnnit de jnlousie , 
et ils (Ies nobles) croyuicnt 
le consulat en-quelque-sorte @tre so uillii'• 
si un homme nouveau , 
bien quc remnrq uable, 
l'Rvait obtc nn ; 
mnis des quc le danger nrrivn , 
la .inlousie et l'orgueil 
passeren t-apres . 
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6!J, C •\TILINA. 

XXlV. Jgitur, comitis habitis, consules declarantur M. Tul­

lius et C Antonius; quod factum primo populares conjuratio­

nis concusserat. Neque tamen Catilime furor minuebatu r: se 

in dies plura agitare, arma per Italiam loci6 opportunis pa­

rare; pecuniam, sua aut amicorum flde' sumptam mnt.uam •, 

rcesulas • aci ~lanlium • quemdam portare, q11i postea princeps 

t111t belii faciundi. Ea tempesta te plt1rimos cujusque gcneris 

homines arJscivissedicitur; mulieres etiam aliquot, qmeprimo 

ingentes sumpt.us stupro corporis toleraverant, post, ubi cetas 

tant11mmodo qu mstui neque luxurire modum fecerat, res alie­

num granc!a con llaverant. Per eas se Catilina credebat. posse 

servitia urbana ~ollicitare, urbem incendere, viros earum ve\ 

acljun g(•re sibi vei interflcere . 

XXV. Seci in bis crat Sem pronia, qure multa sIBpc viri li;, 

audacire faci nora commiseral. Hrec mul ier genere atque forma, 

XXIV. Aux comic11s qui se tinrent alors, on proclamadoncconsuls 

M. Tullius et C. An ton ius. Ce coupavait d'abordetonne Ies conjures. 

Catilina toutefoi s , loin de rien perdre de sa fureur , ourdissait 

cbaque j our nes trames nouvelles; ii faisnit rassemblerdes armcs dans 

tons Ies cndroits favorables de l' Itnli e , et remettre de l'aq:;cnt em ­

prunte prrr son credit ou par celui de ses amis, a Fesules , i, un cer­

tai n Manii ns, qu i dans la su ite ouvrit Ies bost ilites . C'est nlors qu'il 

i'adjoignit, dit-on, un fort grand nombre d' bom mes de toute cspece, 

et mCm e quelques fcmmes, qui, npres nvoir suffi d'aborll par la pro• 

stitntion i1 d'enormes dcpenscs , plns tar<l, quand l'âge avait re.iuit 

leurs gains sans rl iminuer lcu rs prodigalitCs , avaient nm:1.ssC des 

:iettes considerablcs. Par el 1,ls. Catilina croyait pouvoir sonlernr Ies 

esclnvcs de fa vi1lc 1 incen di"r Rome engngcr dans son parti ou fa:r e 

per:r lcn.rs mnris. 

XXV An nombre de ces femmes etuit Semprome, qui souvcnt 

;1vait. nccompli de6 ectes d'unc au<luc~ tvutc virile. A~~ez fuvorisCc 

https://biblioteca-digitala.ro



:XXl V. l gitur, 
comiLiis habitis, 
Mnrcus Tullius 
et Cnius Anton ius 
declarnntnr consules; 
quod factum 
concussern~ primo 
populares conjurntionis. 
Et tamen furor Catilinm 
non minuebatur: 
scd in dies 
agitare plnra , 
parare arm:t per Italinm 
locis opportnnis, 
portare Fresnlas 
ad quemdam Manlinm , 
qui fuit postea princeps 
faciundi belli, 
pcct~niRrn 
aumptnm mntnrun 
fide sua aut amicorum. 
Dicitur sibi adscivisse 
ea tempesta'te 
plurimos homines 
cujusqne generis: 
etinm nliq~ot mulicres, 
q11ru prirn'l tolernvcran: 
ingc:ites sumptus 
.stupro corporia, 
post, ubi re tas 
fecerat modum 
tnntummodo questui, 
neque l uxurire, 
conflaverant 
g,uude ros alienum. 
Cati lina ~redehat per ens 
se posse sollicitare 
s~rVitin. urbana, 
in cende re urhem, 
vei sibi adjungere 
, ·el interficere viros earu'Cl . 

.\XV. Sed in his 
crat Sempronia, 
,pac sepc cornmiserat 
multa facinoru 
malacire virilis. 
Hrec mul ier satis fortunata 

1 4T U~A.. 

f.ATILl:-IA. 

XXIV. Donc , 
des comices ayant ele tcnus . 
;\!arcus Tullics 
et Caius An tonius 
sont declares consuls; 
lequel fai t 
avait ebranle d'abord 
J~s associes rle la conjuration. 
Et pourtant la fureur de Catilina 
n'etait pas diminuP.e: 
n~ais lui de jom· en jour 
cl'agirer en espril plus de pro;ets, 
d' apprete r des armes par toule l'ltnlie 
nux endroits favornbles , 
de fai,-e porter Îl Fesulcs 
:\ un certain Man lins, 
'I ui fut depuis Ic premier 
i, fa ire la guerre, 
de l 'argen t 
pds en-emprunt 
sur la foi de-lui on de ,., :ttnis. 
Il est dit s'~tre adjoint 
a cette epoque 
beaucoup d'hommes 
de toute espece; 
el aussi quelqnes femmes, 
qui d'nb<'rd avnient soutenu 
d'enormes depenses 
par ln debauche de leur corps, 
puis. des que l'âge 
nvait fait mis) HM limite 
seulement a leur gnin , 
Ct non a !cur prodigalite, 
avaien t R.masse 
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grand argen t d' -autrui ( de grosscsdettlli'). 
Catilina croyait par elles 
lui-memc pouvoir provoqur râla 1•fvolte 
Ies escla,·es de-la-ville, 
inc~ndier ln viil e, 
tl on s'adioindre 
011 tu"r le~1rs t~ponx. 

X).'Y. Mais panni ellcs 
etait Sempronie, 
qui souvent !imit commis 
beauconp d'actes crimi,1el1 
d'nne nndnce mn~culin~. 
Cette femme Ctait asscz fa\'or fi S8e 
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G6 CA TILINA . 

prwterea vin,, (iberis ' sa tis fortu nata; litteris Grrecis atque La­
tir.is docta; psall r.re, saltare elegantius quam necesse es~ pro­
bal; mu lta ali a, qure instrumenta luxurire sunt. Sed ei cariora 
semper omnia, quam decus alque pudici tia fuit : pecunire an 
1amw minus parceret, haud fa cil e decern eres, lubidine sic ac­
ccnsa, ut srepius peteret viros quam peteretur. Sed ea srepe 
antehac fid em proJiderat, creditum abjuraverat, crecl is con­
scia fu erat , luxuria atque inopia prreceps abierat. Verum ingc­
ni um BJUS haud absurdum : posse versus facere, jocum mo­
vere, sermone uti vei modesto, vei molii, vei procaci; prorsus 
m11 ltro facetire multusque lepos i11 erat. 

XX_VI. l-lis rebus comparatis, f:atili na nihilominus in proxu­
mum annum • consulatum petebat, speran, , si designatu s 
foret', facil e se ex voluntat e An tonio usurum ; neque inlerea 
qui etus erat , seci omni bus mocl is insicl ias parabal Ciceron i. 
Neque illi tamen ad cavencl um cloll:s ant astut ire cleerant: 

sous le ·ri1pport de l a naissance et de la beaute, clle n~ l'etait pas 
moin & d:rns son epoux et ses enfants; elle etait versce dans la littc,·a ­
ture grecquc et latine , jouait du luth, dnnsai t avec plus de perfoc­
tion qu'i l n'est necessaire a une femmc honnete , possedait une fou !e 
cl 'autres talents, instruments de volupte. Elle avait toujours sacri tie 
ii tc, ut decence ct pn.lcur, eti l u'eilt pas etc facile de <l ire ce qu'ell~ 
menageait le moi ns, de sa bourse ou de sa reputation, tel lemem 
em brnsee par la pnssicn qu'ell~ provoquait les hommes plus souvcnt 
encorcqu'elle n'ctaiţ prornquce par cnx . Sonvent dcj it elle avait trahi 
""foi, nie par scrment un depot, trompe dans un meurtre; Ies prodi ­
galites et le denilment l'avnient precipitee dans l'ablme. D'ail leurs 
elle ne manq uuit pas d'csprit : ell e savait fa ire des vers, to uruer la 
plaisnnterie, man ier toute espece de conversn tion, decente, tendre ou 

libertin P. ; en un mat, elle etait remplie d'enjouement et de g râce. 

XXVI. Tontes ces mesures prises , Catil ina n' en sol.lici:ni t pa, 
moi ns vivement le consu lat pour l'an nee suivante : il se flattnit , s'il 
etait nne fois cli signe, de foi re sans peine ce qu'il voudrait d'An to­
n ius . En attendnnt ii ne demeurait pas oisif, mais cherchait par to 11 s 
Ies moyens a se defairc de Cicerou. Celui-ci de son cote, pour •e 
~a rantir. ne manqneit ni de r u.::, ~ ui a'a:;tuce: de~ le commencem ~11t 
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genere atquz forma, 
prreterca vi ro, Ii beris ; 
docta litteris Grrecis 
atque Latinis; 
psnllere, 
saltare alegnntius 
quam est necesse pro bre; 
multa alia, [ri re . 
qure surit instrumenta luxu­
Sed omnia semp~r 
cariora ei I quam decus 
ntque pudicitia fuit; 
decern eres hnud faci le 
parceret minus 
pecunire an famre . 
s ic accensa luhidine, 
nt peteret viros 
srepius quam peteretur. 
Sed ea srepe antebne 
prodiderat fi 

CATILINA. 

en nnissance ct en beaute, 
el outre-celn en epoux, en enfants; 
savante sur Ies lettres grecques 
•t Ies latines ; 
hab,le a jouer-du-luth, 
a danser plus graci~usement 

67 

qu'il n'est necessai rea une {emme hon nete; 
habile en miile autres a,·t,, 
qui sont des instrnments de volupte. 
Mais tous Ies exce, toujours 
furent plus chers a clle, q ue son honneur 
et que sa pudeur ,ie le fut; 
tu aurs.is decide non facilement 
si elle epargnai t moins 
son argent ou sa reputntion, 
tallement enflnmmce par ln passion, 
qn'elle provoquait Ies bommes 
plus souvent qu'elle n'etnit provoquee. 
Or cette emme souvent nvant-cela 

abjurav ţ Aii~e-Be ep6t, 
fucrnt ·9M~""!l3! Wai t ete corn urtre, 
abiernt s'en etait alle -baissee 
lnxnri O par. pro<.Hgn1i t. 
Vcrnm s ••"'J\Îa is- · 
haud a n ',i1a11 

posse. f 
movcr 
uti ser 
vol molii, vei -procaci; 
prorsus multro faceti re 
multnsque ]epos inernt. 

XXVI. His rebns 
comparatis , 
Cntilina uih ilominus 
petcbnt consulatnm 
in proxumum nnnum; 
eperans se, 
ai dcsignatns foret, 
asnrum facile Antonio 
ex volnn tnte; 
et intcren non ernt quietus, 
sed pnrnbat Ciceroni 
insidhlS omnibus moclis. 
Et illi tnmen 
<lolus aut astutire 
non dcerant nd cavendnm: 

c es vers, [santerie, 
ment (mauier) la plai ­

une conversation ou decente 1 

ou tendre , ou impudente; 
en un mot benncoup cl 'enjonement 
et beaucoup de grîice .ltnit-en elle. 

X,'CVI. Ces cbose.s 
etant prepnrces ' 
Cntilin11 neanmoins 
sol!icitait le consulat 
pour la plus prochaine annee; 
esperant lui -m@me, 
s'il etait designe , 
pouvciir user aisemen t d'Antonias 
a .son grâ; 
et en nllenclnnt îl n'etait pas en•repos , 
mnis ii preparnit contre Cicerou 
des picges rle toutes sortes. 
Et it celu i-la du rcste 
ruse on finesses 
ne manqunient pns ponr ~e g arnntir: 
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68 CATILINA . 

namque a 1,rincip10 consulatus sui , multa pc;lli cenclo per Ful­
vi~m, effecerat ut (J. Curius, de quo paulo ante inemoravi, con­
silia Catilinre s1bi proderet; ad hoc, collega m suum Antonium 
pactionc provin cire' perpulerat, ne contra rempubl icam senti­
ret ; circum se prresidia amicorum atque clientium occulte ha­

l> ebat. Postqua m dies comitiorum venit, et Catilinre neque pe­
t1tio, neque insidire, quas consuli in campo • fecera t, prospere 
cessere, constituit. bellum facere et extrema omnia cxperiri 
quoniam qure occulte tentaverat aspera fmdaq ue evenerant. 

XXVII. Igitur C. Manlium Fresulas' atquo în eam partem 
Etrurire, Septimium quemdam Camertem • in agrum Picenum, 
C. folium in Apuliam dimisit; prreterea alium alio, quem 
ubique opportuni1m credebat. Inlerea Hom;e multa simul rno­
liri : consuli insidias tendere, parJre incendia , opportuna loca 
armatis hominibus obsidere; ip~c cum te lo essc•, item nlics 

de son consulat, e Coree de promessea faites par l'entremise de Fulvie, 

ii avait obtenu de ce Q. Curius, dont j'ai parle un peu plus haut, 

qu'il lui livrât lcs projets de Cntilina; de plus, ii avni t nmene son 

colleguc Antonius, par 11 11 echange de provin ce, I\ r enoncer I\ tont 

sentiment hostile contre la Republique; enfin il s'entournit secrete­

ment d'une ~arde d'amis et de clients. Le jour des comices arrive , 

Catilina voyan t qu'il n 'avnit r eussi ni dans sa cnndidnture , ni daus 

le complot qu'il nvait organise nu champ de Mnrs contre le consul, 

resolut de faire ouvertement la guerre et d' essayer des moyens ex­

tremes, puisque scs tentntives clanclestines ne lui avnicnt rnpporto 

qne desa ppointemcnt et que honte. 

XXVII . A cct effct, il envoya C. !llanlius iL Fesules et dans tnulc 

,.ette par tie ele l'Etrurie, un certnin Septimi us de Cnm<irinum dans 

le Picenum, C. Julius en Apnlie, cl'nutres encorc dar.s d'autrcs 

directious , suivant Ies en,lroits oii il croyait tirer le meill eur parii de 

chacun. En m@me temps il dresrnit i1 Rome fo rce hnttcri es : il tra­

niait des complot,s contre la vie du consul . prcparait des iacendies, 

f'aisait occuper Ies endroits favornhles par des hornmc• armcs , ne 
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namqne a pri 11cipio 
sui consulntus, 
pollice11do multa 
per Ful viam , 
effecernt 
ut Quinlus Cnrins, 
de quo memoravi 
pnulo ante, 
proderet sibi 
consilia Cntilinre; 
ad hoc, perpulernt 
pactione provincire 
suum collP,gam Antonium, 
ne scntirct 
contra rcmpnhlicam; 
lrnbcbnt occ,dte circum se 
prresidin amicorum 
atque dientinm . 
Postquam dies comitiorum 
venit, 
et neque petitio 
neqne insidire 
quas fecernt consuli 
in Campo, 
cessere prospere Cntilinre, 
constituit facere bellurn, 
et experiri omn in extrem:... , 
quoniam 
qure tentavcrat occ u\tA 
evenernnt aspern frerlaque. 

XXVJI. l g iu1r dimisit 
Cnium Manlium Fresu\ as 
ntque in enm pnrtem 
Etrurire, 
quemdnm Septiminm 
Cnmertem 
în agrum Picena11: 1 

CaiumJulium in Apnlinm; 
prreterea nlinm nlio, 
quem credebat 
opportunnm ubiqne . 
lnterea Romre 
moliri multa simul : 
tendere insitlias consul i, 
parare incendia, 
ubsidere loca opportunn 
hominibus nrmntis; 

t:ATILiNA 

car des le commencemei.t. 
de son consulat, 
en promettant beancoup 
par I' enlremise de Ful vie, 
il avnit fait-en-sorte 
que Quintus Curius, 
duquel j 'ai fait mention 
un peu avant, 
lui \ivrât 
les projets de Catilina; 
outrc cela, ii nvait determine 
par un nccord d'echa11ge de province 
son collegue Antonius, 
a ce qn'il ne pensât plus 
contrnirement aux interets-publics; 
ii nvnit en sec ret autour de lui 
des gardes d'amis 
et de clients. 
A pres qne le jour des comices 
fut nrrive, 
et que ni sa candidatura, 
ni les emb(lches, 
qu'il avait dressees contre le consul 
au cbam p de A/ars, 
n'eurent tonrnC l\-bien â Cntilina, 
il rCsolut de foire ln guerrc, 
et d'essnyer tous Ies moyens cx trCm es, 
puisque 
ceuw qu'il avait tentCs en secret 
avnient abouti funestes et honteux. 

XXVII. Donc ii envo1•n 
Caius Manliu s a Fesule•· 
et dans cette pnrtie 
de l'Etrnrie, 
un certain Septimius 
de-Camerinum 
dans le territoire Picentin, 
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Caius JJlius en A pul ie; [part) , 
el eu outre un aut re a i l!eurs ( d'autrcsautre 
choissant ce lui qu'il croyait 
convennble en-chaque-endroit. 
Cependant a Rome 
d'entreprendre bcaucoup o. la fois ; 
de tendre des emb(lcbcs au consul, 
de preparer des incen,lies, 
d'oc,•uper les endl'Oits favorables 
par des hommes armo~; 
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70 CATILINA. 

juberc; hortari uti semper intenti paratiquo essent ; dies noe• 
tesque festinare', vigilare, ncque insomniis neque labore fati­
gari . Postremo , ubi multa agitanli nihil procedit, rursus în­
tempesta noctr. • conjurationis principes convocat per 1\1. Por• 
cium Lrecam •· ;bique multa de ignavia eorum queslus, docet se 
prrum1sisse Manlium ad eam mu lti tudinem, quam ad capi unda 
arma paraveral; item alios in alia loca opportun a, qui ini­
tium belii facerent ; seque ad exercitum proficisci cu pere , 
si prius Ciceronem oppressisset : eum suis consiliis multum 
offi cere. 

XXVIIl. Igitur perterritis ac dubitantibus cete.ris, C. Corne­
lius, eques Romanus, operam suam pollicitus, et cum eo L. Var­
gunteius senator', constituere ea nocte pa ulo post cum arma­
tis hominibus sicuti salutatum • introire ad Ciceron em, ac de 
improviso domi sure imparatum confodere . Curius ubi intelle-

mnrchait lui-meme qu'avec un e arme, rccomm nn dait aux autres 

d'eu fairo nntant, Ies cxhorlnit a etre toujours en halcine ct prets ii 

ngir 1 s1ttgitait 1 veill ait jours et nuits , snns que ni i,1 somnies ni tra­

vaux lui cnusassent aucunc fntigue. Enfin, voyan t qu'avec tous ses 

mouvcments ii n'arri vait a rien , nnc scconde fois , dans Ies tenebres 

de la nuit, ii fait convoqucr pnr iii. Porcius Lreca Ies princi paax 

conjurcs. Dans cctte reuni011, ii se plnint vivement. de ]cur indolence ; 

puis ii Jeur apprend qu'i\ a deji, dcpeche Mnnl ius vers c~tte multi­

tucle, <lep ui s longtemps di sposee a une prise d'nrmcs : qu'il a egale­

ment expedie d' antres emissaire~ en d'autres endroits convcnables , 

pour youvri r Ies hostilitcs : que Jui-meme brllle de r~joindrn l'nrmec , 

rles qu' il se sera defoit <le Ciceron, le plu s grabd obstacle ii s,s 

dtsseins. 

XXVIII. Sourl nin, au mi lieu de la constsrnntion et de l' indecision 

gl!nCrale, C. Cl1rneliu .s, cl1evalier romain, promet sou concours, e t 

s 't: 11gag:e a vec L. V arg untl.!ius , senateur , a s'io troduire cette nuit•l â 

m~me, quelque- beures plus tard, nvec des hom mes nrmes, nupre• 

ele Ciceron, sous pretexte de lui offrir Jo salut du matiu , ct ii le 

poignarder a l'improvi ste dans sn propre m:1.ison, al ors qu'i l sernit 
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ipse esse cum tel0 1 

jubere alios item ; 
hortari, 
uti essent semper intenti 
parntique; 
fest in are, 
vigi lare dies noctesque, 
f'atigari oeque iosomniis 
neque labore. 
Postremoubi oihilprocedit 
agitnoti multa, 
nocte intempesta 
convocat rursus 
priocipes conjuration is 
per l\L Porcium Lrecam; 
ibique questus multa 
de ignavia eorum, 
docet 
se prremisisse Manlium 
ad eam multitudinem, 
qnam paravernt 
ad capiunda annu; 
item alios 
in alia loca opportuoa, 
qui facerent initium belii ; 
seq ue cu pere 
proficisci aci exercitum, 
si prius 
oppressisset Ciceronem : 
eum oflicere multum 
suis consilii s. 

XXVIII. Igi tur 
ceteris perterritis 
ac dubitantibus, 
Cnius Cornelius, 
eques Rom,rnus, 
pollicitus suam operam, 
et cum eo 
senator L. V argunteius, 
constituere, 
ea nocte paulo post, 
iutroire ad Ciceronem 
cum homioibus arrnati,; 
sicuti salntntum, 
ac de improviso confo<lerc 
,;u re domi 
imparatum. 

C:ATILTNA. 71 

lui-meme d'Ctre avec une arme, 
rl'ordonner aux autres de (aire ele m&me; 
de le, exhorter 
a ce qn'ils fussent toujours aux-ague ts 
et prcts; 
de s' em presser, 
de veiller joura et nuits, 
de n'etre fatiguo ni par les insomnies 
ni par le travail. 
Enfin des que rien ne reussi t 
a lui qui entreprend beaucoup, 
pendant la nnit noire 
ii fnit-convoquer de nouveau 
Ies principanx de la conjuration 
par Marcus Porcius Lreca; 
et la s'etant plnint longuement 
de leur inactivite , 
ii leur npprcnd 
lui-mcme avoir envoye-d'avance Manli n , 
vers cette multitude, 
qu'il avnit preparee 
a pren dre Ies armes; 
et aussi avoi,· envoy• d'autres 
en d'autres Jicux favorables. [l a g uerro : 
lesquel s fi ssent <lebut de (pourcommcncer) 
et lui-rneme rlesircr vivement 
partir vers l'arrnee, 
si (quaod) d'abord 
ii nurait ecrns\\ Cicerou : 
lui (Ciceron ) gener beaucoup 
ses projets . 

XXVIII. Donc 
tous-les-nutres etant fort- effrnyes 
et besitant, 
Caius Cornelius, 
cbevalier romain, I 
nynnt promis sa cooperntion, 
et avec l ui 
le senatcur Lncius Yarguntei us, 
resolurent, 
cette rnime nnit un peu apres, 
d'e □ trer aupres de Cicerou 
aYec des hommcs armes 
comme pour le sal uer. 
ot a I 'improvi ste de perce r 
dans !::n. mai son 
lui non-prepnre . 
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CATILINA. 

git quantum periculi consuli impendeat , propere per Ful viam 
Ciceroni dolum, qui parabatur, enuntiat : ita illi, janua pro-­
hibiti, tantum facinus frustra susceperant. Interea Manlius in 
Etruria plebem sollicitare, egest3te simul ac dolore injurire 110-

varum rerum cupidam, quod Sullre dominatione agros bonaque 
vmnia amiserat; prreterea latrones' cujusque generis, quorum 
111 ea regione magna copia erat; nonnullos ex Sullanis colo­
nis ', quibus lubido atque luxuria. ex magnis rapinis nihil reli . 
q ui fecerant. 

XXIX. Ea quum Ciceroni nuntiarentur, ancipiti malo per­
motus, quod neque urbem ab insidiis privato consilio • longius 
tueri poterat, neque exercitus Manlii quantus aut quo consil iu 
foret satis compertum habebat, rem ad senatum refert, jam 
antca volgi rumori bus ex:.igitatam . Itaque, quocl plerum que in 
atroci negctio solet, senatus decrevit: Darenl operam comules, 

sans defense. Curius, des qu'il voit l!L grnvite du danger qui me­
nace le consul, se hâte de lui foire donner a vis par Ful vie du guet­
apens qui se prepar6 : la porte est interdite aux assassins , et 
ainsi avorte le plus odieux des nttentnts. Snr ces entrefaites , Man­
Jius eu Etrnr ie che,·clmit a sonlever la populace, i,vide de revolutions 
par misere a la foi s et par ressentiment, depnis que, sous la domi 
nation de Sylla, elle avait perdu ses terres et tous ses biens ; îl s'a­
dressait en outre aux brignnds de toute espece cio nt cette coutree 
etait infestee, ~t entre autres 1\ .quelques-uns des colons eta\:Jlis pal' 

Sylln, qui, a force de cnprices et de prodigalites, n'avaient rieu co r. ­
serve du fruit de tant de rapines. 

XXIX. A ln nouvelle de ces menees, Cicerou s'epouvanle di: 
doub\e danger qui menace Rome: convnincu qn'il ne peut protegt>r 
plus longternps ln ville contro Ies complots par sa seule prudence , 
et manquant de ren seignernents positifs sur le nombre d'hommcs 
qne commande Manlius et sur leurs intentioos , ii fnit un rapport au 
senat sur cette affai re, dont la rurneur publique s'est deja occupee.. 
Aussitot , se.Ion l'usage geoeralernent suivi dans toute conjoncture 
grave. le sem,t charge HJS consuls de voi/Ier li c, ~"' la Republique 1/ C 
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Ubi Curius intellcgit 
quantum periculi 
impenrleat consuli, 
enuutiat propere Ciceroni 
per Fulvinm 
dolum qui parabatur . 
Ita illi, 
prohibiti janua, 
msceperau t frustra 
tantum facin us. 
Interea Manlius in Etru1ic 
sollicitare plebem, 
cupidnm rerum novarum 
egestate simul 
ac <lolore injurire, 
qnod, dominatione Sull re, 
ami sernt agros 
omninque bona; 
prreterea 
latrones c.ujusque g~neris, 
quorum magna c,•pia 
erat i n ea regione, 
nonuullos 
ex colonis Sullanis , 
quibus lu bielo atq ue luxuria 
fecernut nihil reliqui 
ex mag11is rapinis. 

XYJX. Qunm en 
nuntiaren tur Ciceroni, 
permotus ancipiti malo , 
quod ueque poterat 
tueri longius urbem 
ab insidiis 
consilia privato , 
neque habebnt 
satis comp6rtum 
quantu, 
aut quo consi1io 
foret exercitus ~'!nulii, 
refert ad senatum 
rem exagitatam jnm nntea 
rum oribns volgi. 
Itaque, 
quod solet plerumqne 
in negotio atroci, 
Gcnatus decrevit, 
Consules darent operam 

C,\TILl!'i .\ . 

Des que Curius remarque 
combien de peril 
menace Ic cousul, 
ii fait-annoncer en-hâte a Ciceron 
par Fulvie 
la ruse q ui se preparai!. 
Ain si ces sciltfrats, 
exclus rle la porte, 
avaient entrepri s vninement · 
un si -grand forfait . 
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Cependant Man lius en Etrurie 
de provoquer a la ,·evolle la populace, 
avide d'un ctat-da-choses nouveau 
par misc re a la fois 
et par ressentiment de son injn re1 
en ce que, pur la dominntion de Syll a, 
elle avait per,lu ses terres 
et tous se3 biens ; 
outre-cela 
les brigands de tout gcnre, 
desquels une grande quantite 
etait dans cette contree, 
quelques-uns cntr'aut1·es 
des co lons de-Sylla, 
a qui /eu.·s capr ices et /eur prodigalite 
n'avnicnt foit ri en de reste (rien lniss8) 
<le leurs g randes r:1pin cs. 

2G(IX. Comme ces m enees 
etaieut an noncCes a CicCron, 
tout-trouble p:ir re ,!onhl i, mal, 
que ni îl ne pollvait 
defenclre plu s longtemp, la ville 
contre Ies com plots 
par sa pruuence privee , 
ni ii n'avnit 
suffirnmmcnt constate 
corn bicn-grande 
ou dnns quelle intention 
etait l'armee de Manlius, 
ii defore au senat 
cette affai re ngitee deja nuparavan t 
par les propos de la foule. 
En conseq uence, 
ce qu i a-cont.urne de se (aire en general 
dans toute a!Tnire tres -grave, 
le senat decreta, 
Que Ies consuls donnerai ent leur soiu 
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74 f.ATILINr, 

rwquid respublica detriment.i caperet. Ea potestas per senatum, 
more Romano. magistratui maxuma permittitur : exercitum 
parare, bell um gerere , coercere omnibus modis socios atque 
cives, domi militireque imperium atque judicium summum 
habere; aliter, si ne populi jussu, nulii' earum rerum con­
suli jus est. 

XXX. Post paucos dies L. Srenius senator in senatu litteras 
recitavit •, quas Fresulis allatassibi dicebat ; în quibus scripturn 
erat « C. Manlium arma cepisse cum magna multitudine ante 
diem v1 kalendas novembris •. » Simu!, id quod in tali re solet, 
a Iii portenta atque prodigi a• nuntiabant; alii conventus fieri , 
arma portari , Capme• atque în Apulia servile bellum moveri. 
Jgitur senati • decreto Q. Marcius Rex 7 Fresulas, Q. Metellus 
(:reti cus• in Apuliam circumque loca missi (ii utrique ad urbem 
imperatores erant" , impedi ti ne triumpharentcalumnia pauco­
rum , quibusomnia honesta atque inhonesta vendere ' 0 moseral): 

,·,,oiv, auctm dommage. C'est la , dans Ies habi tudes romaines, le 
pouvoi r le pi us etendn qu'un magistrat puisse teu ir clirectement du 
senat: ii est autorise par ce decret a lever une armee, a faire la 
gnerre, a repri mer pnr toutes voies et les allies et les citoyens, a 
~ommander et li juge, souverainement tant o. l'interieur qne rl ans les 
camps; tous droits autrement interdits an consul sans l'ol'dre forme] 

<lu peuple. 
XXX. Peu de jours apres le senateur L. Senius lut e.n plein seunt 

uue lettre qu'ii ,lisait lui avoir ero apportee de Fesules, et dans la­
quelle il Jtait ecrit « qne C. Manlius avait pris les armes a la Uite 
d'une multitaue c<msideiable ie .ixieme jour avant Ies calendes de 
novembre. • Eu meme temps, ~omme il arrive d'orclin aire en parei! 
cas, ies uns o.nnouynient des sigues et des prodjges, les autres des 
conciliabules, des transports <l'armcs, ues mouvements d'esclaves li 

Capoue et dans l 'Apulie . En consequence un decret du senat envoya 
Q. Mnrcius Rex a Fesules, Q. Metellus le Cretique cn Apulie et dans 
les lieux circonvoisins (tous deux etaient alors anx portes ele Romo 
avec le titre d'impe'ralor,, an-etes dans leur espoir de triomphe par 
Ies cabales <le quelque• miserables accoutumcs a trnfiqner de tout, <lu 
juste comme de !'injuste) ; <le plus , Ies preteurs Q. Pompeius Rufu, 
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ne respnblica caperet 
q uid Jetrimenti. 
Ea potestas, more Romano, 
permittitur maxuma 
magistratui per senntum : 
parare cxercitum , 
gerere bcllum, 
cocrcere omnibus modis 
socios ntqae cives, 
habere imperium 
utque judicium summum 
domi militi:,,que; 
al iter, sine jussu populi, 
jus est consul i 
nulli caru:n rerum. 

XXX. Post paucos dies 
Lucius Srenius senator 
rec ituvit in senrrtu 
litteras, quas diceb1tt 
al latas sibi Fres uli s ; 
in quibus scriptum crat: 
« Caium Mnnlium 
cepişse arma. 
cnm mngna mulLitudine 
sextum diem 
ante knlendas no vcm bris . • 
Simu\, 
id quod solet in tuli re, 
alii nuntiabant 
porten ta atque prodigiu; 
ulii, conventus tieri , 
a rma p-0rtnri, 
bellum servil e movcri 
Cnpure atque in Apui ia. 
i\lis.s i igitur decreto senati, 
Quintus Ma rei ns Rex 
Fresu lns; 
Quintus Mctcllus Crcticus 
in Apuliam 
locaque circum 
(hi utriquc ernnt ad urberr 
imperatores , 
impediti ne triumpharent 
ca.lumnin paucorum, 
qu ibus mos e~at 
vendere om nia 
i.oncsta atque inhonesta); 

CATILINA . 

a ce que la republique ne r cci1t pas 
quelque chosc de (quelquc) domrna~c 
Ce pouvoir, dans l'nsa.ge romnin, 
est celui qui •e cunfic ie plus etendu 
a llll magistrat par le senat : 
pcuvoir de se procuror une armee, 
de fair e la g uerre, 
de reprin,er par tous les moyens 
allics et citoyens , 
d'avoir un e nu to rite 
et une ju ridiction supreme 
a l'interiettr et cn guerre; 
autrement, snns ordre du peuple 
droit n'est au consul 
de rien (d'aucun) deces nctes . 

XXX. Apres peu de jours 
Lucius Scnius le senateur 
lut dans le senat 
une lettre, qu'il disait , 
apportee .ii lu i rle F<isules; 
dans laque!le ii etniL cerit: 
• Caius Mnnlius 
nvoir pris les nrmc,; 
nvcc unc grande multi tude 
le sixiemc jou r 
avant Ies cnlc11des de-novembre. • 
En meme temps, 
ce qui a-coutnme de se (ai're en tel cas, 
les uns annornyn ien t 
des s igncs e t des prodiges ; 
d'autres, des rCun ions nvoir-l ieu, 
des nrmcs se transporter, 
l a guerre des-escl:1.ves s'agiter 
a Capoue et dans l'Apulie. 
Furen t enveyes donc par decret ,lu se:iat 
Quintus Marcius Rex 
I, Fesules, 
Quintus Metell11s l e Cretique 
dans l'Apulie 
et Ies !ieux d' nlentour 
(ceux-ci tous-deux citaicnt pres de la vil Ir 
avec le titl'e d'i'11-1perators, 
empechcs qu'ils ne tri omphassen t 
pnr l 1 intrig ue de quelq nes hommu 1 

auxquels coutume emit 
de vendre toutcs choscs 
honorables et fl ti t rissantcs) 
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76 GATILINA. 

scd prretores Q. Pompeius Rufus ' Capuam , Q. Metellus Celer• 

in .igrum Picenum; iisque permissum uti pro tempore atque pe­
riculo exercitum compararent. Ad hoc decrevere, si quis indi­
cavisset de conjuratione, qure contra rempublicam facta e~at, 
pr.emium servo libertatem et sestertia • centum; libero impu­
nitatem ejus rE)i et sestertia dncenta: itemque, uti gladiatorire 
famili re • Capuam et in r.etera municipia distribuerentur, pro 
cujusque opibus: Rcmre per t.otam urb1,m vigilire haberentur, 
hisque minores magistralus• prreessent. 

XXXI. Quibus rebus pfnuot.9. civitas atque imrnutata urbis 
r:1cies : ex summa !retitia atque lasdvia, qure diuturna quies • 
pepererat, repen te om nes tristitia invasit : festinare, trepidare , 
neque loco nec homini cuiquam satis credere; neque bellum 
garere, neque pacem habere ; suo quisque metu peri cula me­
tiri . Ad hac mulieres, quibus reipublicre magnitudine belii ti­
mar insolitus, affiictare sese ; man us supplices ad crelum ten-

a Cnpoue, ct Q. Metcllus Celer dans le Picenum, avec plein pouvoir 
dQ mettre sur pied des troupes , selon Ies exigcnces et le dnnger du 
moment. 11 fut decre.te CD outre , qu'en cns de revelnlions sur la con 
jurali on org1misee contre la Republique, J'escln,e recevrait a titre de 
recompense la Ji berte et cent miile ses:crces , l'homme libre l' impu­
nite pour sa participation au ccmplot et deux cent miile sesterces; 
enfin, qne Ies troupes de gladiateurs seraient distribuees dans Cnpoue 
et autres municipes, sniva!1t les ressources de chacun, et. qu'a Rome 
des postes seraicnt etabli s par toute la viile, sous le commandement 
de mngistrats du second ordre. ' 

X.XXI. Ces mesures mirent en emoi tous Ies citoyens et chan­
geren t la face de la viile : a cette galte, a ce goftt des plaisirs, 
fruit d'un long calme, succeda tout a coup une tristesse universelle : 
ce n'etait plus qu'agitation, que confusion; pas un lien , pas une 
personne dont ou ne se defiilt; on ne fru snit pas la guerre, on n'a­
vait pas la paix ; chacun mesuait le peri! /J. ses propres craintes. Les 
femmes qui , rassurees par la grandeur de la Republique, :1'avaient 
j amuis appris a redouter la guerre, elaient consternees : elles teudaieut 
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scrl prretores 
Quintus Pompeins Rufus 
Capuam, 
Quintus Metellus Celer 
iu agrum Picenum ; 
permissumque iis 
u ti corn pnraren t exercitum 
pro tempore.atque peri culo 
Ari boc decrevere, 
si quis i:idicasset 
de conjuratione 
qure·factn erat 
contra rempublicam, 
prreminm servo libertatem 
et centum sestertia; 
lihero impunitatem ejus rei 
et duc,enta &estertia: 
itemque, 
nti familire glndintorire 
distribuerentur Capunm 
et in eetera municipin, 
pro opibus cujusque : 
vigilire haberentur Romre 
pei· totnm urberri, 
mngistratusque minores 
prreessent his. 

X..'i:XI. Quibus rebus 
civitns permotn [tata : 
atq ue facies urbis immu­
ex lretitia summn 
atqne lascivia, 
qure quies diuturnn 
pepererat, 
tristitin 
invasit repente omnes 
festinnre, trepidare, 
credere satis neque loco 
nequo homini cuiquam: 
ueque p;e. rero bellum, 
neque hnbere pncem; 
:,ietiri periculn 
qnisqne suo metu. 
Aci !ioc mnlieres, quihn s 
m1tguitu<line reipublice, 
timor belii insolitus 
u ffii ctarc ~ese, 
tcnrlere ad crelum 

CATILINA. 

(urcnt mvoyi.• <le plus, Ies prcteun 
Quintus Pompeius Rufus 
a Capnue, 
Quintus Metellus {',eler 
sur le territoire Picentin; 
et ii leur fot donne-pouvoir 
qu'ils levasseut une armee 
selon l'occasion et le perii. 
Outre cela 0D decreta, 
si quelqu'un nvait revela (revelnit) 
nu snjet de la conjuration 
qui ,:.vnit ete fnite 
contre la republique, 
pour prix a nn esclave la liberte 
et cent grands-sesterces; 

77 

a un homme libre l'impunite de ce init 
et deux-cents. grands-sesterces: 
et aussi, 
que les troupes de-gladinteurs 
seraient distribuees a Cnpoue 
et dans Ies autres municipes, 
selon les ressources de chacun · 
que des postes sernient entretenus a Rome 
dans toute la viile, · 
et que des magi -trnts inferieurs 
commandernient ces poste.. 

XXXI. Par lesquelles mesures 
la cite ful tres- ngitee 
et la face de la viile changee: 
a la suite de la j oie excessive 
et de la gniete, 
qu'un repos de-longue-duree 
nvait enfantees, 
la tri stesse 
s' em para so udai n de tous : 
de s'cmpresser, de s'agiter-en-deaor.Irc. 
de ne se fier assez ni a lieu 
ni a hommo quelconque; 
de ne pns faire la guerre, 
et de n 'avoir pns la pnix; 
de me;•Jror Ies dangcrs 
chacmi d'n pres sa propre crainte. 
Out.re cela Ies femmes, a qui, 
vu la grnndeur de la republique, 
ln peur ele ln guerre etail insrlite, 
de s'abattre, 
de tendre '" ' ciel 
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78 CATILINA. 

derr.; miserari parvos liberos ; rogi tare; omnia pavere; super­
bia atque deliciis omissis, sibi patrireque diffiderc. At Cntilin ..c 
crudelis animus eadem i'.la movebat, tametsi prresid ia para­
bantur et ipse lege Plautia interrogatus' ('rat ab L. Paulo•. 
Postremo dissimulandi causa et quasi sui expurgandi, sicuti 
.iurgio lacessitus foret, in senatum venit". Turn M. Tullius con­
sui, sive prresentiam ejus timens, seu ira commotus, orationem 
habuit luculentam atque utilem reipublicre•, quam postea 
scriptam edidit. Sed ubi ille adsedit, Catilina, ut erat paratu; 
ad dissimulanda omnia, demisso voltu, voce suppli~i postu­
lare « Patres Conscripti ne quid de se temere crederent: ea fâ. 
milia ortum, ita ab adolescentia vilam instituisse, ut omnia 
bona în spe haberet: ne restumarent sibi, patricio homini, 
cujus ipsius atque majorum plurima beneficia in plebem Ro­
manam essent, perdita republica opus esse, quum eam ser-

au ciel des mai1,s suppliantes, pleuraient sur leurs enfants en bas âge, 
q:ucstionnaient tont le mon1e, s'epouvantaient de toutes choses , 
oublinient et faste et plaisirs pour desespfrer cl'elles-memes et de J„ 
patrie. Cependant le cruel Catilina n'en continnait pas moins ses 
mcnees, malgre Ies forces qui s'organisaient contre )ni, et qnoi­
que lui-m~me efit ete cite en justice par L. Paul ns en vertu de la Joi 
Plautia. Enfin pour mieux couvrir scs desseins et sous forme de se 
disculper, comme si l'a ttaque dont ii ti tuit l"ohjet n'efit ete qu 'une 
mnuvaise querelle, ii se rendit au senat. C'est alors que le cons~! 
M. Tullius , soi t qu'il craigult l'effet de sa presence, soit qu'il ne 
put contenir son ind ig 11 atio11, pronon9a ce magrnMque <liscours qui 
sau va la Republique, discours qu'il redigea et publia plus tard . Des 
qu'il eut rep ris sa pl ace, Catilina, bien decide a tont dissimn ler, 
.conj urn Ies se11ateurs , les yeux baisses et d'une voix supplinnte, de 
ne rien croire legeremeut sur son compte : la familie dont ii sortait, 
la cond uite qu',l avait tenue des sa jeunesse , lui promettaient tous 
les avnntages de la vie : devaient-ils penser que lui p11tricien, lui 
qui avait personnellement, ainsi que ses anc@tres, r enciu tant de ser­
vi ces au peuple rom „in, ii ellt inter~t a perdre une Repnblique qne 
preten dnit sn uver Marcus Tu lli us, citoyen bi\tard de la ville de 
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manus suppl 1ces ; 
miserari parvos liberos; 
rogi tnre; pa vere omnia; 
snperbia atqne deliciis 
omissis, 
diffidere sibi patrirequa 
At animns crudelisC11tilinJP. 
movebat illa eadem , 
tametsi prresidia 
para ban tur, 
et ipse in tcrrogatus erat 
ab Lucio Paulo 
lege Plautia. 
Postremo 
cansa diss imulan di 
et quasi sui ex purgnndi, 
sicuti lacessitus foret 
jurgio, 
venit in senatum . 
Turn M. Tullius consul , 
sivetimens prresentiam ejns 
seu oommotus ira, 
habnit orntionem 
luculentam 
atque utilem reipublicre , 
quam scri ptam postea 
ed id it. 
Sed ubi ille adsed it, 
Cati linn, ut era. t par ntus 
ad dissimuhrn da omniii, 
postulare voce supplici, 
voi tu demisso , 
c ne Patres Conscri pti 
crederent temere quid 
de se: 
ortum fami lia en, 
nb adolescentin 
i nstituis:-e vi tam itn., 
n t haberet, i n s pe 
om nia bona: 
ne restumarent opus csse 
republica perd ita 
sibi, homini pntricio, 
cujus ipsius ntq ue majoru m 
benefi cia essent plurimn 
in plebem Romnn:im , 
Quum Marcus Tullius, 

CAII LINA . 

acs mams suppliantes ; 
de s'apitoyer sur leurs pet its enfnnts ; 
de questionner ; de trembler de tont; 
faste et plaisirs 
etau t mis-de-cote , 
de desesperer d.'clles et de la patrie. 
:Mais l' âme cruelle de Catilina 
agitnil loujours ces mCrr.es projets, 
quoique des forces 
se preparassent, 
et qu• lni-meme ei\t etc cite-eu juslicc 
par Lucius Paul ns 
d'nprcs la Joi Plautia. 
Enfin 
en vue de dissimuler 
et comme de se jnstifier, 
comme s'il ei\t ete nttaque 
par une mau vaise•chicnne, 
il viul au senat. 
A!ors Jlfarcus Tullius consul, 
ou redoutan t sn presen ce 
011 emporte pnr l'indignation, 
tin t ce discours 
briliant 
et snlutairc I\ 111 republique, 
foqu el, cerit depuis , 
ii publia, 
:Mais des que iui se fut assis, 
Catilina, attendu qu'il etait prilt 
I\ di ssimuler tou t, 
de demnnder d' un ton snppliant, 
le visngc baisse , 
• Ot!e Ies Peres Con scrits 

70 

ne" crussent pas legcremcntquclque chose 
au snjet de lui : 
lui l ire ne d' uno famille telle, 
lui des l 'ad.olescence 
nvoir dirige sa vie dc-tclle-sortc, 
qu'il e(l t en perspective 
tontes choses avnntageuses : 
qu'ils ne pensnssent pns besoin etre 
de la r cpublique ruinee 
8. lui , homme patri c ien, 
duquel memc et des nncetrcs duguel 
Ies serviccs etaicn t nom brc 1~x 
a l'egnrd du pe~pie romain , 
quand Jlforcus Tu ll ius , 
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8 ) CATILINA. 

varet M. Tullius, inquilinus civis urbis Romre 1• » Ad hoc rn a­
ledicta alia quum adderet, obstrepere omnes, hostem atque par­
r:cidam 1 vocare. Turn ille furibundus : « Quoniam quidem cir• 
cumvenlus. rnquit , ab rnimicis pnec„ps agor, incendium meum 
rui,rn restinguam •. » 

XXXIL Deir. se ex curia domum proripuit. lbi mu lta ~ecum 
ipse volvens , quoc! nequ e insidire consuli procedebant et ab 
in cendia intellegebat urbem vigiiiis munitam, optumum fac­
t.um crec.ens exercitum augcre, ac, priusquam legiones scri­
beren tur , ante,:apore quEP. bello usui forent, noele intempesta 
cum paucis' in l\lanliana castra profectus est. Sod Cethego at­
que Lentulo, ceterisque quorum cognoverat promptam auda~ 
ciam, mandat, quibus rebus possent, opes factionis conflrment, 
insidias consu!i maturent, credem, incendia aliaque belii faci­
nora parent : sese propcdiem cum magno exercitu ad urbem 
accessurum. D,!m hrec nomre geruntur, C. Manlius ex suo 

Rome? Comme a cet outrng~ il en njoutait d'autres encore , ii fot 
interrompu par des cris 11nnnimes, trai tii d'ennemi public et de par­
ricide. Alors fnri enx : • ]?uisquc je suis entoure d'ennemis I l) s'e ­
crie-t-il, <t et qu'on me pousE-e vera l 'abtme, c'cst sous des rnines 
q11e j 'ctei ndrni \ 'incendie allume contre moi. • 

XXXII. A ces mots, ii se precipite hors du senat et regagne sa 
rlemeure. Ln, ii reste absorb~ dans une longue reverie su r le 
mnuvnis succes de ses trnmes contre le consul, ~ur l' impossibi\ite 
d' i11cendier nne ville protegee par tnnt de gnrdes : convni ncu des 
lors q11e le meilleur parti est de renforcer son armee, et, avant l'cn­
rolement des legions, de pourvoir d'avnnce nux necessites de la 
gnerre , la nuit, a la fav am· des tenebres , ii part nvec une sui te peu 
11ombreuse pour le camp de Manlius. D'r.illeurs ii charge Cethegus, 
Lentulus, et tons ceux des autres en qui ii a reconnu une audace 
determinee, d"augmenter par tous Ies moyens possibles le, res­
sources du parti, de hâter de nonvelles tentatives con tre la vie du 
consul , de tout di sposer pour le mnssncre, l'incendie, et autrcs hnr. 
reurs de la g11erre : lui-m@me au premier jour s'npproclwrn de la 
Yi l!e a \s t~:c <l'une .nombreuse armee. Tandi• qne tout cela s • pa, ,e 
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c1v1s inquilinus 
urbis Rornm, 
servnrct eam. » 

Quum adderet ad hoc 
alia maledicta , 
ornnes obstrepere, 
vocare hostem 
atqne parricirla)JI, 
Tum ille furibundus: 
• Quoniam quidem, inquit, 
circumventus ab inimici s 
agor prreceps , 
restinguam ruina 
meum in cendium. n 

XXXII. Dein 
se proripuit 
ex curia domum . 
Ibi i pse se cum 
volvens multa, 
q uod et insidia, consuli 
non procede ban t, 
et in tellegebat 
urbem munitam vigilii• 
ab incendio, 
credens factum optumum 
augere exercitum, 
ac, priusquarn legioncs 
scriberentnr, 
antecapere 
qure forent usui bello, 
nocte intemp9sta 
profectus est cum paucis 
in castra Manliana. 
Sed mandat. Cetbego 
ntque Lentulo, ceterisque 
guorum cognoverat 
auduciam promptnm, 
confirment opes factionis 
rebus quibus possent, 
maturent in sidias consuli, 
pnrent credem, incend ia, 
ntque alia faciuora belii : 
sese propediem 
accessurum ad urbcm 
cum magno exercitn 
Dum brec gcruutur Romre, 
Caius Mnnlius 

CATlLINA. 

C.A.TILINA. 81 

cltoyen lmbitant, mais non originaire, 
de la viil e de H.on1e, 
pretendai t-1'-sauv,er elle. • 
Comme il ajoutait a ced 
d'autres outrnges, 
tous d'interrompre-pnr-dea-cris, 
de l'appeler ennemi public 
et parricide, 
.Alors lui furibond : 
• Puisqu'en effe t, dit-ii, 
environne par mei ennemis 
je suis entralne t@te-baissee, 
j'eteindrai dans des ruines [moi). • 
mon incendie (l'incendie allume cont>e 

XXXII. Ensuite 
il s'elun9a 
du senat a sa maison. 
La lui -meme avec lui-meme 
roulant miile pensies, 
comme et ses attentnts contre le consul 
n'avan9aient (n'aboutissaient) pas, 
et ii remarquait 
la ville clefend i:e par dos postes 
contre l'ineendie, 
croyant ]' ,ictc (le pnrti) le meilleur 
ltre d'augmenter /fOn urm rie, 
et, avant que des lcgions 
fussent enroiees par les co11suls, 
de pourvoir-d'nvance 
a ce qui serait li utilite pour la guerre, 
pendant ln nuit noire 
ii partit nvec quelques hommes 
pour le camp de-Manlius. 
Du reste îl recommande i\ Cethegus 
et a Lentulus, et aux antres 
dont il connni ssait 
l'auilnce touj ours-prete, 
qu 'ils fortifient Ies ressources du parti 
par les cboses par lesquelles i ls pourr:tlent, 
qu'il s hâtentdes attaques contre le consul, 
qu'il s preparent meurtres, inccndies, 
et autres atrocites de la guerre : 
ii dit lui -meme il -prochnin -jom· 
devoir npprocher vers la ville 
avec noe grande arm<:e. 
Tanclis que cela se passe :1 Rome, 
Caiu5 Manlius 

6 
https://biblioteca-digitala.ro



82 r.ATILli'iA. 

numero ad l\larcium RegP,m mittit, cum mandatis hujusce­
mod i : 

X..'{Xlll. « Deos hominesque testamur, lmperntor, nos arma 
neque contra pat:·iam cepisse, nequ e quo periculum aliis face­
remus, sed uti corpora 110,tra ab i11juria tuta rorcnt; qui mi­
eeri, egeutcs, violentia atque crudelitate fmneratorum, plerique 
patri re , seri om nes fama atque fortunis expertes' su mus. Neque 
cuiquam nostrum licuit more majorum lege uti2, neque, amisso 
patrimoni9, liberum corpus ha bere: lan la Sffivitia fmneratorum 
atque prceloris' fuit ! S11:lpe majores vestrum, miseriti plebis 
Romanffi , decretissuis_ inopiceeJUS opitulati sunt; ac novissum e 
memoria nostra, propter magn ituclinem -ffi ri s alieni, volentibus 
omnibus bonis, argentum mre solutum est•. S11:lpn ipsa ple,bes, 
aut dominandi studio permota aut su perbia magislratuum, ar­
mata a palribus ~Acessit". At nos non in1perium neque div itias 

il Rome, C. Manlius depute quelques-uns des siens vers Marcius H.ex , 
uvec des representations con,;ues ii. peu pres en ces termes : 

XXXIII. • Nous attestons le~ Dieux et Ies hommes, imperator , 
que, si nons avc,ns pris les n.rmes, ce n' est ni contre la patrfo, ni pour 

susciter des perils a cl'autrcs, mais uniquement pol11· mettre nos pro­
pres persounes a l'abri de toute insulte; nous qui, misernbles, dcnucs 
de tout, nous sommes vu priver pnr la violence ct Jn cruaute des usu­
riers, ln piu part de notre patrie, tous de notre honneur et de nos 
biens. C'est peu: aucun de nous n'a pu, suivant I'usage des ancetres, 
user du benefice de ia \oi, et , en perdant son patrimoine, conse rver 
du moins la liberte de son corps : tirnt a ete portee loin la barbarie 
des usuriers et clu preteur ! .Maintes fois vos ancâtres, touches de 
compassion pour le peuple, viment en aide par !euro decrets ii. sa 
misere; et de notre temps encore, tout r ecemment, IJ. raison de l'enor• 
mite des dettes, l'argent fut pnye en cuivre, du consentement da 
tous Ies gens de bien. Maintes fois le peuple, de son cote, entrnlnc pn r 
!a Msir de dominer ou pousse i\ bout par l'orgueil des magistrnts, 
se sCparu cn armes du sCnat. Pour nous, ce que nous rCclamons, cu 

n'est ni Ic pom•cir ni la fortune, sources de toutes Ies guerres et da 
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millit ex suo numero 
ad Ma.rcium Regem, 
cum mandatis 
l111jus,,emodi : 

XXXIII . • Imperator, 
testamnr Deos hominesque 
nos cepisse arma 
neque contra patriam, 
neque quo faceremus 
periculum nliis, 
,ed uti nostra corp0,·a 
forent tuta ab injuria; 
qui miseri, egentes, 
violentia ntque crudel itate 
freneratorum , 
sumus expertes 
pjeriquo patria, 
aed omnes fnma 
ntque fortunis. 
Neqne cniquam nostrum 
li cui t uti lege 
more majornm, 
neqne, patrimonio amisso, 
habere corpus liberum : 
tnntn foit srevitia 
fcen erntornm 
atqne prretoris ! 
Sn•pe mnjores vestrum, 
mis~riti plebis Romaure, 
opitulnti sunt inopire 
suis decretis ; 
ac novissnme 
nostra 1nemoria, 
propter ·magnitudinem 
reris a1 icni , 
:1rgentnm 
solnturn est rcrc, 
omnibus honis volentibns. 
Srepe plelies i psn , 
permo.ta 
aut studio dominandi , 
nut superbi i\ 
mngistratuum, 
armata secessit a piitrihus. 
At nos petimns 
non impcrium 
neqne divitill& 

GAT I LINA. 

envoie des gens de ~n. troupe 
vers Marei 11s R ex., 
nvec des instriictions 
de ce genre: 

XXXIII. « Imperator, 
nous attestons Ies Dieux et les hommea 
nous n'avoir pris les armes 
ni contre la patrie, 
ni pour que nous fi ssions 
dn pe:-il pour d'autres , 
mais ponr que nos l'ropres corpa 
fussent a-l'abri de l'outrnge; 
nous qui miserablcs, denucs , 
par la violence et ln cruaute 
des usuriers , 
sommes prives 
la plupart de pa:rie, 
mais tons de reputation 
et de biens. 
Etanul de nous 
ii n'a ete-permis d'user de la !oi 
suivant l'usage de nos ancetres, 
ni, son pr..trimoine unt foi• perd11, 
de garder ,on corps lihrc : 
si-grnnde IL etc la cruaute 
des usuricrs 
et du pretcur ! 
Souvent Ies ancetres de vous, 
aynnt eu-pitie du peuple. de-Rome 
sont venus-en•aide ii sa misere 
par leurs decrcts; 
et tout-recemment 
de notre memoire (iemps), 
ii cnuse de l' enormite 
de l'argent d'-autrui (des dett~s), 
l'argent 
fnt paye par du cu.iv re , 
tous Ies gens de-bien y consentan t, 
Souvent le peuple m@me, 
v1vement-excite 
ou par le desir de domincr, 
ou par l'orgneil 
des mngistrnts, 
arme se separa des senatenra. 
Mais nous, nous demandona 
non le pouvoir 
ni Ies richc~scs 
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petimus, quarum rerum causa bella atque certamina omnia 

inter mortales sunt; sed libertatem, quam nemo bonus nifi 

cnm anima simul amittit. Te atquo senatum obtestamur, cor.­

sulatis miseris civibus; legis prresidium, quod iniquitas prretoris 

eripuit, restituatis ; neve eam necessitudinem impo natis , ut 

qureramus quonam modo ulti maxnme sanguinem no,t.rnm 

pereamu6. » 

XXXIV. Ad brec Q. i\larcius: « Si quid ab senatu petere vel·· 

lent, ab armis discedant, Bornam supplices proficiscantur: ca 

mansuetudine atque misericordia senatum populumque Homa­

num sem per fuisst>, ut nen'o nnquam ab eo fru stra auxilium peti­

verit. » Al Catilina ex iti ne re plerisque consularibus, prretere:.1 

optumo cuique, litteras mittit: « Se falsi s criminibus circum­

ventum, qnoniam factioni inirnicornm resistere nequiverit, 

fortume cedere, Massiliam' in exsilinm proficisci: non quo sibi 

tous Ies il. tlhnts qui divisent Ies mortei,, mnis hien la liberte, que 

jamais homme de creur ne perd qu'nvec la vie! Nous vous en con­

jurons, vous et le senat, p-renez a creur Jes interBts de citoyens mal­

heureux; rendcz-nous l'appui de la Joi, que nous a enleve J'iniqnite 

du prcteur, et ne nous reduisez point a la necessitc d'itvi ser au moyen 

de pCrir cn vengcant le mieux possible natre snng ! » 

X,'{XJV . Q. Mnrcius leur repondit : • Que, s' il s avaient quelquc 

~râcc a soll icite r dn senat, il s deposassent Ies nrmes , et pnrti ssent 

pour Rome eu suppi innts : tellc avait toujours ete l'humao ite et la 

clemcuce du senat et du peuple romnin , que nul u'avait j amais im­

plore en vaio !eur assistance. > De son cote Cutilina, chemin faisant, 

expediait ,des lettres a la plupart des co11sulnires et a tout ce quc 

Rome renfermait de plus honorable : • Euveloppe dnns un reseau 

d'ucousati ons fausses, et impuissant i, resistcr :\ la fuction de scs en­

nemis, ii cedait ii la fortu ne et s'exilait i, ~la rseille: non qu'i l eft r su,· 
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causa quarum rerum 
omnia belln 
atque certnmi11a 
sunt inter mortales; 
sed libertatem, 
qunm nemo bonus amittit 
ni si simul cum anima . 
Obtestnm ur te 
Btque senatum', 
onsulatis 

civibus miseris; 
restituittis 
prresidi ;,m legis, 
quod eripuit 
iniquitns pra:tori s ; 
nevc imponatis 
enm nccessitudinem, 
ut qure ramus 
quonnm modo perenmns 
ulti mnxurne 
no:;trum sanguinem. • 

XXXIV. Ad brec 
Quintus Marc:ius : 
« Si vellent petere quid 
ab senatu, 
discedant nb armis, 
profici scaut11r Ramam 
supplices : · 
senntum 
populumque Romauum 
fui sse semper 
mansuetudine 
atqne misericordia ea, 
ut nemo unqu nm frustra 
petiverit auxiliurn •.Lb eo. " 
At Catilina 
mittit ex itinere litterns 
plerisque consulnri bus, 
prreterea cuique optumo: 
« Se d rcumventum 
fulsis crimiuibus, 
quoniam nequivcrit 
r-:!sistere 
fuctioni inimicorum, 
c;cclert, fortunm, 
profici sci in exsilium 
M11ssiliam: 

C.ITILINA 

en vue desquels bieus 
tou tes guerres 
et toute, ri valites 
son t en tre Ies mortels ; 
mais la liberte, 
que uul-homme de-creur ,,. pcrd 
sinon en meme temps avec le soufll c 
Nous conjurons toi 
et le senat, 
que VOUS preniez-interet 
a des concitoyens malheureux ; 
q ue vous notu rendiez 
l'nppui de la Joi, 
quc noua a ravi 
l' iniquite du preteur; 

85 

ou (et) que vous ne 11otts impo5iez P"" 
celte necessite, 
qua nous cherchions 
de quelle fn,on .ious puissi0ns per;r 
aynnt venge le plus pos.,i/1!• 
notrc sang . .-. 

XXXIV. A ces propo.,itio,u 
Quintus Mnrcius repond: 
« S'ils voulnient. demander qnelque cl:ose 
au senn t. 
qu'ils s'eloignentde(depooent) les urmes , 
qu'ils partent ii. Rome 
w suppliants : 
le senat 
et le peuple romain 
nvoir ete toujours 
rl'une mnnsuetude 
et d'une ~lemence tell e, 
qne person ne j nmnis en vain 
ne dcmanda s~rours 8. lui. ,, 
Cependant C1ttilina [lettre 
envoie de sa route (chemin fai san t) de 
a la pluport des consulaires, • 
el en outre a chnqur meilleurcilo.v~n. 
• Lui-m@me enlace-en- tous-seus 
par de fausses accusation• , 
puisqn'il u'a-pu 
re:s ister 
Îl la fnction de aes ennemis , 
ceder a sa fort.une, 
,1 se rcndre en ex il 
Ă )iarc:. ,ii1! ,.. 

https://biblioteca-digitala.ro



CATILINA. 

tanti sceleris conscius esset , sed uti respublica quieta forcl . 

neve ex sua contentione sed itio oriretur. » Ab his longe d 
~ersas ]ii.teras Q. Catu lus ' în senatu recitavit, quas sibi no­
mine Catilinre redditas di cebat. Earum exemplum • infra 
scriptum: 

XXXV. cc L. Catilina Q. Catulo S. Egregia tua fid es recogni· 
ta • gratam in magnis periculis fiduciam commendationi ,nere 
tribuit. Quamobrem defensionem in novo consi lia• non statui 
parare: satisfactionem ex nulla conscientia de culpa proponere 
decrevi ; quam, me Dius fidius •, veram licet cognoscas. lnjuriis 
contumeliisque concitatus, quod fructu laboris industrireque 
me..e privatus statum dignitatis non obtinebam, publicammise­
rorum causam pro mea consuetudine ,;usce pi: non quin res alie­
num meis nominibus G ex possessionibus sol vere possem, quu rn 
alienis nominibus liberalitas Orestillre suis filireque copiis per-

la conscience un crime si nffreux, mais pour rendre le repos Îl la Repu­

l,lique et prevenir Ies seditions qui pourraient naltre de sa querellc. 

Q. Catulus, au contraire, lut au senat une lettre bien differente, qu'il 

,ir.clarnit lui avoi r ete remise de la pan de Cati-Jina, et dout je trans­

cris ici une copie : 

XXXV. • L. Catilina a Q. Catulns, sal ut. Ton admirable devoue­

ment , dontj' ai deja eprouve Ies effets, me donne, pour la recomman­

datio n qne je veux te foire, une confiance bien douce au milieu do 

mes cruelles epreuves. Aussi n'ni-je pas meme songe a preparer uue 
,ipologie f„rrndle de la nouvelle resolution que f ai prise: pour tol!le 

::;ati sfaction, je t'offre l' assurance que ma conscience ue me reprocbe 

nucune fante . E t tu peux fuci lement, j'en jure par le Dieo de la bon ne 

foi, reconnHttre la verite de cette asse rtion : provoque par Ies injus­

tices et Ies affronts, pri ve du fruit de mes travaux et ele man zele par 

le refos d'une <lignite qui m'etait due, j'ai pris en main, selon ma 

cou turne. la cause commune des malbeureux : non ~ue je ne pusse, 

avec ce que je possede, acquitter Ies dettcs contractees en mon propre 

nom , tand is que la libernlite d'Orestilla ncquitt erait de ses biens et 
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uon quu essc~ con scins sibi ~on qu'i l ffit nyant- con::eience en lui-meu.o 
scelcri s tan ti, d' nn crim e si-ţrnnrl, 
seci uti respublica mais p0ur que la republique 
l'oret quieta , fOt tranq nille, 
n cve seditio oriretur ou (et) qn 'un e sediti on ne naqu!t pss 
c, sun contentione. » de son debat. • 
Quintus Catulus Quintus Catu lus 
recitav it iu senatu litteras lut dans le sennt une lettre 
longc rliversa, ab his, bien d:ifferente de cel Ies- la, 
quas dicebat redd:tas si bi qn' il disait lui avoir itef r emise 
nomine Catilin re . an nom (de la part) de Catil ina. 
Exempium earum une copie do <:e ttc lettre 
scriptnm infra : est tran scrite ci-rles~ ous : 

XXXV. « L. Cnt ili;; a XX..'{V. • Lncius Cat ilina 
Qui nto Catulo snlutem. a Qui utu.; Catulns donne le salut. 
Tua fi des egregia Ton dt!vouement insigne 
cognita re connu par le fait (!'experience) 
tribuitmere commendationi donne a mn recomman dation actu~!,, 
fiduciam une conliance 
graiam în mugnis penculis. ngreable dans mes grnndes t!preuves, 
Quamobrem non statui Aussi n'ai-je pas rcsolu 
parare defensionem de preparer une apologie 
in consilio novo : a propos de ma rt!solution notivelle : 
clecrevi proponere j'ai arrete de t 'offrir 
satisfaction em une satisfnction [n' ni pas cnuscience} 
ex conscientiii nulla tirie de ma conscience nnlle, Ide ce.que j e 
ele culyH; ele quelque fau tc commise paf' moi; 
quam, laquelle satfa(action, 
me Dius fielius, ainsi me proti9e le Dieu de-la-bonne-foi, 
li cct cognoscas veram. ii est-possible que tu reconnnisses vraie. 
Concitatus injuriis Excite pnr Ies injnstices 
contumeliisque, et Ies ull'ro nts, 
quod privatus fructu parce que privi\ du frnit 
laboris industri req ne mere du trnvnil et de l' activit e de-moi 
uon obtinebam staturo j e n'obtennis pus le.poste 
dignitati s, ele ma <lign ite ( cion t j 'e tai s uigne), 
pro mea consuetudine selon ma coutume 
suscepi causam publicam j'ni pris-en-mnin IR cause publique 
miserorum : des malbeu reux : 
non quio possem sol vere non que jene pusse solder 
ex possessionibns de me, biens 
ies alienum l'iirgen t d'-n utr ui (I es dettes) fmoi, 
nominibus meis , contract,! sn r des nom s (s, g:n atnres) de-
quum libernlitas Oresti llre tandis que la libemlit<' rl'Orest illa 
persolveret suis copiis solrlerait de ses resso 11rces 
filiroque el de celle, de ,a fille 
nominibus alienis; celui corilracli sur des signatures rl. '-aur.res , 
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,olveret; sed quod non dignos' homineshonorehonestatos vi­

debam, meque falsa snspicione alienatum sentiebam. Hoc no­

mine satis honestas • pro meo casn spes reliqure dignitatis con­

servandre sum secutus. Plura quum scribere vellem, nuntiatum 

est mihi vim parari. Nune Orestillam commendo tureque fidei 

trado: eam ab injuria defendas, per liberos tuos rogatus. 

naveto'. » 

XXXVI. Sed ipse , paucos dies commoratus a pud C. Flami­

nium Fla:nmam in agro Arretino •, dum vicinitalem antca şol• 

licitatam armis exornat, cum fa scibus atque aliis imperii în 

signibus în castra ad l\fanlium contendit. Brec ubi Romre corn„ 

perla, senatus Catilinaro et Manlium hostes judicat; ceterre 

multitudini diem statuit, ante quam s.ine fraud e" liceret al' 

armis discedere, prreter rerum capiuilium condemnatis. Prre• 

terea decernit uti consules dilec tum • habeant : Antonius cum 

des biens de sa fil le celles que j'ai contractees sous la garantie du ~om 
de mes amis; mais parce que je voyais elever aux honneurs des gens 
qui n'eu etaient pas dignes , et que je m' en sentais ecarte moi-m@me 
par de fn ux soupl)ons. A ce titre donc je me suis rattache, dans 

0

1'es­
poir de sauver ce qui me reste de consid~raticn, a un pnrti assez ho­
norable encore dans ma disgrâce. J 'aurai's voulu t'en ecrire da ,·nn­
tage, mais on m'annonce que ma vie est mcnacee. J e me borne pour 
!'i nstant li. te recommander Orestilla : je l'ab,rnelonne a ton amitie; 
defends-la de toute insulte, je t'~n conjure au nom de tes enfnnts . 
Adieu. » 

XXXVI. .A.pres s'etre arrcte quelques jours chez C. F laminius 
Flamma, sur le territoire el'Ar retium, pour distribuer des a rmes aux 
populations voisines, provoquees ele lo11gue mnin a l'in~urrection. 
Catilina se rend au camp, anpres de Mnnlius, nvec Ies fni scenux eţ 

autres insignes du commandement. A peine ces faits sont-ils connur, 
a Rome, que le senat declare Catilina et Manlins ennemis puhlics; a 
l'egard de la multitude qni Ies suit, il 'fixe un delai cn ele9a duq uel 
on pourra im pune_ment mettre bas Ies nrmcs , cxceptn11 t seulement Ies 
condamnes pour crimes capitaux; de plus ii enjoi nt aux consuls par 
un decret ele faire des levee, , et charge Antonius de se mettre c11 
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sed quod >1dehnm 
homines n on dignos 
honestatos honore, 
sentiebnmquc 
1-:-1~ alienatum 
Fiu spicioue falsa. 
!loc nomine 
seeutus sum spes 
conservnndre 
re\iqnro dignitntis. 
s~ltis l1onestas 
pro meo ~aEu. 
Quum ve\lem 
6cribere pl11ra, 
nnntiatum est 
vi:n parnri mihi. 
Nune corn mendoOrcstil\nm 
trndoque ture fidei : 
<lcfon:lns. e>Lm nb injuria, 
roµ-atus per tuos liberos. 
Baveto. • 

XXXVI. Sed ipse , 
r.ommoratus pnncos dies 
apud C,- Fiam. Flnmmnm 
irl agro Arretino, 
dum exornnt arrnis 
vicinitntcm 
~ollicitntam an lca , 
cuntendit in cnstn1 
ad Manlium 
cum fascibus 
atque aliis insignibus 
imperii. 
Ubi hrec compertn Rcm re , 
senntus judient hostes 
Catilinnm et ~'lnnlium; 
stntuit diern 
ceterro multiturlini, 
ante quam licerct 
discedere ah arrr.is 
sine fraude, 
prreter condem nntis 
rerum capitu lium. 
Prreterea decern i! 
11ti consule:; 
ha\)('n nt dilectum, 
Anro11ius cum eAercitu 

CATILINA. 89 

mais parce que je voyais 
des homme, qui n' en etaienl pas di gneli 
honores des honneurs, 
et que je scntnis 
moi ecarte 
par un soup~on fnux. 
A ce titre 
j'ni sui vi (embrnsse) des esperances 
de conserver 
le reste demn <li!(nitc (consideration), 
esJJiraaceJ R!:i scz lionorables 
pour mon malheur 
Comme je voulais 
en ecrire davnntage, 
ii m'a ete annonce 
violence se prcparer contre moi. 
Maintenant je le recommande Orestilla 
et je la livre n ta foi : 

• <lefends-la de tout outrage, 
conjure pa,· moi au nom de tes enfants. 
Adieu. " 

XXXVI. Cependant lui-m@me , · 
aynnt scjourne peu de j ours 
aupres de Caius Flaminius Flamn,a 
dans le territoire d'Arretium, 
tan<l i, qu'il cquipe ci ' urmes 
le voi sinage 
provoque auparnvant d la nfrolie, 
se dirige vers le camp 
aupres <le Manlius 
avec Ies faisceaux 
et Ies autres insignes 
du commandement. 
Des que ces fait, ,ont sus a Rorr.e, 
le senat declure cnnemis public, 
Catilina et Manlius; 
fixe un j our 
au reste de la multitude, 
avant lequel il lui fO.t-perm is [ armes) 
de s'eloigner de ,e, armes (mettre bas Ies 
sa ns clan g er de punition, 
excepte aux condamnes 
polll' crimes capitaux. 
En outre il decrete 
-~ue Ies consuls 
aient (fossentJ une Jevee : 
qu'Antonius avec une armee 
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exerci tu Catilinam persequi maturet, Cicero urbi prresidio sit. 
Ea tempeslate mihi imperium populi Romani multo maxume 
miserabile visum est. Cui quum ad occasum ab ortu solis 
omnia domita armis parerent ; domi otium atqu e divitire, qure 
prima mortales putant, afflueren t; fuere ta mer: cives, qui seque 
remque publicam obstinatis animis perditum iren t. Namq ue, 
duobus senati decretis, ex tanta multitudine neque prremio in, 
d 11ctus conjurationem patefecerat, neque ex castris Catilin ~ 
quisquam umnium discesserat: taola vis morbi, uti tab1:;s, 
plr. rosque civium animos invaserat! 

XXXVII. Neque so lum illis aliena mens erat, qui conscii 
conjurationis fuerant; sed omnino cu neta pl ebes, novarum 
rerum studio, Catilinre incepta probabat. Id adeo more suo 
videbatur facere : nam semper in civitate, quis opes nullro 
sunt, bonis' invident, malos exto llunt; vetera odere, nova 
exoplant: od iu suarum rerum, mutari omnia student; turba 

toute bft ~e avec une arm Ce a la poursuitc de Catilinn; Cicerou, cfo 
,·eiller li ia sfirete de la ville. Cette ~poquc m'a toujours paru de 
beaucoup ln plus triste de toutes dnns les annnlcs de !11 pui ssnnce ro­
maine. C'est en effet qnnnd tout, de !'orient ii !'occident, obeissnit ii 

aes n,·mes victorieuses, quand B l'intericur on regorgeait de loisirs et 
de richcsses, ces biens places nu premier rang par Ies mortels, qu'il 
se ti-ouva ponrtant des citoyens assez pervers pour courir opiniâtre­
ment a !cur propre perte etil celle de la Ropublique. Car, nonobstant 
deu x clecrcts c!u senat, l 'appât de ia recompense promise n'avait pas 
.11ncne une seule revelation de la part d'une si grande multitude, et 
pas un homme n'avait quitte le camp de Cntil ina : tant ln violcnce dn 
mal, comme une lepre hi<leuse avait envah i Ies cceurs de la plupart 
des citoyens ! 

XXXVII. Et non -seulement Ies disposi ti ons etnient hostilcs chez 
ceux qt.i nvnient trempe dans la conjuration ; mais en general toutr 
la popnlaee, avide de chaugements, approuvait Ies desseins de Cnti­
lina. En cela, du reste, elle demeurait fidele a ses errements ordi -
1Ja1res: car . dans tont Etat, ceux qui u'ont point de ressonrces por­
len t cnvie aux honnetes geus, exalten t Ies mechnnts, mauc!issent Je, 
vieil!es institutio ns , en desirent de nouvelles; en haine de leur propre 
s ituetion, appellen t de tous len rs ,·ceux nn bonleversement universel; 
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matnret 
persequi Catilinam, 
Cfoero sit pra>sidio urbi. 
Imperium populi Romani 
visum est mihi 
ea tempestal6 
multo max urne miserabile. 
Cui quum omnia parerent 
domitr, armis 
ah ortu ad occasum solis ; 
ctium atque divitire, 
qure 
mortales putant prima, 
affiuerent dami ; 
cives fuere tamen. 
qui irent perditum 
animis ohstinatis 
seque remque publicam.. 
Nnmque, 
duobus decretis eenati, 
ueque quisquam omnium 
ex tanta m,iltitudine 
induotus prremio 
patefecerat conjurationem, 
neque discesserat 
ex castris Catilinre : 
tanta vis morbi 
invaserat, u ti tabes , 
plerosquennimos ci vi um 

XXXVII . Neque rnlum 
mens aliena ernt 
illis qui fu erant 
conscii conjurationis; 
sed omnino 
cunetn plebes, 
st~1d io rerum novarnm, 
probabnt incepta Cntilinre. 
ld ndeo videbatur facere 
suo more : 
nam semper in civitato, 
qu is nullm opes sunt 
invident bonis, 
extollunt malos; 
adere vetera, 
t.u.optnn t nova ; 
adio suarum rerum, 
student omnia mntari; 

CATll.tNA . 91 

se hâte 
de poursujyre Catilinn, [viile. 
que Cicerou soit a defense 11. ( defende) la 
L'ernpire du peuple romnin 
,, paru a moi 
a cette epoque 
de beaucoup le plus digne-rle-pitie. 
Auquel quand tont obeissni1 
dompte par ses armes 
du levnnt nu coucban t du soiei!; 
qua11d loi sir et ricbesses , 
lesquels biens 
Ies mortels estiment Ies premiers de toiu, 
nffluaient a l'interieur; 
des citoyens furent pourtnut, 
qui nllnssent perdre 
nvec des esp rits obstines 
et eux-milm~s et la chose publ ique . 
Cnr, 
avcc (malgre) deux decrets du senat, 
ni nucun d'en tre !ous 
sur une si-grande multitude 
decide pnr la recompense promise 
n 'a•,ni'. devoile la conjurntion, 
ni aucun ne s'~tai t ratire 
du camp de Cntilinn: 
si-grnn rle la violence du mal 
nvnit envabi, comme une contag ion, 
la plupnrt des cceurs des citoyens ! 

.X..'[XVII. Et non-senlement 
des disposition s hostiles etaien t 
a ceux qui nvaient ete 
dan s-le-secret de ln conjuration; 
maie, en somme 
toutc la popuhtce , 
par amourd'un ordre-r[e.choses nonveau, 
goiltait Ies projets de Catiiinn. 
Or cela elle sem blai t le faire 
a sa fn~on-ordinaire : 
car toujours rlans un Etut. 
ceua; a qui nulles ressources ne sont 
portent-envie nux bons , 
exaltent Ies m~cbants ; 
hnîssent les vieilles instittui01u, 
en dcsirent-viv,,ment de nouvelles; 
en hai ne de leur fortune, 
ont-a-eceur to ut etre change ; 
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atque seditionibus sine cura aluntur, quoniam ·egestas facile 

llabetur sine damno. Sed urbana plebes, ea vero prmceps ierat 
mullis de causis. Primum omnium, qui ubique probro atque 

petuiantia maxume prrestabant; item alii, per dedecora patri­
moniis amis~is; postremo omnes quos flagitium aut facirius 
domo expulerat: ii Romam, sicuti in sentinam ' , confluxerant. 
Deinde multi memores Sullanre victorire, quod ex gregarii, 
militibus alios senatores videbant, alios ita divites, · uti regio 
vietu atqu e cultu retatem agerent, sibi quisque, si in armrs 
forent, ex victoria talia 11perabant. Prreterea juventus, qure in · 
agris manuum mercede inopiam toleraverat, privatis atque pu­
blicis largi tionibus • excita, urbanum olium ingralo labo~i • 
prretulerant. Eos atque alios omnes malum publicum alebat. 
Quo minus mirandum homines egenles, malis moribus, maxuma 
spe, reipublicre juxta ac sibi consuluisse. Prreterea quoru111. 

se repaissent sans inquietude de trottbles et de seditions, parce qu 'il 
est aise a l'ittdigence de se til'er d'affaire sans rien perdre. Mais c·etait 
surtout le bas peuple de la vi!le qui avo.it donne tete baissee dans 
le mal, et cela par plusieurs motifs : d'abord tont ce qu'il y avnit en 
Italie de plus tare et de plus tnrbulent, tous ceruc qui avnient perdu 
lcur patrimoine par des voies honteuses, tous ceux que la debnuchc 
ou le crime nvait chasses de leurs foyers, avnien t affiue a Rome 
comme dans uue sentine; ensuite plusienrs qni se rnppelaien t la vic­
toi re de Sylla, et voyaicnt de simples soldnts dcvcn us Ies uns sena­
wurs, Ies nntres tellcment riches qu'ils coulaient !curs jours dans uno 

nbondance et dans un luxe vraiment royal, se flnttaient, en prenaut 
Ies armes, de retirer de la victoire, chncun pour so i 1 1es memes nvun­

tages ; puis encore cette jeunesse qui, dans Ies cbamps, avait vecu 
pauv re du salai re de ses bras, attinie par Ies Jargesses privees et pu­
bliqnes, s'etait accoutumee a prefercr l'oisirete de la ville a un travnil 
ingra t. Tous ces gens-la et bien d'nutres ne vivaient que par Ies ca­
)amites publiques : faut-il donc s'etonner que des bommes dennes, 
corrompus, enivres des plus brillantes esperances, trnitassent l a Re­
publiqne aussi mal qu'eux-m@mes ? Ce n' est pas tont: ceux qui, a la 
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aluntur sine cura 
turba atque se<li,ionibus, 
q uoniam egestas 
habetur focile sine dnmno. 
SP. r! plebes urbana, 
•-a vero de multis causis 
ierat pr::eccps. 
Primum omnium, 
qui nbique 
prrestabant maxume 
prob ro atque petulantia; 
item alii, 
patrimoniis nmi ssis 
per dedecora; 
postrcmo omn es 
quos Hagitium aut facinus 
expulerat domo : 
ii conHuxerant Romam 
sicuti in sentrnam. 
Dei~de multi 
memorcs victorire Sullanre, 
quod videbnnt 
alios senatores 
ex gregariis militibus; 
alios ita divites, 
u ti ngeren t retatem 
vietu atque cui Lu regia, 
spcrabant qui sque sibi 
tnlia ex victo1·ia, 
si J'orent in armis . 
Prreteren juventus, 
qure tolernverat i n0pinm 
in agrh 
1nercede manuum, 
excita largition ibus 
pri rntis atque publicis, 
prretulernnt 
otium urbunur.u. 
labori ingrato . 
Malum publicum ale bat eos 
atque omnes a lios. 
Quo minus miran cl um 
homlnes cgentes, 
malis mori bus, 
maxuma spe, 
consuluisse juxta 
,·eipublicre ac •ibi. 

CATILINA . 

se repnissen t snns sonci 
de trouble et de seditions , 
parce que Ic <lenOment 
se maintient aisement sans pert cs_ 
Mais la populacc dc-la-vill e, 
celle-la vrnimcnt par bien des cnuseo 
etRit ali ce tetc-b1ti ssee au wat. 
En prem ier tieu de tous, 
ceux qui partout 
l' emportnient le plus 
en opprohre et en turbulcnce; 
puis aussi d'autres , 
ieurs putrimoines ayant ete perdus 
par nes actes-honteux; 
enfin tous ceua; 
qu ' unc bonte ou un crime 
avait chasses de leur foyer 11atal : 
ceux-1/\ avaient nffiue a Rome 
comme dans uwegout. 
Ensuite b0aucoup 

93 

qui se rappelaient la victoire de-Sylla , 
~omme ils voyaient 
Ies uns det•ffltlS senateurs 
de simples soldats , 
d'nutres tell ement riches , 
qu'ils passnient leur vie 
av ec nourriture et trn.in royal, 
espernient chncu n pour soi 
pareil s avanlages de la vi ctoire, 
s' il :; etaient en armes . 
En ontre la jeunesse, 
qui avnit sou tenu sa pauvrete 
dans Ies champs 
par le salaire de ses bras, 
attiree par Ies largesses 
privees et publiques, 
avait prefere 
le repos de-la-viile 
a un travnil ingrat. 
Le mal public nourrissait ceux-lâ 
et tous Ies autres. 
D'autant moins etonnant eit-il 
des hommes dennes, 
de mauvaises rnceurs, 
d' immensc espoir, 
av·oir a vise egalement mal 
pour ln chose-publiquc el pour eux. 
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victoria Sullre, parentas proscripti, bona erepta, jus !ibp• t:ilic 
imminutu1n' erat, haud sane alio an imo belii eventum ex~p1,r, 
tabant„ Ad hoc, qui cumquealiarum atquesena ti partium er;rnl 
conturbari rem publi cam quam minus vaiere ipsi malebant: id 
adeo malum rnultos post annos în civitatem reverterat ! 

XXXVIII. Na m postquam Cn. Pompeio et i\l. Crasso consu-
ibus tribunitia potestas res tituta ·, est, homines adolescentes 

s ummam potestatem nacti, quibus re las animusque ferox erat, 
cmpere, senatum criminando, plebem exagitare; dein , largi undo 
atq ue pollicitando, magis incendere, ita ipsi clari potentesque 
fieri. Contra eos summa ope nitebatur pleraque nobilitas, senati 
specie, pro sua magnitudine. Namque, uti paucis verum absol­
vam , per illa tempora quicumque rempublicam agitavere, ho­
nestis nominibus, alii, sicuti populi jura defenderent, pars, 

suite de la victoire de Sylla, avaient vn leurs peres proscrits, leurs 

biens ravis, leurs droits de citoyens libres en partie supprimes, atten­

daient dans des dispositions parfaitement semblables l 'evenement de 

la guer.re. Tous ceux enfin qui n'etaient pas du parti d11 senat aimaient 

mieux assister au bouleversement de l'Etat que de rester eux-m@mes 

en debors du pouvoir : tant, apres de iongues annces, ce flcau de 

l'envie avait reparu aveo violence dans la cite! 

XXXVIII. C'est que du jour ou, sous le consulat de Pompee et de 

M. Crassus, le tribunat eut ete retabli dnns toutes ses prerogatives , 

des hommes encore jennes, revetus de cet immense pouvoir ~t em­

yortes par la fougue de l'âge et de la passion, se mirent , par leurs 

invcctives contre le senat, il. exciter le peuple de nouveau; puis, a 
furce de largesses et de promesses. ils l' enflnmmerent davantage, ct 

se firent ainsi eux-memes celebres et puissants. Ils trouvaient unc 

vive resistance chez la plupart de,; nobles, qui, sous pretexte de dc­
fendre le senat, travaillaient a leur propre grandeur; car, pour diro 

toute ln verite en peu de mots, tous ceux qui dans ces temps agito.­

rent ia Republique, voilant leurs desseins sous des pretex tes honorn­

bles, et simulant, l~s uns la defcnse des droits du pcuple, les aut. re• 
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Pra:terea quorum, 
victoria Sull re, 
parentes proscripti, 
bona. erepta, 
jus libertntis 
imminutum erai, 
cxspectabnnt eventum belii 
nnimo haud sane al io. 
Ad hoc, 
quicumque ernn t par tium 
al iarum atq ue senuti 
mnlebant 
rcmpublicam conturhnri 
quam ipsi mi nus vaiere : 
adeo id mal11m 
reverternt in civitatem 
post mul tos annos l 

XXXVIII. Nam 
post,1uam potestas tribuni­
restituta est, [tia 
Cn . Pompeio et M. Crnsso 
consulibus, 
homines ndolescentes, 
quibus retns animusque 
erat ferox, 
nacti summam potestntem, 
ccepere, 
criminnndo senatum, 
exagitare plebem ; 
dein, l1trgiundo 
atque pollicitando, 
incendere magis, 
ita tieri ipsi 
clari potentesque. 
Pleraque nobilitas 
nitebatur contra eos 
summa ope, 
specie senati, 
pro sun magnitudine. 
Namque per illa tempora, 
uti absolvnm verum 
pnucis, 
;iuicumque agirnvero 
rempublicam, 
nominibus honestis, 
alii, sicuti defenderent 
jura populi, 

CATILINA. 

En outre ceua; desqueis, 
par la victoire de Syll a , 
les peres avaient ele proscri ts, 
les bieus avaient ete en leves , 

9:'J 

les droits de la liberte (de citoyens libres) 
avaien t ete nmoindri s, 
attenrlaient l'evontunlite de la gucrre 
avec un esprit non certes different. 
Outre cela, 
tous ceux qui etnient de partis 
nutres que celui du seuat 
aimaicnt- mieux 
la republique etre bouleversee 
que eux-memes l!tre moins puissant, : 
tellement ce mal (l' envie) 
etnit revenu dans la cite 
apres de nombreuses annees ! 

XXXVIII . Car 
npres que ln puissance tribunitienue 
fot retablie complete , 
Cneius Pompee et Marcus Crassus 
etant consuls , 
des hommes tout-jeunes, 
a qui l' âge et l' esprit 
etai t fougueux , 
ayant obtenu cette supreme puissance, 
se mirent, 
eu accusant le senat, 
a agiter le peuple; 
puis, en faisant-des-lnrgesses 
et en promcttnnt-snns-cl!sse, 
a l'cnfl am mGr davnntnge , 
el ains i â devenir eux-m@mes 
celeb res et puissan ts. 
Ln plupart de ln nob!esse 
luttait contre eux 
par un supreme effort, 
sous pretexte des interet, du senat, 
au fond pour sa propre grandeur. 
Car dans ces temps, 
pour que j e dise-entierement le vrai 
en peu de mots, 
tous ceux q11i agiterent 
la republique, 
sous dos noms (pretexte;) honorables, 
Ies uns, comme s' il s defendaient 
1.,, ,\roits du peuple , 
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guo se11ati aucloritas max urna foret, bonum publicum s1mu. 
lanles, pro sua guisgue potentia certabant. Neque modestia 
negue modus contentionis erat : utrigue victoriam crudeliter 
exercebant. 

XXXIX. Sed postguam Cn . Pompeius ad bellum maritimum• 
atque Mithridaticum • missus est, µlebis opes imminutre, pau­
corum potentia crevit : hi magistratus, provin cias, alia omnia 
tenere; ipsi innoxii •, llorentes, sine metu retatrm agere; cele­
ros• judiciis terrere, guo plebem in m;igistralu placidius trac­
tarent. Sed ubi primum dubiis rebus novand i spes oblata ,vetus 
certamen animos eorum arrexit. Quod si primo prmlio Cati­
lina superior aut rogua mauu di,;cessisset, profecto magna 
clades atgue c<1lamitas rempublica m oppressisset; neque illis, 
gui victoriam acleµt i forent, diutius ea uti licuisset, guin defes­
sis et exsangui bus qui plus pos,;e t imperium algue libertatem 
extorgueret. Fuere tamen extra conjuralionern corn plures, gui 
ad Catilinam initio profecti sunt: in his A. Ful viu,; , s,•natori~ 

l' extension de l'autorile du s~nut, tous le 01 cn p ublic, luttaient an 
fond chacun en vue de sa propre puissance. Et cette lutte n'admet• 
tait ai moderati on ni mesurc : lcs uns et les autres abusaient cruel­
lement de la victoire. 

XX..'<:IX . Cepcndant, depuis l' en voi de Pomp,'e contro les pirales 
et contre Mithridate, la puissance des pleheiens decl ina, cel le du peti t 
nombre s'accrut: seuls ceux-ci furcnt en possession des mrrgi stratures . 
des provinces et <l e tous les autres avant ages ~ inatt:1quahlcs et fi oris­
sants c 11x-memes, i ls vivaient snns crninte, effray a11t les autres par ia 
ri gue ur dc lcurs j 11gements, atin de les contrainrlre a moins protiter Oe 
lelll's fo nctions pour agite r le peuple. Mais cies que ln position criti • 
q11c des alîaires olîrit quelq ne espoir de ehnngement, la vi eill e riv><­
li~e rnuima l'arde ur des plebeien s. Quc si Catilina fut sort i va;nquenr 
du premier eng.ag ement, ou dn moin s cllt balance le succes , ~a na 
cioute un cruel desastre, nne affreuse calarni te se fClt uppesantie snr 
!n Rep~blique: ceux memes qui auraient rem porte la victoire n'au~ 
raient pu en jouir qu'un instant, et bientOt <!p ui sfi's, •~ucrn:s & l e1a 
tour, ils se sernient vu arraclier par un plus fort et le pouvoir el b 
liberu\. II se trouva toutefois en dehors de la conjuration bon u c:i, ­

hre de citoyc:1s qui tout d'abord par tirent pour se joindre ii Catilina : 
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pars, qt.o auctoritas senati 
foret maxumn, 
simulantes 
bonum puli!!Cum , 
cer tabant 
qu isquepro sna potentia. 
Neque modestia erat, 
neque modus content10nis: 
utrique 
exercebant victoriam 
crudeliter. 

XXXIX. Sed postquam 
Cneius Pompei ns missusest 
ad bellnm maritimum 
ntque Mithridnticum, 
opes plebis imminutre, 
potentin paucorum .!revit : 
hi tcnere magistratus, 
provincias, omnia alia; 
ipsi innoxii, fiorentes, 
agere retatem sine metu; 
terrere ceteros judiciis, 
quo in magistratu 
tractnren t plebem 
placidius. 
Sed u:-i primum, 
rebus dnbiis, 
spes novan'1i oblata, 
vctus certamen 
11.rrexit animos eorum. 
Quod si Cat.ilina 
discessisset primo prrelio 
superior aut manu requa, 
profecto magna clades 
atque calamitas 
oppressisset rem publicam; 
neque licuisset illi s 
qni adepti forent victoriam 
uti ea diutins, 
quin qui posset plus 
extorqueret imperium 
atque libertatem 
defessis et exsanguibus. 
Tamen complures fuere 
extra conjnrationem, 
qui initio profecti sunt 
ad Catili nam : 

CA.TlLINA. 

CATILINA. 97 

nne pnrtie, pour que l'autorite du senat 
fOt la plus grande pos,ible, 
simulant 
l'interet public, 
luttaien t en realitd 
chacun pour sa propra puissnnce. 
Ni moderntion n'etnit, 
ni mesure de /dans) cetie lutte: 
Ies uns et Ies autres 
exer9nient la victoire 
nvec-cruaute. 

XXXIX. Mais apres que 
Cneius Pompee eut ete envoye 
a la guerre navale 
et â celle contre-Mithridate, 
la force du peuple (ut amoindrie, 
la puissance du petit-nombre crilt : 
ceux-ci d'occuper magistratures, 
provinces, .i tont le reste; 
eux-memes inattaquables, florissants, 
de passer la vie sans crainte; 
d'effrnyer Ies autres par des jugements, 
pour que dans leur magistratura 
il s maniassent le penple 
plus paisiblement ( en l'agitant moine). 
Mais des qne d'ahorcl, 
les circonst,mces etant critiques , 
l'espoi r d'innover (ut offert, 
la vieille rivnlite 
ranima leur anleur . 
Que si Catilin a 
fîlt sorti du premier combat 
vainquenr ou avec force egale, 
sans doute un graud desastre 
et une grande calamite 
eOt pese sur la republique; 
etil n'eOt pas ete-pussible a ceux m emes 
qui auraient obtenu la victoire 
de j ouir d'elle un-peu-longtempa, 
sans qu'un auire qui pOt davantage 
extorqnât le pou voir 
et la li berte 
a eua; fatigues et epuises . 
Cependunt beaucoup cl'homme, furent 
en dehors de la conjuration , · 
qui an commencemen partiren t 
vars Catiliua : 
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til ius, quem relrm:tum ex it.in ere parens necari ju:,Sit '. lisUL\111 
temporibus Roma:i Lentulus, siculi Catilina praiceperat, quos­
cumque moribus aut fort.una novis rebus id oncos credebat, aut 
per se aut per alias soll icitabat ; neq ue solum cives, seci cujus­
que modi genus hominum, quod modo usui forcl. 

XL. J~itur P. Umbreno • cuidam negotium dat uti legatos 
.ltlobrog11m' requirat, eosque, si possit, impellat ad societatem 
belii; cxi,tumans publice pri vatimque aire aliena oppressos, 
praiterea, quod natura gens Gallica bellicosa essel, facil e P.O~ 

ad tale c1rnsilium adcluci posse. Umbrcnus, quod in Gallia ne­
gotiatus, p!erisque principibtis civitalium • notus 01 at atL1ue eo~ 
noverat . llaque ~ine mora, ubi primum legatos în i'oro con ­
i;pexit, percontatus pauca de statu c1vitatis, et quasi dolens 
ejus casum , requirere ccepit quem exitum tantis malis specta­
rent. Postquam illos videt queri de anritia magist.ratuum, 
accusare senatum quod în eo auxilii uihil esset, m\seriis suis 

entre autres A. Ful v1us . fils d 'un senuleur, que son pere fit arr~ter 
en route, ramener , ct mettre 8. mort. Dan~ lu mCme tcmps Leutulus 

a R:ime, conformement aux instrnctions de Catilina, cherchait soit 
par lui-memc, soi t pn.r d'autres 1 3. e.utratner tous ceux qn 1l~ 1eur con­
duite cu a leur fortane ii jngeait propres 11 seconder une revolution; 
ct il s'adressait non-seulement aux citoycns, rnnis encorc a tot.:.te 
espece d'hommes, pourvu qu'ils pmsent etre de quelque utilite. 

XL. C'est ainsi qu'il charge un certnin P . Umbrenus de rec hcrchcr 
Ies dc\ptStes des A!lobrogcs, et, s'il Io peut, de Ies engager dans une 
nlliance offonsive. II espernit qu'oornses de dettes, tant puuliques que 
pnrticulieres, et P,mportes par l'ardeur belliq11cuse natnrelle a la race 
gauloise, ils se la,sseraient aisement amenet e. une telle resolution. 
Umbrenus, qui avai t fait le negoce en Gaule, etait oonnu de pres ­
que tou3 Ies principaux personnnges des diverses cites, et Ies con ­
nai ssait lui m@m e. A.ussi, des qu'il apen;:oit Ies deputes sur le fnrum, 
îl les aborde sans delai, leur arl resse quelques questions sur l'etat de 
leu r cite , feint de gem ir sur son triste sort, et se met a leur deman­
der quelle issue ils envisagent ll. de si grnnds maux. Puis, quand ii 
voit qn'ils se plnignent de la cupidite des mngi strats, qu' ils nccusenl 
)e senut de ne rien fa irc pour eu~, qa' ll !curs iufortunc• ilo n' art~n-
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in hi s Aulus Fulvius, 
tilins senatoris, 
quem retructum ex itinere 
pnter jussit necnri. 
li sdem tem pori bus 
Lentul us Romre , 
sicuti Cntilinn prreceperat, 
sollicitaba t 
nut per se aut per nl ios 
quoscumq ue crede hat 
moribus aut fortunn 
i Joneos rebus novis; 
ne4ne sol um cives, 
sed genus homin um 
cuj usque modi, 
qund modo forct usui. 

XL. lg itu r dat negotium 
cuidam Publio Umbreno 
uti requirat 
legntos Allobrogum, 
impcl!atque eos, si possit, 
n,l societntem bcl1i; 
existuman s eos, 
oppressos rere nlieno 
publice privn timque, 
prretereaquod gens Gallica 
esset bell icosa nnturn, 
posse facile nrlduci 
ad tale consilium. 
Um brenus, 
quod negotiat11s in Gallin, 
erat notus plerisque 
principihus civitatium 
atque novernt eos. 
Itnque sine mora, 
ubi primum conspexit 
legat.os în foro, 
percontatus pauca 
de statu civit1tti s, 
et quasi dol ens casum cj us 
crepit requirere 
quem exitum sperarent 
mnlis tnntis. 
Postquam vidct illos queri 
<le avnritia magistratuum, 
accusare seoatum 
quod nihil auxi lii 

CATIL!NA. 

pnnm eux Aulus F ulvius, 
fils d'un sennteur , 
lequel r nmene de sa route 
S011, pere ordonna etre mis•â- tr.ort . 
Dans Ies memes temps 
Lcntulus a Rome, 
comme Cntilina l'avai t prescrit . 
cherchait- il -soulever 
ou par l ui-mcmc ou par d'autres 
tous ceux qu' il croyai t 
d' apres leui·s mccurs ou leur for turi e 
propres a un ordre-de-choses not1ven n ~ 
ct non-seulement des citoyens, 
mais un genre d1hommes 
de toute es pece, [ii utili te. 
qui seulement pfi t (pourvu qu'i l pfit ) ct ra 

XL. Donc ii do nne charge 
a un certnin Publius Um brenus 
q u 'il recherche 
Ies deputes des Allobroges, 
et les poussc 1 s 'il peut, 
a une alli,mcc ,fo-guerre ; 
prCs umnnt cux 1 

ccr,iscs tl'nrgcnt.d' -autrui ( de dettes) 
u a11 -nom-de-l 'Etnteten-leur--n ()m-p1·irr. 
elen outrc parce que la race gau loise 
etait belliqueuse par naturc, 
pouvoir fnc ilement ~trc amencs 
iL une telle resolutiou. 
Umbrenus, 
parcequ'il nvait fnit-Je-negoce en Ga ule, 
etnit connu de la plupnrt 
des priucipaux habita11ts des cilcs 
et Ies connaissait. 
Et ainsi sans retard, 
des que d'abord i i aperl)Ut 
Ies deputes sur le forum , 
s'etant enquis en peu de mols 
de l' etat de leur cite, 
ct comme pl aignant le sor~ d'cll c, 
îl se mit a demander 
quellc issuc ils espernient 
â des maux si-grands. 
Quand ii voit eux se plaindre 
de l'nvid ite des magistrats, 
RCCu scr le sennt 
de cn que ri cu de (nucun ) secours 
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remcdi um mortem exs_Jectare: • At ego, inquit, vobis, si mo c.!o 

viri esse vo ltis, rationem ostendam, qua tanta ista mala effo. 

giatis. " ll mc ubi dixit, Allobroges in maxumam spem adducl i 

Umbrenum orare uti sui mise.reretur: nihil tam asperurn nequc 

1am difficile esse, qu in cupidissumefacturiessent, dum ea res ci­

vitatem rere alieno liberaret. Ilie cos in domum D. Bruti perducit. 

quod fo ro propinqua erat, neqwrnli ena consilii propter Sempro­

niam : nam turn Brutus ab Roma • aberat. Prmterea Gabinium 

arcessit, quo major auctoritas sermoni inesset. Eo prresente con­

jurationem aperit: nominal socios, prrelerea mul tos cujusque 

generis innoxios, quo legatis animus amplior esset; dein eos, 
pollicitos operam suam , dimittit. 

XLI. Sed A!lobroges di u in incerto habuere quidnam con, 

silii caperent : in altera parte erat res alienum, studium beli i, 

de!lt plus d' autre remede que la mort : , Eh bien ! moi , s'ecrie-t-il , 

si vous voulez vous conduire en hommes, je vous i ndiquerai le moye11 

d'echapper a des maux si cruels. » A ces mots Ies Allobroges, ani­

mes des plus belles esperances , supplient Umbrenus d'nvoir pi tie 

d'eux : ii n'est rien de si penible, rien de si difficile , qu'il s ne brillent 

d'eutreprendre, s'il s peuvent affranchir par la leur cite de ses dettes. 

Umbn;nus les c:mduit dans ln mnison de D. Brutus, vois ine du fo­

ru m et afTili ee au complot eu la personne de Sempronie (Brutus lui­

me:ne etn it alors absent de Rome). De plus, ii fait ve.nir Gabinins, 

ponr d,mner plus d'autori tc ;,, scs pu roles : lui prezent, ii revele le se ­

eret ele la conj urntion et nomme Ies conjures , sans com pter une 

fou lc de gens de toute espece qui n'y ont uucune part , pour donner 

plus ti c cceur aux deputes ; pn is ii re<;oit d'cux la promesse de laur 

COll COll rS et ies congedie. 

XLI. Les Allobroges hesiterent longtemps sur le pnrti qu'ils pren· 

<lraicnt : d'un cot~ t tai cnt leurs dettcs , leur penchunt pour la gnerre, 
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esse!. în eo, 
exspectare morten, 
remedium suis miseri is : 
,, At ego, inqui t, 
si modo volti~ esse viri, 
ostendam vobis rationem, 
qua effugintis 
ista mnla tanta. • 
Ubi di xit brec, Allobroges , 
adducti 
in' spem maxuma1n , 
ornre Umbrenum 
uti misereretur sui : 
nihil esse tP-m aspe rn ,n 
neque tam diflicile, 
11uin fact!..tr i cssen: 
cnpid is~ume, 
dum en res 
libernret civitatem 
::ere alieno. 
llle perducit e.os 
in rlomum Decimi Bruti, 
,1uod ernt propinqnn foro, 
neque alienn consilii, 
propter Semproninm 
; nnm turn Brutus 
:1bernt. nb Roma ). 
i'rretenm 
ai-cessit Gnbinium, 
•111 0 nuctoritas major 
i11 esset ·sermoni. 
Eo prresente, 
ap~rit conjurationem: 
nominut socios , 
prreteren multos i nnoxios 
cujusque generis, 
quo animus nmplior 
esset legnti s ; 
dein dimittit eos 
pollicitos suam operam. 

XLI. Sed Allobroges 
!tnbnere fliu in incerto 
r1uidnnm consilii cnperent: 
i n al tera pnrte 
crnt res n.lienum, 
studium belli, 
111 ngnn merces 

CATILINA. 

ntetnit en tui, 
,. ·,tttendre r,lu, que la mort 
comme remede a leurs in fo rtn nes : 
« Eh hien moi, dit-ii , 

101 

si seulemen t vous voalez etre des homme, , 
je montrerni a vous un moyen, 
rar ,Jrquel vous echnppiez 
il. ces mnux si-grands. » 

Des qu'il n dit ces mat,, les Allobroges, 
nmenes 
a un cspoir tr0:,-g rnnd, 
de co11jurer Umbrenns 
qu'il eOt-pitic ,l' eux : 
disant r ien 11 'et re si pen ible 
ni si difficile, 
qu'il s ne fussen t prets-a-faire 
a vec-henucou p-d, empressernen t, 
pourrn que cette chose 
dOt affrnnchi r leu,· cite 
de son nrgent d'-nutrui (de ses dettes), 
Celui-la \Umbrenus) Ies entrnlne 
dans la maison de Decimus Brutus, 
paroe qu'elle etait proch~ du forum, 
et non etrangerc nu complot, 
P. cause de Sempronie 
( car nlors Brutns 
eta it-nbsent do Rome). 
En outre 
ii fait-vcnir Gabinius, 
pour qu'une autorite plus grande 
ftlt- en son langnge. 
Lui present, 
ii leur rlecouvre la conjuration: 
ii nomme se, complices , 
et en outre beaucoup d'innocente 
de toute classe, 
pour qu' une nrdeur plus grande 
filt aux deputes; 
pnis ii renvoie eux 
qui ont promis leur eooperation. 

XLI. Mais Ies Allobroges 
enrent longtemps en doute 
qU<,i de (quelle) 1·esolution il s prendraienl 
d'un cehe 
etait l'nrgent d'-nutrui (Ies dettos) , 
le goOt de la guerre, 
uue grande recompense 
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magna merces in spe victoriai; at in altera majores opts, lula 
consilia, pro incerta spe certa praimia. Baie illis volventibus, 
tandem vicit fortu na reipublicai. Itaque Q. Fabio Sangai, cujus 
patrocinio civitas plurimum utebatur 1

, rem omnem, uti cogno­
veran t, aperi unt. Cicero, per Sangam consilio cognito, lega tis 
prrecipit studium conjurationis vehemenler simulent, ceteros 
adeant., bene polliceantur, dentque operam uti eos quam 
maxume manifestos habeant•. 

XLII. Iisdem fere temporibus, in Gallia citeriore atque ulle• 
riore', item în agro Piceno, Bruttio , A.pulia, motuserat: na m­
que illi , quos antea Catilina dimiserat, inconsulte ac veluti per 
dementiam cun cta simu l agere; nocturnis consil iis, armorum 
atque lelorum portationibus, festinanclo, agitando omnia, plus 
timoris quam peri cu li elfcceran t. Ex eo num ere complures 
Q. l\fotellus Celer praitor, ex senati con,: ullu , causa cognita, in 

Ies mngnifiques avan tages qui se rnttacl,:ucnt u ]'esperance de la vio­

toire; de l' autre, clcs rcssources plus considerables, point de harnrds 
ii courir, des rCcompen ses ccrtaines nu 1ieu d'un espoir in ccrtain : 

tout bien pese, la fortunc de la Republique fiui t par l'emporter . lls se 

renden t donc aupres de Q. Fabius Snnga, le patron ordinairc de ]cur 

cite, et lui decou vrent tout cc qu'ils ont nppri s . Ciceron , instruit du 
complot par Sanga, recommande aux d~putes de feindre pour la 
conjuratio n le zele le plus ardent, de se mcttre en rnpport avec Ies 

nutres, de leur dounor de belles paroles , de ton t foire eu un mct 

pou r Ies tenir le plus possible a decouvert. 

XLII . Vers le meme temps , ii regnait une certaine ngitntion dans 
Jn Gnule citerieure et dans l'ulterieure, ai nsi que dans le Picenum , Io 
Bruttium et l'Apulie. Les agents nuxquels Catilina avnit fait prenJ rc 
les devants s'etaient hâtes, par une conduite inconsideree et qui te­

nait presque du del ire, de mettre tout en traina ln fois; du res tc, par 
!curs assemi>Jees nocturnes, par ]curs transports cl 'armes ofTeusivcs 
et defensives, par leurs demarches pn\cipitees et confuses, ils a vaie.11t 
cree plus cl 'effroi que de perii reci. Le pretcur Q. Metellus Celer, en 
vertu d'un senntus-cousulte, avai\ instruit la c1,usc ele plu s1eurs d'en-
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111 &pe victorire ; 
at i 11 ni tern opes mnJores, 
consilia tutn, 
pnemia certa 
pro spe incerta . 
llli s volventihus brec, 
fortuna re ipublicre 
vi cit tandem. 
Itaque aperiunt 
omnem rem 1 

uti cognoverant, 
Quinto Fabio ::iangre, 
patroci nio cnjus 
c.: ivitas utebatur plurirnum. 
Consilio cognito 
per Sangam , 
Cicero prrecipit legntis 
simulent vehementer 
studi um conjurationis 
adeant ceteros , 
polliceantur bene, 
dentque operam 
uti habean t eos 
quam maxume mnnifostos. 

XLII. Motus erat, 
fere iisdem torn po ri bus ; 
în Gallia citer iore 
ntque ulteriore, 
item in ag ro Piceno, 
Bruttio, Apulin : 
namque illi quos Catilina 
dimisernt anten 
agere cuncta simul 
inconsulte 
ac vel uti per dementiam; 
consiliis nocturnis, 
portationi bus armorum 
ntque telorum, 
festinando , 
ugitando omn ia, 
effee-.rant plus timoris 
quam periculi. 
Ex eo numero 
Quintus Metcllus Celer 
prretor, 
ex consultn SPnati . 
,::nusa. cognita, 

î.ATIL11iA. 10.1 

dans l'espoir de la victoire; 
mais de l'autre, des forces plus granJe&. 
des resolutions sfires (sans danger), 
des recompenses certaines 
au lien d'un espoir incertnin. 
Eux roulant en espril ces alternl1,tit:es , 
Jn fortune <le ln republique 
l' emporta enfin. 
Donc ils dccouvrent 
toute la chose, 
comme il s l'avaient apprise , 
fo Quintus Fabiu s San ga, 
du patronuge <l uquel 
leur cite se servnit le p:as. 
Le projet des conju1·es etant appri s 
par l 'intermCdiaire de Sanga, 
Cicoiron r ecommande aux depu tes 
qu'ils feignent vivement 
le zele de (pour) la conjuration, 
qu'ils vofo11 t tou ş. -les •autres conjures, 
qu'ils promettent genere•Jsemcnt, 
et qu'ils donnent leur soin 
en sorte qu'ils aient eux 
le plus possible convaincus. 

XLII. Du trouble existait, 
presq11 1 n11x memes temps, 
dans la Gaule citerieure 
et ulteri eure, 
el unssi dans le territoire P1ccntiu 
le Bruttium, el !'A pulie: 
car ceux que Catilina 
avait envoyE!s auparavnnt 
,e mireni a foire tout a la foio 
inco 11s iderement 
et comm,e par d0mence; 
par des r0unions nocl!1r11es, 
pnr des transports d'armes- dcfensi veo 
et d'nrmes-offensives 
en s'ompresS<Ln t-etourdimen t, 
en mettnn t-en-trnin tout â la foi,, 
ils avaient protluit plus d'effroi 
que de danger. 
De ce nombre d'emissains 
Quintus Metellus Ce:er 
le preteur, 
<l'npres une decision du senat, 
la cause ayant ete instruite. 
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vincula conjecerat; itcm in ulteriore Gallia C. Murena ', qui ei 
provincire legatus pr::eerat. 

XLllJ. At Romre Lentulus cum ceter1s, qui principes co11ju­
rationis erant, paratis, uti vid ebantnr, magnis copiis, constitue­
rant uti, Catilina in agrum Fres11lan11m quum venisset, L. Bestia 
trib11nus plebis ", concione habita, quereretur ue actionibu s 
Ciceronis ,hellique gravissumi invidiam optumo consu li impo­
neret: eo signo, proxuma noele, cetera multituclo conjurationis 
suum quisque negotium exsequeretur. Seci ea di visa hoc modo 
d!cebantur : Statilius ct Gabinius uti cum magna manu cluo­
decim simul opportuna loca urbis incenderent, quo tumultu 
facilior aditus ad consulem ceterosque, quibus insiclire parn­
bantur, fi eret ; Cethegus Ciceronis januam obsicleret, eum ,·i 
aggreclerclur, alius au lem alium; seci fii ii familiarnm •, quornm 
ex nohililale maxuma pars, parentfs inlerficerent; simul , crude 

tre eux et Ies avait fnit j eter dnns Ies fers, tand is quc C. Murena, 

charge comme lieutenant du gouvernemen t . de la Ganle nlterienre, 

en fai sait ,i11 tant dans sa province. 

XLIII. Cependant, â Rome, Lent11lns et Ies autres chefs de la con­

jurRtion Rvaien t urgani se de~ forces qn'ils croynient consiclcrables, et 

arrete qu'aussitot que Cntililla numit pnru sur le territoire de Fesules, 

L . Bestia, tribun du peuple, dans une as,emblee convoq11ee â cet ef­

fet, se plnindrnit des actes de Cicerou ct chargerait cet exeellent con­

sul de tout l' odieux d'unc guerre si affreuse : a ce signal , des la 

imit suivante, Ies autres conjnres se met traient en devoir de remplir 

chncnn son role . Or !ea rol es etaient, di t-on, repartis ainsi : Statilius 

et Gabinius devaicnt, avcc nne forte tron pc, rnettre le feu a douze 

des endroits Ies pius favorubles de la viile , pour r endre plus facile, 

IIU rnoyen du desor<lre, ]'acces aupres du consul et des autres don t Jo 

rnenrtre etait dcci:lc ; Ceth<\gus rlevait nssieger lapc rte de Ciceron 

et J'assnssiner lui - meme , tandis que d'nutres frnppern ient d'nu 

t,·es victimes; des fils, encore sous la puissance pnternellc, appar-

1e:1i nt pour ln plupnrt it la noblessc, devaien t assassiner leurs peres, 
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conjecerat complures 
jn vincula ~ 
item in Gnllia ulte,ri.ore 
Caius Mnrena, 
qui legatus 
prreerat ci provincire. 
XLIII .AtRomre Lcntulus 

cum ceteris 
qui erant principcs 
conjurationis, 
magnis copiis paratis, 
uti videbantur, 
constituerant uti 1 

quum Catilina venisset 
in Agrnm Fresulanum, 
Lucius Bestia, 
tribunus plebi s, 
concione habita, 
qnel'eretur . 
de actionibus Ciceronis, 
imponeretque 
optumo consuli 
invidiam belii gravissumi: 
eo siµ:no, nocte proxurna, 
cetera mnltitudo 
conjurationis 
exseqneretn r 
qni sque snum negotium. 
8ed ea diceliantur 
di visn hoc modo : 
uti Stntil ius et Gahinius 
cum magna manu 
incenderent simul 
duodecim loca opportuna 
urbis, 
quo tumultu 
aditns fieret facilior 
nd consulem ceterosque 
qnibus insidire parahantnr; 
Cethegus ohsideret 
janunm Ciceronis, 
aggrederetur eum vi , 
alius autem 
alium 
sed Slii famil'rnrnm 
quorum maxuma, pars 
ex nobilitate 

CATILINA, 

w avait jete plusieura 
· dans Ies fers; 

de meme dans la Gaule ulterieurc 
Caius M urena, 
qui comme lieutenant 
cornmnndait ii. cettc proviuce. 

XLIII . Mais a Rome Lentulus 
avec Ies autres 
qui etaient membres priucipaux 
de la conjuration, 

10:, 

de grandes forces 1\tant prcparees, 
commc du moine elles /e11nernblaient, 
avaient nrrete qne' 
qu1tnd Catilinn serait venu 
sur le territoirc de-Fesuies , 
Lucius Bestia, 
tribun du penple, 
un discours etant tenu, 
se plaindrnit 
des actes de Cicerou, 
et ferait-retomber 
sur l'excellent consul , 
l'odieux de cette guerre atroce: 
qu'h. ce signal, la nuit suivn.nte, 
le resta de la mnltitnde 
de la conjnration \des conjures) 
nccomplirait 
chacun sn. mi ssion. 
Or ces miuions etai ent dites 
reparties de celte m,u1ie.re-ci: 
que Statili11 s et Gabinius 
av ec une grande tro11pe 
incendierai ent simultanemenl 
douze endroits fovorables 
de la viile, 
par suite duquel desordre 
!'acces deviendrait plus facile 
aupres du consul et des autres 
contre qui des complots se fornrnient; 
que Olthegns as_siegerait 
la porte de Ciceron , 
el l'nttaqueruit par la violer,ce, 
tandis qu'un nutre co11juri d'autre pnrl 
allaque1'ait un autrc citoyen; 
que de plus Ies fil s de familles 
dont la plus grnnde partie 
etait de la noblcase, 
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et incendia perclllsis omnibus, ad Catilinam erumperent. Inter 
hrec parata atque decreta. Cethegus semper querebatur de 
ignavia sociorum: « lllos dubitando et dies protatanoo magna, 
opportunitates corrumpere: facto, non consulto, in tali peri culo 
opus esse; seque, si pauci adjuvarent, languentibus aliis, im 
petum .in curiam facturum. » Natura ferox, vehemens, manu 
promptus, maxumum bonum in celeritate putabat. 

XLIV. Seci Allobroges ex prrecepto Ciceronis per Gabinium 
ceteros conveniunt : ab Lenlulo, Cethego, Statilio, item Cassio 
postulant jusjurandum ', quod signatum • ad cives perferant : 
a_liter haud facile eos ad tantum negotium impeili posse. Ceteri 
nihil suspicantes dant; Cassi us semet eo brevi venturum polli­
cctur, ac paulo ante legatos ex urbe proficiscitur. Lent.ulus 
cum his T. Volturcium quemdam Crotoniensem ' mittit, · uti 

o, profiter nussitot de l n stupeur cnus~c par le carnago et l'inccndie 

pour s'elancer vers Catiiinn . Pcndant toute la el uree do ces appr!!ts et 

de ces decisions, Cethegus ne cessait de se plaindre du pen d'activite 

de ses nssocies : • A force d'irresolutions et de delais. ils perdaient de 

magnifiques occasions : c'etnien t des faits, et non des deliberations , 

qu'il fallni t dans un moment aussi critique : qunn t a lui, pour peu 

qne quelques-uns voulussent le seconder, ii etait prl!t, malgro la tor­

peur des nutres, a faire irruption sur le senat.• Naturellement fon ­

gncux, vio\en:, entreprenant, il rcgnrdait la ce.lerite commc la pre­

miere des qualites. 

XLJV. Cependant les Allobroges , conformement auxinstructions 

de Ciceron, se mettent, par l'entremise de Gahinins, en relation a,·oc 

Ies autres conjures; il s reclament de Lentulus, de Cethegus, ele Stati ­

lius, et nussi <le Cnssius, un serment ecrit et scelle qu'ils puissent 

porter a leurs condtoyens : autremant, ii ne semit pas facile de Ie, 

entrnlner ii une demarche aussi grnve. Les trois premiers le clonncnt 

s:ms defi ance; Cnssius nromet de se rcndre bientot dans leur pays, c, 

sort de la ville un peu avant Ies deputes. Lentulus envoie nvec eux 

1111 certain T. Vulturcius de Crotonc, 11fiu qne leo Allohroges , nvnnt 

https://biblioteca-digitala.ro



i11terficcren t pnrentes ; 
,imul, omni\Jus perculsis 
~rerle et incendio , 
erumperent ad Catilinam. 
Inter hrec parata 
a tq ue decreta , 
Cethcgus 
querebntur semper 
de ignavia sociorum : 
n Illos dubitapdo 
et prolatan<lo clies 
corrumpere 
magnas opportunitates : 
opus esse facto, 
non consulto 1 

in tali pericu lo; 
seque, si pauci adjuvnrent, 
nli is lnnguentilius, 
facturum impetum 
in curiam. u 
Natura ferox, vehemens, 
promptus maau, 
pntabnt mnxumum bonum 
!n celeritate. 

XLIV. Sed Allobroges , 
ex prrecepto Ciceron is, 
conve:niunt cotcros 
per Gnbir.ium : 
p0stulant al, Lentulo, 
Cethego , Stntilio, 
item Cnssio 
jusjurandum, 
quod signat:im 
perfer;int acl cives : 
a!iter eos 
ha11d posse impell i fncile 
ad tnntum negotiurn. 
Cetcri dnnt 
suspicantes nihil; 
Cnssius pollicetur 
semet .brevi venturum eo, 
ac proficiscitur ex nrbe 
paulo ante legatos. 
Cum bis Lentul 11s mittit 
qucmclnm T. Volturcinm 
Croton iensem, 
uti Allohroges. 

CATILINA. 107 

tueraien t leu.rs pcres ; 
qu'en m~me :emps. tous etnnt bonle verses 
par le meurtre et l' incen die, 
ils s' t!lanceraient vers Catilina. 
Dnns l'intervalle deces acte, prcpares 
ct resoi ns, 
Cethegus 
se plnignnit toujours 
de l'innctivite de so, associes, 
a disait « Eux en hesitant 
et en trnlnnnt-en-lo11gneur les jours 
per<lre · 
de magnifiqnes occas ions . 
besoin etre d' nete , 
non de deliberation, 
dans un tel danger; 
et lui-meme, si q11elques -uns l'a idaicnt, 
meme Ies autres restant-inactifs, 
devoir faire une attaquc 
sur le senat. " 
NaturelJement fougueux, violent, 
prompt de la main (preta l'nction), 
ii pensnit le plus grand avnntagc 
itre clnns la rapidite. 

XLIV. Cepen<lant Ies Allob roges, 
d'apres ln rccommandntion de Cic<\ron, 
vont-trouver tous-l es-nutres co11juris 
par l'entremise de Gabinius: 
ils dernnndent a Lc11tulu s, 
ii Cţth eg11s, ii Statilins, 
et nnss i n Cnssi us 
un serrnent icrit, 
lequel scelle par eua: 
il s puissent porter ii leun concitoycns : 
autrement eux (leurs concitoyells) 
ne pns pouvoir etrn pousses fncileinent 
n une si -gruv9 entreprise . 
Tous-les-autres le donnent 
'le s0up~on nant rien; 
mais Cassius promet aeulemen, 
lui-mârne hi entiit devoir vc11ir la-bas, 
et part de la viile 
un peu nvant Ies deputes . 
Avec cux Len tulus envoie 
'111 certain Titus Vulturci, is 
de-Crotone , 
pour que Ies Allobroges, 
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Allobroges, priusquam domum pergerent, cum Catilina dal,1 
et accepta: fidc societatem confirmarent. lpse Volturcio li t­
tcras ad Cati lin am dat, quarum exemplum' infra scriptum : 
« Quis sim, ex eo quem ad te misi cognosces. Fac cogi: es• 

in quanta calamitate sis, et men,ineris te virum : consideres 
quid ture rationes postulent: auxilium petas ab omnibus, etiam 
ab infimis. » Ad hoc mandata ve~bis dat : « Quum ab senatu 
hostis judicatus sit, quo consi lio servitia repudiet ? in urbe 
parata esse qure jusaerit: ne cunctetur ipse prop ius accedere.» 

XLV. His rebus ita actis, constituta nocte qua pr?ncisceren­
tur, Cicero, per lega tos cu ncta edoctus, L. Valerio Flacco' et 
C. Pomptino• prll!toribus imperat uti in: ponte Mulvio" per insi­
dias Allobrogum comitatus deprehendant: rem omnem aperit, 
cujus gratia mittebantur : cetera, uti facto opus sit, ita agant. 
llomines militares, sine tumultu prresidiis collocatis, sicuti prre-

rle regngner la Gnula, confirment leur alliance avec Catilina en per 

sonne ymr un mutuel echange do serments. Lui-meme remet a Vul­

turcius pour Catilina un billet ainsi conţu : • Tu sauras qui je stiis 

pa: la personne que je t'envoie. N'oublie pas dans quel abtme ele maux 

tu es plonge, et souviens-toi que tu es homme: songe a ce qu'exi ­

gcnt tes interi't s: <lemande l' appui de tous, meme des plus humbles.n 

11 y joint quelques recommandntions verbalcs : • Quand le senat 

l'a declare ennemi public, par quel scrupule repousserait-il Ies escla­

ve,? a Rome tont etait dispose selon ses ordres : de son cote ii ne 

de vnit J'RS tarder a se rapprocher. " 

XLV. Ces mesures ainsi concertees et la nuit du depart fi xee , 

Ciceron. tenu au courant de tont par Ies deputes, charge Ies preteurs 

L. Valcrius Flaccus et C. Pomptinus de cacher une emhuscade uu 

pont Mulvius et d'y surprendre le cortege des Allobrogcs ; ii leur 

expose en detail l'objet de leur mission, et Ies autoris~ a agir d'nil­

leurs suivant qu'il ,era necessaire. Flnccus et Pomptinus, militalrcs 

dist in gues, apostent sans bruit des trou""9, ct, couformement a lcu rs 
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priusquam pergerent 
domum, 
confirmnren t societntem 

CATILINA. 

nvant qu'ils nllassent 
cbez-enx, 
confirmassent leur nlliance 

cum Catilinn, avec Catilina, 

l09 

fidc datn et accepta. parole etant donnee d foi et re~.ue de lui 
lnse dnt Volt11rcio Lui-miime donnc il. Vulturcius 
!itterns ari Cntilinnm, une lettre ponr Catilina, 
qu1m1 m exemplnm de laquelle une copie 
scriptnm infr:t: est transcri te ci-dessons : 
« Cognosces qui sim • Tu appren<iras qui je suis 
ax eo quem misi ad te. de celui que j'ni envoye vers toi. 
Fnc coµ;iles Fais en sorte qu e tu songes 
in qua11ta calnmila lc sis, e11 quelle-grande det resse tu es, 
et memineris te virum : et que tu te rappelles toi elre bom.me : 
cons ideres que tu con sideres 
•1uid t11rerationes postulent: quoi tes inter@ts ex igent: 
oetasauxiliumabomnibus1 que tu demandes appui il. tous, 
etiam ab infimis. » ~m~me anx plus bumbles. " 
Ad boc dat verbis Outre cela ii lui donne en parnles 
mandata·: 'auire, reoommaudations : 
• Quum judicatus sitbostis • -uisqu'il a etc declare ennemi 
itb senatu, par le senat, 
quo consilio par quelle idee 
repudiet servitia? repoussernit- il Ies esclnves ? 
qu93 jusserit, le& mesures qu'il a ordonnees 
esse pn.rntn iu urbe: etre pretes dans ln viile : 
ne ipse cunctetur que lui-mi'me ne ta rele pas 
,ccedcre propius. » il. s'nvanccr plus prils. u 

XLV. Hisrcbus itancti s, XLV. Ces choses ainsi fnites 
nocte ·constitutll el la nuit fixee 
qua proficiscerentur, dans lnquelle ils pnrtirnient, 
Cicero, edoctus cuncta Ciceron, instruit de tout 
per legatos , par Ies dtiputes , 
impernt prretoribus enjoin t oux preteurs 
Lucio Vnlerio Flncco Lucius Valerius Flaccus 
et Cnio Pomptino et Caius Pomptinu& 
uti in ponte Mulv io que sur le pon t J\folvius 
deprehendant per insidins ils surprennen t par embuscade 
comitatus Allobrogum : le cortege des Allobroges : 
npc1,it omnem rem, ii /sur decouvre toute la e.hose, 
gratia cujus mitteban tur : en vuc de laquelle il s etuient envoyes; 
gaut cetera itn, ajoulanl qu'ils fassen t le reste ainsi, 
ti opus sit facto . comme besoin semit d'agir. 

Homines militares , Ces bommes qui-connai ssent-la-guerre, 
prresitliis collocatis des gardes aynu t ett\ apostees 
Ei n<' t11mnl tn, san s bruit, 

idunt occulte pentcm ocou,,ent secrelement le pont, 
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ceptum e,·a t, occulle ponlem obsidunt '. Postquam ad id loci le­
gali cum V :i lturcio venere et simul utrinque ci amor exortus e~t, 
Galii , cito cognito consilio, sine mora prmtoribus se tradunt: 
Volturciu s primo, cohortatus ceteros, gladio se a mu ltitudi1;e 
defendit ; dein , ubi a lega tis desertus est, multa prius de saluta 
sua Pumpti num oblestatus, quod ei notus erat., poslremo t.imi­
dus2 ac vilre diffidens, vell!li hostibus, sese prretoribus dedil. 

XLVI. Quibus reb us confoctis, omnia propere per nuntios 
consuli declarantur. At il lum ingens cura atque lmtilia sim11 l 
occupavere : nam lreLabatur, conjuratione patefacta, ci.v itatem 
pericu lis ereptam esse ; porro au tem• anxius erat, in maxurr.o 
scelere tantis civibus deprehensis, quid facto opus esset 
pamam illorum si bi oneri , impunitalem perdundm reipublicm 
fore . Igilur, confi rmato animo, vocari ad sese jubet Lentulurr. . 
Cethegum, Statilium, Gabinium, item Q. Crnparium quemdarn 

ordres, occupent secreteme.nt l e pont. A peine Ies deputes , accompa­

gnes de Vulturcius, sont-ils parvenus en cet endroit et des cri s se 

sout-il s eleves de part et rl 'autre , que Ies Gaulois, comprenant aus­

sitot ce dont ii s'agit, se renden t nux preteurs sans besiter. Vultur­

cius , dans le premier moment , cxborte Ies siens et se defend nvec 

son epee contre la multitude des assaillants; puis , qnand ii se voit 

abnndonne des deputes, apres de vives inslances aupres ele Pomptinus, 

qui le connalt, pour obtenir la vie sauve, ii finit, crnin tif ct tremblunt 

pour ses jours, pnr se !ivrer anx pretcurs comme a des ennemis. 

XLVI. L'cxpedition terminee, avis en est don ne cn toute bf,te au 

consul pa r des courders. Cicerou fut saisi tout ensemble d'unegrnnde 

anxiete et d'unc grande joie : ii se rejouissait d'une decouverte qui 

arrachaitses conci toycns ii. d'affreux perils; ii s'iuquie.tai l de la condui te 

qu'il devait ten ir a l' egard d'aussi illustres citoyens, pris en flagrant 

delit du plus odieux des cri mcs : leur cbâtiment peserait lourdement 

sur lui, leur impunitc serait la perte de la Repu blique. Raffermi par 

cctte derniere pensee, il fait mander aupres de lui Lcntnlus, Cet!,e­

gus, Statilius, Gubinius . et ""'"; 11,, certa'n Q. Cccparius de Tor-
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sicuti prreceptum era t. 
Postquarn legati 
cum Volturcio 
vencre ad id loci , 
et clamor exortus est 
ulrinquc simu1, 
Galli sine mor><-_ 
consilio cogn~-- cito, 
tradunt se prretoribus : 
Volturcius primo, 
oohortntus ceteros, 
clefendit se g ladio 
a mu ltitudine; 
flein, 
ubi desertus est a legatis, 
prius obtestatus multa 
Pumptinum 
de sun salute, 
quod erat notus ei , 
postremo timidus 
ac diffidens vitre, 
dedit sese prretoribus, 
veluti hostibus. 

XLVI. Quibus rebus 
confect-is, 
omnia declarnntur propere 
const.li per nuntios . 
At inge;1s cura 
1.tque lretitia 
occupavere simul illum : 
nnm lretabatur, 
conjurntionc patefncta, 
civitatem 
ereptam essc rericuli s ; 
por ro au tem, 
tnntis civ ibus deprchensis 
in mnxumo scelere, 
erat anxi us, 
quid esset opus facto 
pamam illorum fore sibi 
oneri, 
impunitatem 
perdundre rei publicre. 
lgitur, anima confirmato, 
jubet vocari ad sese 
Lentulum, Cethegum, 
Stntilium, Gabinium , 

CA'flLlNA. 

comme ll avmt cte prescrit. 
Quancl Ies cleputes 
nvec Vulturcius 
furent venus n cela de (en ce) Jieu, 
et qu'un cri se fut eleve 
cles-deux-cotes n la fois, 
les Gaulois sans retard, 
le plan etaut compris aussitot, 
se livrent nux preteurs: 
Vulturcius d'abord, 
ayant exhortC Ies autres, 
se clefencl nvcc l'epee 
contre la multitude; 
cnsuite, 
des qu'il est abnndonue des deputes, 
d'abord ayant conjure beaucoup 
Pomptinus 
nu sujet de son salut , 
parce qu'i] etait COllllU /J. lui, 
enfin crnintif 
et defiant pour sa vie, 
ii se rend aux preteurs 
comm~ n des cnneni is. 

XLVI. Lesquelles choses 
ayant ete executCes, 
tout est nnnonce en hâte 
au consul pnr des messagcrs. 
Or un grand souci 
et u11e gran de joie 
s'emparerent a ia fois de lui 
car îl se ri\joui ssait, 
la conjurat.ion etaut decouverte, 

' la cite 
etre nrrnchee ar·· perils; 
mais de plus d', .. ,tre part, 
de si-grunds citoyens etant surpri s 
dans le pins grnncl crime, 
ii etait inquiet de ceci, 

1 ! l 

quelle chose ii etait besoin de faire : 
pensant le supplice d'eux devoir lltre lt lu i 
li fardeau (un suj et de haine), 
lwr impnnite devoir fire le moyen 
de perdre la repub iique. 
Dane, son âme etnnt raffermie, 
ii ordonne etre appeles vers lui 
Lentnlus, Cethcgns, 
Staliliug, Gabinins. 

https://biblioteca-digitala.ro



112 CATILIN,\. 

Terrncmenserii 1 , qui 111 Apuliam ad concitanda servitia pro• 
ncisci parabal. Ceteri sine mora veni unt : Cc:eparius, paulo 
ante domo egressus, cognito indicio, ex urbe profugerat. 
Consu l Lentulum, quod prretor erat, ipse manu tenens in 
senatum perducit; reliquos cum custodibus în redem Con• 
cordire ·, venire jubet. Eo senatum advocat, magn aque fre­
qu ontia ejus ordinis Voll.urcium cum legatis introducit : Flac­
cum prretorrm scrinium cum litteris 3, quas a legatis acceperat, 
eodem afferre jubet. 

XLVII. Volturcius, interrogatus de itinere, de litteris , 
postremo quid, aut qua de causa, consilii habuisset, primo 
fingere alia, dissimulare de conjuratione; post, ubi fide pu• 
blica dicere jussus est., omnia, uti gesta eran t, aperit : se, pa ucis 
ante diebus a Gabinio ot Cc:epari o socium accitum, nihil am• 
plius scire quam legatos : tantumm odo aud ire solitum ex 
Gabinio, P. Autron ium , Servium Sullam, L. Vargunteium, 

racine, qui se di sposmt a partir pour l' Apulie , dnns le but d'y sou­

lever les esclaves. Tous arri vent sans retard, a l'exception de Cccpa-, 

rius, qui, sorti de sa demeure quelques instauts auparavant, s'eta1t 

enfui de la viile en apprennnt les revelations . Le consul, par egard 

pour la dignite de preleur dont est revetu Lentulus, l'amene lui• 

meme par la main au senat; il fa it condnire Ies autres par des gardes 

nu temple de la Concorde. C'est la qu'i l convoque Ies senateurs , et 

1u'en presence d'une reunion nombreuse des membres de cet ordre 

il introdui t Vulturcius avec les deput~s , et enjoin t au pre:eur 

Flaccus d'npporter le t)Ortefeuille et les lettres qu'il ti ent de ces 
dcrniers. 

XLVII . Vulturcius, interroge sur le voyage, sur les lettres, sur 

ses proj ats et sui: Ies motifs qui l'avaient determine, commence pnr 

feindre tQnte une autre histoire, par dissimuler tous Ies faits relati fo 

i, la conjuration; mais bien t6t, invite ii parler sous la garantie pu­

blique du pardon, il revele tout ce qui s'est passe: ce n'est que dc­

puis peu dojours que Gabinius et Cceparius l'ont associe nu complot: 

il ne sait ricn de plus que les deputes : seulement ii a frequcmment 

entendu <l ire a Gabinius que P. Antronius, Servius Sylla, L. Var-
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tt-em 
querndnm Q. Creparium 
'ferr3cin cnsem, 
qu i parnbat 
proficisci in Apnliam 
ad concitanda servitin. 
Cereri veniunt sine mora: 
Creparius, 
egressns domo paulo ante, 
indicio cognito, 
profugerat ex nrhe. 
Consul perdncit Lcntulum 
ipse ten ens 1nnnu 1 

qnod erHt prretor; 
jubet reli ~uos 
venire cum castodibus 
i n redem Concordire. 
A dvocat eo senatum, 
fr equentiaque magna 
ejus ordiois, 
introcl.ucit Volturcium 
cum legntis: 
jubet Flaccum pnetorem 
nfferre eodem 
scrinium cum litteris 
quas ncceperat a legatis . 

XLVII. Volturcius, 
interrogatus de itinere, 
de litteris , 
postremo 
quid consilii hnbuisset, 
au t dl! qua cnu sn. 1 

primo tingere alia, 
di ssimulare 
de conjnratione; 
.post, ubi jussus P.st diccre 
.tirle publica, 
.aperi t omniu, 
11ti f(esta erant : 
3C , nrlsci tn m soci 11 rn 
pn11cis diebus ante 
a Gabinio et Crepario , 
,.,.ire-nil1il amplius 
,1uam l.egatos: 
Lantummodo solitum 
1111dire ex Gabinio, 
·Puhlium Autron'um, 

C.\'l'll.l'.\' A. 

CATILINA . 

el auss i 
un certain Quintus Crepnrins 
rle-Terracine . 
q11 i se dispos11it 
iL partir pour I' A pulie 
po ur souleve,· Ies esc:laves . 
Tous-les-ant,-cs vien nent sans delaî : 
Creparius, 

I J:i 

!-Orti de 3(1 mai•son un pen nupatavant1 
la d€'.nonciation une fois npprise, 
s'et1tit enfui de la viile. 
Le consul nmCn e ou sd11a l Lentul ns 
lui-merne le tc11n11t par Ja main, 
parce qu'i] <!tait p rCtcur; 
i! ordonne tous-les-autres 
venir avec des gn.rdiens 
au temple de la Concorde. 
ll convoque la le sJnat, 
et , au milieu d' une nffluence nom breuse 
des membre, de cet ordre, 
introduit Vulturcius 
:ivec Ies deputes: 
ii ordonne Flnccns le pretenr 
11 pporter I il-meme 
le portefeuille nvec Ies lettres 
qu' il avnit rc~ue• des deputes. 

XLVII . Vnlturcius, 
interroge sur le voyage, 
sur Ies lettres, 
e11 fin sur ceci, 
q11oi d'inteution (quel projct) il nvait c·,,. 
011 d'apres quel rnotif, 
,l'abord de feindre d'autres prnjet, , 
de dissimuler 
s ur la conjurntion ; 
puis, des qu'il fuL invite n parler 
sous la foi publique (avec promessc de p~r-
il revele toutcs choses, : don 
comme elles s'tltnient fnites : 
lui-meme, ndjoi ?1t comme nssociO 
seulemenl peu de j ours nva r1 t 
par Gahinins ct Creparius, 
ne savoir rien de plus 
que Ies deputes : 
~enl ement at1oir ite lia li itue 
IL entendre-dire a GaLinius cw i, 
Pu hl ius .Autro11i11s, 
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mu1tos prreterea ir. ca conjuralionc e.;se. Eadern c;alli fat.cntur, 
ac Lent.uium dissimulantem coarguunt, prrelcr litteras, Stlr· 
monibus, quos ha bere solitus: • Ex libris sibyllinis I regnum 
Romre l.ribus Corneliis • portendi: Cinnam atque Sullam antea. 
se lertium, cui fatum foret 1J1"bis poliri : prmt.erea ab inc-enso 
Capitoli o illum esse vigesimum annum, quem srepe ex prodigiis 
haruspices' respondissent bello civili cruentum fore. » Igitur 
pcrlectis litteris , quum prius omnes si gna sua cognovissent, 
senatus decernil uti abdicatus magistratu Lentulus, item 
ceteri, in I iberis cusl.odiis' haberentur. Jtaque Lentulus 
P. Lentu Io Spintheri •, qui turn redilis erat, Cethegus Q. Cor-
11iO cio , Statilius C. Cresari ", Gabinius M. Crasso, Crnpariu3 
( 11am is paulo ante ex fu ga retractus \ Cn. Terentio suna t.ori 
trarluntur . 

XLVIII. lnt.erea plebrs, conjural.ionc 1';1tef,1ct;:, qu..c primo 

p:11ntCius et une fou le d'autrcs, Ctaient au nombre des conjurCs. Les 

Gaulois font la m~me deposition. et confondcnt Lcntulus gui dissi­

mnle en vuin, en lui objcctunt, outre ln corresponduncc saisic, les 

propos qn'il ten nit hnbi:uellement; a savoir : • Que, d'npres lcs 

livres sibyllins, ln souverninete de Rome etni t predite ii trois Corne­

lius : que Cinnn ct Sylla l'nvaient eue ,ivnnt lui; qu'il etait le troi­

sieme nppele pnr les destins a regner snr ln ville : quc celte nnnee 

il'ailleurs etnit la viugtiemc ,lepuis l'incendie <lu Cnpitole, nnnee qui, 

d'npres de nomhrcux prodigcs et suivant l 'interpretntion des arus­

pices, <lcvnit etrc cusanglamee par la guerre. civile. » La lecture des 

lettrcs ncbevee, npres reconnaissnnce prealable des scenux par tous 
Ies accuses , Ic seuat ordon ne que Lenrulus, dechu de sn <lignite, 

soit, :iinsi quc Ies nutres. tenu sous gnrde libre. On livre donc Len­

tulus a P. Lentulus Spinthcr, alors <idile; Cetbegus a Q. Cormficius, 

Statilius a C. Cesar, Gabinius a M. Crassus; Cceparius, qu'on avail 

arretc\ nnns sn foite et qu'on venait de rnmener, au senateur Cu. 

Tt.ireutius 

XL VII'. Cepcndant, la conjuration une foi s ciecouverte, la multi-
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Sc rvi um Sullnm, Servius Svlla , 
Lucium Vargnn teiurn , Lucjus v'argunteius, 
m u!tos prreterca bca.ucoup d'autt·es en outre 
essc ir. ea conjurntione. C\tre dn.ns cctte conjuration . 
Galii fatentur eadem. Les Guulois avouent Ies memes (aits, 
ac conrguunt Lentulum et ils convninquent Lentulus 
dissimulnntem , qui paurtant <lissimulc, 
orreter litterns, independamment des lcttre~, 
~ermonibus pnr Ies propos 
quos solitus hnbere: qu'il etait hab1tne a ten ir: 
« Ex libris sibyllin is "D'apres Ies livres sibyllins 
rcgnum Homre la royaute ele Rome 
portendi tribus Corneliis: etrc presaµ:Ce :1. trois Corr1Ciius : 
Cinnnm n:q11e Sullnm C:innn ct Sylla 
antea; l'a•&ir cu, uva11t; [rilt 
~e t ertium, cui fatum foret lui-rn eme etre le troisicmc, /\ qai destin 
potiri urb is : · e la villc : 
prreterea, ,- . 1014trţ-q!.:C~ 
nb Capitol" · s'a J.-1 lde1'fiis..fe ~it@l i 
illum :.6.u 'V cette a11111ie - • ◄ 

uî;r": O @ere ln vin" 
q uem s •·l'lrquelTes 
l, nrusp le$ 
fare ci-1 
bello c1 

prorliges 
<lu 

lg itur litte1 ~~~ ii.:iiiiiiitW.:r!l~att~~~ ou te-lue, 
quum omn es pr ins quan r tous pn~a,n ement 
cognovisse:1t sua ~igna, eurent reconnu 1eurs scenux, 
senatus ,leccrnit Io senat <lecr~te 
uti Lent11l11s que Lentulus 
abdicatus magistratu, dechu de sa magistrnture 
item cctcri habere11tur et nussi ies autres seraient retenu~ 
i II cnstodiis !iberis. en gardes libres (sans fers, i, vue). 
Trnduntur itaqne Sont livres clonc 
Lent11 l11 s Lllntnlus 
l'ublio Lentnlo Spintheri, i\ Publius Lentulus Spiuther, 
•1ni turn erat redilis, qui nlors etait edile , 
Cetbegus Cethegus 
Quinta Cornificio, a Q,dntus Cornificius, 
Statilius Cnio Cresari, Stntilius a Caius Ccsar, 
Gnhinius l\forco Crnsso , Gnbinius a Marcus Crassus , 
Cwparius Crepnrius 
(nnm is paul" nnte (cn r !ni un peu aupamvun t 
rP.tractus ex fuga~ avriit Bti ramenC de sa fuite } 
Cneic Terer:.tio senatori. O. Cnl!i11s TCrentius le sCnateur. 

XLVIII . InteYen , XL VIII. Cependnnt, 
·:l>njurntione patefacta, ln conjurntion une fais dccoul'erlc. 
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cupida rerurn novaru m nim is bello favebat, mutala 111eulc, 

Catilinm consilia cxsccrari, Ciccron em ad crelum toll crc; ve­

: uti ex servitute erepta , gaudium atqu c laetitiam agita bant ' . 

l'iamque alia beli i fa ci nora pra,da, magis quam detrimentu 

fare ; incendium vcro crudele, immaderatum , ac sibi ma x•imc 

::alamitasum putaoat; quippe cui urnnes capi re in us 11 qu0ti­

diano el cultu corparis erant. Post eum rl iem quidarn L. Tar­

quinius ari senatum adductu s erat , qu cm ad Ca ti linam pro­

ficisccntem ex itin ere retraclum aiebant. ls quum se dicerel 

indicaturum ele conjuratione, si fid es publica data esset, jussus 

a caosule, qu a, scirct, edicere, eadcm fc rc qua, Valt.urcius d1:1 

paratis in ccnrl iis , rlc crede banarum , de itincre hoslium , sena„ 

turn edacet: pra, terea se missum a 1\1. Crasso, q11i Ca lil inre 

nunti aret ne enm Len lulus , Cethegus, alii ex canjurationc rle-

tude qui rl' abor,1, pnr amonr de la nouveant~, n'et<ti t qne trop favo­

r able ii. ln g nerre, changeant soudain de dispnsitiou , se prit il nrn u­

dire Ies proj ets de Cntil ina , a elever Ciceron jusqu'au ciel ; ii scm­

blait, a voir tnnl de j oie et d'allegrcsse , qu' elle vlnt rl'echapper r. la 

servi tucle. C'est que, si des nut res dcsord res de ln guerrc elle uttcn ­

dai t plus de profit que de perte, l' incendie au contrai re lui parnis­

snit un nete cruel. monstru eux, J ~sastreux surtout pour elle , do nt 

tontes les rcssources consistaien t dnns les objcts d'un usngc journa-• 

lier ot nccessnires a l' en tretien <lu corps. Le len dcmni n , on avai t 

amenC au sC 11 n.t 11n certa in L. Tarq 11i nius1 clCjh pnrti, di sn. it-on, pour 

rej oindre Catili na et arrete en routc. Cct li omme promettai t rles re­

velntion s sur ln co11j i; ration , sous ln fo i publique rl<.1 pnrclon: i11 ,· ite 

par le consu l a <l ire h nutement ce qu'il snit, ii dcposc dans Ies m,0mes 

termcs a peu pres que Vulturciu s sur le.• proj ets d'i ncenrlie , su.r le 
u1 assacrc des honnctes gc ns, sur la marchc des cnnemis; i i ajou le 

qne M. Crassus l'a chargc d' un messagc a11 p1·cs de Calil ina, a l'e lfet 

de Ic rassm·c r sur l'arrcsla l10n rle l.c11 111 lu,, de Ce lli cgu, el des 
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plebes, 9_11ru pnmo 
cupida rerum novnrun1 
f'avebat nimis bello. 
mente mutata, exsecrari 
consili a Catili11re, 
toll ere Ciceronem 
n.rl crelum; 
vel uti creptn ex servi';ute, 
ngitnbnnt gaudium 
ntque lre titiam. 
Nnmque putabat 
alia facinorn belii 
magis prredre 
quarn detrimento; 
1ncf!ndiu rn vcro crudele , 
1mmodcratum, 
ac calamitosun1 
mnxume sibi; 
quippe cui ornues copire 
erant in usu quotidiano 
et cultu corporis. 
Post eum di~m, 
qui dn m Lucius Tnrq11inius 
adductus ernt ad senutum, 
q11em niebnnt., 
profic isccn tem 
ail Catilinam, 
retractum ex itinerc. 
Qu11m is diccrct 
se indi.:tturu111 
de conjurati one, 
si fides publica 
data essct, 
jussus a consnle 
edicere qure sciret, 
edocet senatnm 
eadem fere qure Valturcius 
de incendiis paratis, 
de crede bouurum, 
de itine1·e hostium : 
punerea se missum 
a Marco Crasso, 
qui nunLiaret Cat ilin re 
ne Lentulus, Cethcgns , 
alii ex con,j,:,.ratione 
deprchensi 
terrerent; 

CATIL! i'IA . 

le petit-penple, qui d'nhord 
avide d' un erat-de-choses nonveau 
ne favori sait que trop ln guerr c. 
se& idees e"lant clrnn~Ces, de maudi re 
Ies projcts de Catilina, 
d'elever Cicerou 
jusqn'au ciel; 
comme arraches a la servitude. [.i o e 
il s (Ies gcns dn peuple) se hvraient i, I, 
et a l' allegresse. 
Car ii (le peuple) pensnit 
Ies nmres faits de la gue,rre 
t!tre 7>0:tr lui plus a butin 
qu'iL pcrte ; 
mais l'incendie ~lre cruel, 
excessif, 
et ral.qmite11x 
surtout a lui; 
a savoir a lui n. qui toutes ressources 
etnient dans Ies objels d'usage q 1101 idien 
et dans les obiets d'en tretien du corps . 
Le jour d'npres ce j our , • 
un certnin Lucius Tnrqninius 
avai t Ct8 arnene au senat, 
lequel on disait, 
pnrtHnt di jâ 
vers Cati lin a, 
avoir iii ramenC de &a route . 
Comme ce Ta,·qu inius disait 
lni-meme devoir reveler 
sur la conjnratio n 
si ln foi pu hli que du 1,ardnn 
lui etait donnee, 
in vite par le consul 
a di re -hautemen t ce qn' il savni t, 
ii npprend nu senat 
Ies memes choses presque qnn V " i turci us 
sur les incendies prepnres , 
sur le mnssacre des bons ci tnyen$, 
sur la mnrche rl es ennemis : 
en outre lui-mCme a l'Oi1· f li envoy0 
par Mnrcus Crnssus , · 
qui nnn o119iit ,_ pour annoncer) a Cati!ln:i 
que Len t ulus, Cethegus 
el Ies nutres <le ~a cunJUl'HLi on 
surpris-eL-arretes 
ue t'elfrayassent pas ; 
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118 CATILl:'\A, 

prehcnsi terrorent; eoq ue magis pr,1peraret ad ur bem acce­
uere, quo et ceterorum anirnos reficeret, et illi facilius c peri­
culo eriperentur . Sed ubi Tarquinius Crassum nornina vit, ho­
rninem nobil ern, maxumis divitiis, summa potentia: alii , rem 
increrlibilem rati; pars, tametsi verum existumabant, lameu 
quia in tali lernpore tanta vis hominis leniunda magis quam 
cxagitanda videbatur; plerique, Crasso ex negoliis privalis 
obnoxii, conclamaut indicem falsum, deque ea re postulanl 
uti ref era tur. lt.aque, consulente Cicerone 1 , frcqu ens • senatn;, 
deccrnit: « Tarqujnii indicem falsum videri, eumque în vi n­
culis retinendum, neque amplius potestatem faciunrlam, nisi 
de eo indicaret, cujus consilio tantam rem menl1tns esset. • 
Erant eo tempore qui cxistumarent indiciurn illud a P. Autronill 
machinatum >, quo facilius, appellalo Crasso, per societa lem 
periculi reliquos illius potentia tegeret. Alii Tarquinium a Ci-

autres conjures, et de l 'enga~er ii hâter d'autant plus Sll marche snr 
Rome, a lll fois pour rnnimer l'urdeur des autres et pour nrrncher 
plus facilement Ies prisonniers nu <langer. l\1nis des que Tarquinius 

a nomme Crnssus, porsonnage illustre pllr s" nai ssance, par sa pro· 
rligieuse fortune, par !3 011 immense crCdi t1 Ies uns, reg~rdaut la cho ::: e 

comme incroynble, Ies autres, persnades qu'elle est vraie, mais j u­
geant d'ailleurs plus prudent. en pareille conjoncture de nalmer quo 
d'irriter un homme si puissant, la plupart en lin , tout devoues i1 
Crassus par suite <l'ohligations personnelles , tous <l'un commun accord 
crient au fuux temoignage , et demandent qu'il en soit refere sur 
cette affaire . En conseq uence le senat, consulte par Ciceron, decrete 
aun nombre de voixconsiclerable : • Que ladeposition ele Tarquinius 
iui semble fausse : qu'il sera retenu dans Ies fe rs, et qu'il n' obtie11 -
dra plus de pnrler desonnais, a moins de declarer il l'instigation do 
qui îl a avancc une si grande faussete. " A l'epoque oit le foit so 
passa, quelques-uns viren t dans cette delution une machination de 
P. A•1tronius, qui voulait mettre Crassus en cause et l'associer au 
perii commun, pour abriter plus faci!ement Ies autres tlerri ere sa 
puiasance; snivnn t d'autres, Tarquinius av~1il etc lnnce par Cillercn 1 
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propcr~rctq uc co mag1s 
accedere ad urbem, 
q 110 ct r eficeret 
animoo ceterorum, 
et illi 
criperentur c periculo 
facilius. 
Seci ubi Tnrquinius 
norninavit Crassum, 
liominem nobilem, 
maxumis divitiis, 
summa potentia: 
alii, rnti rem incred ibilem ; 
pars, [rum, 
tametsi existumabant ve­
tamen qui& in tali tempo,·e 
vis !anta hominis 
videbatur magis leuiuuda 
q,rnm exagitanrlu; 
pleriq ue, obnoxii Crnsso 
ex ncgotiis pri vatis , 
conclamant 
indiecm falsnm, 
postulnntqne 
uti referntnr de ea re. 
I tnque, 
Cicerone consulente, 
scnatns frequens decernit : 
<1 ]ndicium Tarquinii 
videri fa lsum, 
eumque retinendum 
in vin culi s, 
et potestatem 
non faciundnm nmplius, 
nisi indicnret 
de eo, con silio cujus 
mcntituses~ct rem tantnm .1, 
Erant co tempore 
qui restumarent 
illnd mncliinatum 
a Publio Autronio , 
quo, Crasso appellato, 
potentia illius 
tegeret focilins roliquos 
per societatem pcriculi. 
Alii aichnnt Tnrquinium 
immisa"Jm a Cicero1w. 

CATII.INA. 

et qu'il se hâtât d'nntant pl;is 
d'npprocher de la viile, 
pour q ue et ii relevât 
Ies courages des autres, 
ct cux (les prisonniers ) 
f'ussent arrnches nu peri] 
plus aisement. 
Mais des que Tarquinius 
n n~mmc Crnssus, 
personnage noble, 
de tres-grandes richesses, 
d'unc it~men se pui ssance: 
les uns , croyant le fait impossible; 
unc partie (d'autres), 

1 !9 

quoiqu'ils crussont cela vrai, [?tancc 
pourtant parce qu'en une tclle c1rcon­
la pt1issance si-grancie de cel homme 
sem blait plus il-cnlmer (menager) 
qu'a-provoq,wr; 
l11 plupart. attaches it. Crnssus 
pn r st1ite d'nflaires privties, 
tou., s'ecrient 
le temoin fire fnux, 
et demnndcnt 
qn'il soit refere s:,r cctte ufl'aire . 
Dane, 
Ciceron mettnn t-n11x - voix. 
le sen11t nombreux decrete : 
« La <lclntion de Tu,·quinius 
para1trc fa11 sse 1 

tt lui (Tarqninius) dcvoir etre retcnu 
dans les fors , 
ct pouvoir de riviler l tuge, 
ne pasdevoir lui~tre fait (donne) da van­
a moins qu'il ne donnftt-i ndices 
su r celui, pnr le co11 :;eil <luquel 
ii avait dit-faussement une cho,e si gra­
Il y avnit a cette epoque [ ve. ,, 
des gena qui pens>tient 
cette delation avoir ete machi nec 
yar Pnblius .Autronius , [cause), 
pour que, Crnssus etnut nomm,; (mis cu 
la puissance de lui (de Crnssus j 
prot.egeilt plus facileme11t Ies autres 
grâcc a la Mmmunaute du peril. 
D'autres c!isaient Tarquinins 
avoir etc! la neo par Ciccron. 
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120 CATILrnA. 

cerune immissum aiebant, ne Crassus, more suo , suscepl o ma ­
lorum pat.rocinio rempublicamconturbaret.Ipsum Crassum ego 
postea prmd ican lem audivi, tantam illam co ntumeliam sibi i 

Cicer () ne impositam . 
XLIX. Sed' iisdcm temporibus Q. Calu ms er 1.,. Piso neq11 c 

i:; ratia •, neque prccibu3, neque pretio Ciceron em impell erc 
potuere, uti per Allobroges aut alium indicem C. Cmsar fa lso 
nominaretur".Nam uterqu e cum illo graves inimicit.ias cxerce­
bant: Piso oppug11atus in juclicio repelunclarum ', propter cu­
jusdam Transpaclani • supplicium injustum; Catulus ex pcti­
lione pontificatus • odiu incensus, quod extrema cetate, max umis 
honoribus usus, ab adolescentulo' Cmsare victus discessera t. 
Res autem opportuna viclebatur, quod priva tim egregia libera­
litate •. publicu maxumis mun eribus ". gra ndem pecuniam de­
tieba,. Seci ubi consulem ad !a ntum fa cinus impell ere nequeunt, 
ipsi ~in g1ilatim circumeun du, at.que ementi11n do qum se e~ 

poui empecher qua Crassus ne prit cn main , suivant sa coutu rn e, 
la cause des mechants, et ne suscitât ainsi des troubles dans l'Etnt. 
Pour moi, j'ai entendu Crnssus lui-meme soutenir clepui s qne c 't;­
tait bien Ciceron qui lui nvnit fait un si snnglant nffront. 

XLIX. D'un antre cote, a la meme epoque, Q. Catulus et C. Pis,in 
ne purent obtenir de Ciceron ni par leur creJi t, ni pnr leurs prie.-es , 
ni a prix d'argent, qu'il fit accuser fnnssemcn t C. Cesar soit p11r 

les Allob roges soit par qnelque nutre rlelateur . Tous deux en elff' t 
nourrissaient contre Cesar de profondcs ranc unes : Pison avai t et e 
vivemen t attnque par lui dans nne affai re de concussion, a prupos 
du snpplice injuste d'un Ga1.1lois de la Trnnspadane ; et Catulus !ni 
cn voulait mortelle!Tlent depuis le jour ou, candidat 1L la dignite de 
granil pontife , il s'etnit vu, a un nge fo rt avn nce ct npr~s avoir et,; 
rovetu tles plus ' bnutes fonc tions, supplante pnr Cesar encore tou1 
jenne . Or l'occasion parnissait favorable, en ce que Gesar, tnn ? 
comme simple pnrticulier par son insigne libernl ite que commc 
homme public par la magnificence des jeux qu'il avnit donnes, nrnit 
contrncte âes ăettes ~normes. Ne pouvant decider le consul a un si 
grand crime , ils ne · laisserent pas, en s'ad rcssant eux-memcs ă 

chaque ciloyen tour ii lonr ' el en semanl de l'aux bruils qu'ils pre-

https://biblioteca-digitala.ro



ne Crassus, 
patrocinio malorum 
suscepto suo more, 
conturb11ret rempublicam. 
Eg<? audi vi postea 
Crassum ipsum 
prredicantem 
i.1!11m tantam contumeliam 
impositam sibi a Cicerone. 

XLIX. Sed 
iisdem temporibns 
Quintus Catulus 
et Caius Piso 
potuere ncquc gratia, 
neque precib11s, 
neque pretio. 
impellere Ciceronem, 
u ti Cai us C::i,sa r 
nominnrelur falso 
pe,· Allobroges 
aut alium indicem. 
Nam exercobant uterqtie 
gravesinimicitiascum illo: 
f>iso opp11gnalus 
în judicio 
repetundarum, . [turn 
propter su ppl icium JnJUS­

cujusdnm Transpndani ; 
Catul us i ncensus odio 
ex petitione po11tifi catus, 
quod, retate extrema, 
usus maxumis bonoribus, 
discesserat vi ctus 
ab Cresnre ado\escentulo. 
Res nutem 
videbatur opportunn, 
quod debebat 
grandem pe~uninm, 
privntim 
agregin liberalitate, 
publice 
ma.xumis !Dnneribus. 
Sed u)li nequeunt 
impellere consulem 
ad tan turn faci n us, 
ipsi circumeundo 
singulatim, 

CA.TILlNA. 12] 

de peur que Crassus, 
le patronage des mech:mts 
etant pri s-en-mnin selon sa coutume, 

·ne tro ublât la repnblique. 
Moi, j'ai entendu plus tard 
Crassus meme 
di sant-hautement 
ce si -grave afTront 
avoir iii impose ii lui par Cice ron. 

XLIX. Mnis 7iourtant 
dans le mcme Lemps 
Quin tus Catulus 
et Caius Pison 
ne purent ni par leur inf!uence, 
ni par leurs prierc:; I 

ni a prix d'argwt, 
determiner Ciceron 
a ce que Caius Cesar 
fftt nomme fnussement 
par le moyen des A.llobroges 
ou d'un autre denoncinteur. 
Car ils entretenaient l'un ct l'nutre 
de graves rancunes avec (contre) lui: 
Pison, comme attnque par lui 
dans un e; nffaire-judiciaire 
de somm es 8, n}clnmcr I de concussion), 
a cause rl u supplicc injuste 
d'un certa in Gaulo i, de - la-Trnnspada11e; 
Catulus comme em brasc rlc haine 
depuis unc dcma„de de po11tilicat, 
parce qne. it u:1 fige tr ~s-avan ce, 
ayant joui des plus grnnds honneurs, 
îl s'etait retire vaincn 
par ce~ar encore tou t-jeune. 
Or ln circonstance 
semblait opportune, 
parce qu'il devait 
une grande somme-d'argent, 
en particnlier (comme homme prive) 
par ,an insigne liheralite, 
AD public rcomme homme public) 
par de superbes jeux-donnes uu peu11le. 
Mais des qn'ils 11e peuve11L 
determiner le consul 
a un si-g rand forfuit, 
eux-mcmes en abordnnt-ii-J n-rondo 
les citoyen, isolement, 
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122 CATILINA. 

Volturc10 aut Allobrogibus audisse dicerent, magn am illi in­
vidiam conflaverant ; usque eo, uti non nulii equites Romani, 
qui prresidii ca usa cum telis eraut circum redem Concordi.e, 
seu periculi magnitudine seu animi nobilitate impulsi, quo 
studium suum în rem publicam clarius esset, egredienti ex senatu 
C.e.sari gladio minitarentur ' . 

L. Dum hmc in senatu aguntur, et dum legatis Allobrogum 
et Tito Volturcio, corn probato eorum indicio, prremia decer­
n untu,, liberti et pauci ex clienlibus Lentuli divorsis itineribus 
opifices atque servi Lia in vicis ad eum eripiendum sollicitabant; 
parLim exquirebant duces multitudinum, qui pretio remp11bli­
cam vexare so liti. Cethegus autei:n per nuntios familiaro• atque 
libertos suos, lectos et exercitatos in audaciam, orabat , grege 
facto, cum telis ad sese irrumperent. Consul ubi ea parari co­
gnovit, dispositis prresidiis uti res atque tem pus monebat, con-

tendaient tenir de Vulturcius ou des Allobroges, d'nllumer contrP. 

Cesar de violentes haines; a tel point que quelques chevaliers ro­
mains, qui par precaution veillaient en arri1es autour du temple 
de ln Concorde , determines soit pnr la grandeur du perii, soit par 
la noblesse de leurs sentiments et le desir de manifester avec plus 
d'eclnt leur zele envers la Repnblique, le menncerent de l'epee a sa 
sortie du senat. 

L. Tandis que tont cela se passait au senat et que l' on decernait 
des recompenses aux deputes des Allobroges et li T. Vulturcius, dont 
les <lepositions nvaient etc reconnues exactes, les affrancbis de Len­
tulus et un petit nombre de ses cl ients se repandaient daus toutes 
Ies directions, engngeant dans les rues Ies ouvriers et Ies esclnves a 
le delivrer; d'nutres etnient en qu@te de quelques-uns de ces chefs 
d'nttroupements, toujours prets pour de l'nrgont a troubler l'ordre 
public. Cethcgus, de son cote, faisait oonjurer par des emis•aires sea 
esclavcs et ses nffranchis, troupe choisie et exercee eu vue des entre• 
prises Ies plus audacieuses, de se former en corps et de se foire jour 
jusqu'a lui Ies ar:nes a li,. main. Le consul, des qu'il est informe de 
ces prepnrntifs , dispose iies garJes s11ivant le besoin des <: irconstance, 

https://biblioteca-digitala.ro



atq11e ementmndo 
4 '"" diceren t 
se audisse ex Volturcio 
aut Allobrogibns, 
conflaverant illi 
magnam invidiam; 
usque eo. uti 
nonnulli equites Romani, 
qui erant cum teiis 
c,.asa prresidii 
circum redem Concordire, 
impulsi 
seu magnitudine periculi, 
seu nobilitate unimi , 
quo suum studium 
în rem.publicam 
esset clarius, 
m.initarentur gladio Cmsari 
egrenienti ex senatu. 

L. Dum brec 
aguntur in senatu, 
et dum prremia 
decern un tur 
legatis Allobrogum 
e1 Tito Voiturcio, 
in ciicio eorum corn probato, 
liberti Lentuli 
et pauci ex clientibus, 
divorsis itineribus, 
sollicitabant in vicis 
opifices atque servitia 
ad eum eripiendum; 
partim exqui rebant 
duces multitudinum, 
qui soliti pretio 
vexare rempublicam . 
Cethegus au tern per nuntios 
orabat familiam 
atque suos libertos, 
lectos et exercitatos 
in audaciam, 
irrumperent ad sese 
cum telis, 
grege facto. 
Consu.!, 
u \.ii cognovit ea parari, 
prresirliis dispositis 

CATILINA. 

et en forgean t des choses 
qu'ils pretendaient 
eux-memes avoir apprises de Vulturcius 
ou des Allobroges, 
ils avaient amasse contre lui 
une grande haine; 
jusque-lil que 
quelq11es chevnliers romains, 
qui etaient avcc des armes 
par rnotif de protection 
autour du temple de la Concor<l~ 
pousses 
soit par la grnnrle11r du peri!, 
soit par la noblesse rl.e leur âme, 
pour que leu r zele 
envers la republique 
filt plus eclatant, 
menacerent de l'epee Ccsar 
qui sortait du senat. 

L. Tandis que ces choses 
se passent dans le senat, 
et tandis que des rccompenses 
sont decernees 
aux deputes des Allobroges 
et li. Titus Vulturcius, 
la denouciation d'eux ayant ete verifife, 
l es affranchis de Lentnlus 
et quelqnes-uns de ses clients, 
SB repm,dunt p1tr rlifferenls ehemius, 
cherchaient-a-soulever dans les rues 
Ies ouvriers et Ies escla"es 
pour le delivrer; 
en partie (quelques-uns) cherchaient 
des chefs d' attroupements, 
qui sont habitues ii prix d'a,·gent 
ii trouhler la republique. 
Oithegus de son cote par des mcssngel's 
conjurait aa troupe-d'esclaves 
et ses a ffranchis, 
choisis et exerces 
pour l'audace, 
qu'ils s'elan~assent vers lui 
avec des armes, 
une troupe etant formee. 
Le consul , 
des qu'il apprit ces coup, se preparer, 
des postes ayunt etc disposes 
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CHILINA 

vocalo Sllnatu, refert quid de his fieri placcat, qui in custodiam 

traditi erant : sed eos paulo ante frequens senatus judicaveral 

contra rempublicam fecisse. Tum D. Junius Silanus, primus 

sententiam rogatus ', quod eo tempore consul designatus erat, 

de his qui in custodii5 tenebantur, prroterea de L. Cassio, 

P. Furio, P. Umbreno, Q. Annio, si deprehensi forent, sup­

plicium sumendum decreverat; isque postea, permotus ora­

tione C. C::esaris, pedibus în sententiam Tiberii Neronis iturum • 

se dixerat, quod de ea re, pnesidiis additis, referundum • cen­

suerat. Serl Crosar, ubi ad eum ventum est, rogatus sententiam 

a consule, hujuscemodi verba locutus est : 

LI. « Om nes homines, Patres Conscripti ', qui de rebus du­

biis consultant, ab odio, amicitia, ira at.que misericordia va-

et du moment, convoque le senat, et le met en demeure de statuer sur Ic 

sort des prisonniers, qu'une assemblee nombreuse de senateurs avait 

un peu auparavant declares coupables·de haute trahison envers la Rc­

publique. Deja D. Junius Silanus, >1ppele ii donner son nvis le pre­

mier parce qu'il etnit alors consul designe, avait d'nbord vote le sup• 

plice des detenus, et en outre rle L. Cussius, de P. Furius, de 

P . T.Jmbrenus, et de Q. Annius, dans le cas ou l'on parviendrait li 

Ies arrilter; puis, entralne pnr un discours de C. Cesar, ii avait de­

clare qu'il passerait du cote de Tibere Neron, qui voulait qu'on 

ajournât la dt\l iberation, et qu'en attendant on augmentât Ies forces 

de la viile. Pour Cesnr, quand son tour fut venu et que le consul 

lui eut demande son avis, il s'exprima 11 peu pres en cos termes : 

LI. « Tout homme, Percs Consorit•, qui delibera sur une question 

<louteuse, doit etre exempt de haine, d'nfiection, de col ere et de pitie : 
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uti res atque tempus 
monebnt, 
senatu convocato, 
refert, 
q uid r,,aceat fieri de bis 
qui traditi erant 
in custodiam : 
sed pnulo ante 
senntus frequens 
judicaverat eos feci sse 
contra rempublicam . 
Turn D. Ju nius Silanus, 
rogatus primus seutenti am . 
quod eo tempore 
crat consul designatus, 
<lecreverat su pplicium 
sumen dum de bis 
qui tenebanturin custodiis, 
prreterea de Lucio Cassio, 
P. Furio,. P. Umbreno, 
Quinto Annio, 
si deprebensi forent; 
isque postea, 
permotus 
oratione Caii Cresar is, 
.iixerat se iturum pedibus 
in sententiam 
Tiberii Neronis, 
quod censuernt 
re[erundum 
Je ea re. 
prresid iis ndditis. 
Sed Cresar, 
ubi ventum ad euro, 
rogatus sententio m 
n. consule1 

locutus est verbi. 
hujuscemodi 

LI. • Decet, 
Patres Conscr~pti, 
omnes bomin es 
qui consultant 
de rebua dubiis , 
esse vacuos ab odio, 
nmicitin, ira 
ntq ue misericordia : 
animus 

CATILINA. 

comme la circonstance et le temps 
nvertissait de le faire , 
el le senat ayant ele convoque, 
met-en-dcliberation ceci, 

125 

que scmble -t-il-hon âtro fait de ceu x 
qui avaient ete livres 
en g nrde : 
or un peu nuparavnn t 
le senat en-grnnd-nom bre 
nvait juge e11x avoir ogi 
contre la republique. 
Alors Deci mus Junius Silanus, 
intcrroge le premier sur son avis. 
parce qu 18. ce moment 
ii etait consul designe, 
avait declare le supplice 
devoir etre tire de ceux 
qui etai entretenus cn garde, 
el en ou tre de Luci ns Cussi us, 
Publius Furius, Publius Umbrenus, 
Qui ntus Annius, · 
s'ils venajent a etre pris; 
et (mnis) ce Silanu, ensu ite, 
entrnlne 
par un discours de Caius Cesar, (pieds 
nvnit dit lui-meme devoir aller avec Ies 
il u cote de l'avis 
<ie T ibere Neron, 
parce qu' il nvnit emis-J'avi s que 
devoir etre refere ( ou referât) piu, tard 
aur cette affaire, 
des renforts etant ajoutes en attenda111 
o~ Cesar, 
des qu'on fut venu a lui, 
interroge su r .wn avis 
pnr le consul, 
pronon~a des paro!es 
de cette sorte : 

LI. • Il convient, 
Peres Conscrits, 
tous Ies hommes 
qui deliberent 
sur des choses douteuscs, 
etre exempts de haine, 
d'nmitie. <l e colere 
et <le pitie : 
l'e~:1rit 
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cuos esse de t : haud facile animus verum providct, ubi i!la 
officiunt; neq~e quisquam umnium lubidini simul et usui pa­
ruit. Ubi inten,aeris ingenium, valet; si lubido possidet, ea do­
mioatur, animus • nihil valet. Mag na mihi copia est memorandi, 
P. C., qui. reges atque populi, ira aut misericordia impulsi, 
male consulu erint; sed ea malo dicere, qme majores nostri, 
contra lubidinem animi, recte atque ordine fecere . Bello Ma­
cedonico •, quod cum rege Perse gessimus, Rhodiorum civit.a;, 
magna atque magnifica, qure populi Romani opibus creverat '·, 
infida atque advorsa • nobis fuit; sed postquam, bello confecto, 
de Rhodiis consultum est, majores nostri , ne (]Uis divitiarum 
magis quam injuriai causa bellum inceptum diceret , impu­
nitos" dimisere. ltem bellis Punicis omnibus, quum srepe Car­
thagi!lienscs et i11 pace et per inducias O mu lta nefari a fa ci nora 
fecissent, nunquan: iosi oer occasionem tal ia fccere : magi~ 

I'esprit demele difficilement 1R v~rite, des qu'il est offusque par quel­
qu'un de ces sen timents, et jamais mortel ne servit en meme temps sa 
p1tssion et son interet. Si vous tendez l'intelligence , c'est l'intelligence 
qu: agit; sila pnssion vons possede, c'est elleqni domine, la rnisou n'n­
git pîus . :! e pourrais vons ci ter, Peres Conscrits, bon nom bre de rois ct 
,le peuples, qui , pour avoir cede ii lacolere ou li la pitie, s'nrretcren t Îl 

des resol utions funeştes; mais je prefere vous rnppeler les bonnes ct 
snges mesures que prirent vos ancetres, en resistant nux entrnlne­
ments de leur propre creur. Pendant la guerre que nous fimes en 
Macedoiue contre le roi Persee, Ies Rhodiens, don t la grande et ma­
gnifiqne puissnnce devnit ses accroissements am, bienfaits du peuple 
romain, nous furent infideles et se touruerent contre nous; pourtan: 
lorsqu'u l'i ssue de la guerre on del ibera sur leu r sort, nos ancetres, 
de peur qu'on ne Ies soup9onnât d' avoir entrepris la guerre plutot 
pour les depouiller de leurs richesses que pour Ies punir de leu rs 
tor ts, Ies renvoyerent impunis. De miime dans tontes Ies guerres pt1·• 
niques, bien que Ies Carthaginois eussent maintes fois, soit pendant 
ia pnix soit pendant Ies trfl ves, commis les actes Ies plus revol tnnts , 
jamais nos anc@tres n'userent de ropresai lles a l'occasion, plus jaloux 
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hn11 d prov icietfacilc verum, 
ubi illa offici unt; 
ncque quisquam omni um 
pnruit simu l 
lu bidini ntq ue us11i. 
Ubi intendcris ingenium, 
valet; 
si lubido possidct, 
ea dominntur, 
nn imus valet nihil. 
Mngna copi a est mihi, 
Patrcs Conscripti, 
memorundi 
qui reges atquc popuii, 
impul si im 
au:. misericorrl ia, 
consuluerint male; 
scd malo dicere ca, 
qu:,, nostri majores, 
contra lubiclinem animi, 
fccerc recte ntque ordine. 
Bello Macedon io, 
qnod gcssi mt.os 
cum rege Pers~, 
ci\' itas il hodiorum, 
mngnn ntquc magniflca, 
q ure crevernt 
opib11s po puli Romani : 
f11it nob is 
in fida atquc aclvorsn; 
sed postquam , 
bello confccto, 
consn ltum est de Rhodiis, 
nostri mnjores1 
ne qu is diccrct 
belh:m inccptnm 
mngis cnusa O.ivi ti arum 
quam înjuri:,, , 
dirniscre impunitos. 
ltem · 
01111,i lms bcllis Pnnicis, 
q1 i,1m srepe 
Carthaginienses, 
et in pace et per inducias, 
feci sscnt. 
multa n,~fan <l a facin orn, 
nnu qu:im ipsi recere talia 
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ne di scernA pns faci leme le vrai , 
qunnd ces se ntim ent , lui font-obstae.l o; 
et nul d'entre tous 
n'a obci â la foi s -
â sa pnssion et a son interet. 
Qnanrl tu nuras tendt1 l ' in telligenc 
ellc est- fo rte ; 
si la passion te possede, 
celle-ci seule domine, 
l 'intelli gencc n'est-forte en ricn. 
Gran de faciiite est (semi t) i,. moi, 
Peres Con scrits, 
ele rnppel er 
quel s roi s et q11 els peupl~s , 
pousses par la colcre 
ou par la pitie, 
ttviserent mal a leurs intertt., ; 
mais je prefere dire ces actes, 
que nos anc@tres, 
luttanl contre la passion de leur cccur 
firent bien et dans l'ordrc. 
Dnns la guerre de-M nce<loi ne, 
laqnclle nous f!m es 
avec (contye ) le roi Perscic , 
la cit~ (l'Etat) des R11 od iens, 
grande et mngnifique, 
lnquelle nvait grnncli 
pP.r l'nppu i du peuple romnin , 
fut pour nons 
i nfi ;lcle ct hostil e; 
cepcndnnt lorsque, 
la gucrre une fois tcrminee, 
il fut clelibere su r les Rhodien s, 
nos ancetres, 
de peur que quelqu'un ne dit 
la ~uerre avoir e,e entrep ri se 
plus a cause des ri chesses de, Rhodic,u 
que de leur injure, 
le, renvoyerent impunis. 
De m@me 
dans toutes Ies guerres pun iques, 
quoique souven t 
lcs Carthaginois, 
et cn paix et pendnnt Ies treves , 
eussent nccornpli 
beeucou_p d'od ieuses acti ncs, 
jamais eux-miimes n'en firent de telies 
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quid se dignum foret, quam quid în illis jure fieri posset , qure­
re.banl. 

« Iloc idem vobis providendum est, p „ C., ne plus valea\ 
a pud vos P. Lentu li et ceteror.um scelns quam vestra dignilas. 
neu magis irre quam famre consulatis. Nam si digna pama pro 
faci.îs eorum reperitur, novum consilium approbo; sin magni 
tudo sceleris onmium ingenia exsuperat, iis utendum censeo, 
qure legibus comparata sunt. Plerique eorum, qui ante me 
sententîas dixerunt, composite atque magnifice casum reipu­
blicre miserati sunt : qu re belii srevitia, qure victis acciderent, 
enumeravere : rapi vi~gines, pueros; divelli liberos a paren­
t:um I complexu; matres 'familîarum pali qure victoribus colli­
buissent; fa na atque domos exspoliarî; credem, incendia fier/, 
postremo armis, cadaveribus, cruore atque luctu omn ia com­
pleri. Sed, per Deos immortales, quo illa oratio perti nuit? An 

,le ne r ien faire qui ne filt di gne d'eux-m@mes que d'exercer contre 

leurs ennemis une vengeance legitime. 

• Eb bien, vous aussi, Peres Conscrits, prenez garde que le crime 

de~, . Lentulus et des autres ne vous fasse oublier ce que vous vous 

dcvez a vous-m@mes, et songez moins aux inter~ts de votre colere 

qu'a ccux de votre gloire. Oui, si l 'on trouve unc peine propor­

tionrn\e a le urs , forfaits, j'applaudis lt la mesure nouvelle ; mais si 

l'enormite du crime est au-dessus de tout~s Ies inventions, je veux 

qu'on s'en tienne aux peines portees par nos lois. La plupart de ceux 

qui ont donne !cur nvis nvant moi se sont apitoyes en un langage 

megnifique et plein d'art sur le sort de la Republique : il s ont enu­

mere Ies cruautes de la f! Uerre ' Ies maux reserves aux vaincus : ils 

ont montre les jeunes fi lles , Ies jeunes gar~ons ravis; Ies enfants 

arraches aux embrassements de leurs parents ; Ies meres de fam ilie 

livrees aux caprices des vainqueurs; Ies temples et Ies maisons de­

pouil les ; des meurtres , des incendies , partout; en un mot, une affreuse 

confusion d'armes, .de cndavres , "de.sang et de larmes. Mais, par Ies 

Dieux immortol•, da.11• quel hut un tel ln11 gnge? !'011 r vons nnime.r 
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per occa~ionmn 
qurerebant magis 
quid l'oret dignu:n se, 
quam quid 
posset fieri in illis 
jure. 

« Hoc iderri 
est providJndum vobis, 
Patres Conscripti, 
ne scelns Publii Lentuli 
et ceterorum 
valent pl us apuci vos 
quam vestrn dign itas, 
neu consula.tis 
magis irre q11am famre. 
Nam si pama digna 
reperi tur pro factis eorum , 
approboconsil ium novum; 
:;În magnitudo sceleris 
exsupernl ingenia omnium, 
censeo utendum iis , 
qure comparata sunt 
legibus. 
Plerique eorum , 
qui ante me 
dixerunt sententias, 
misernti snnt 
composite atquemngnifice 
casum reipublicre: 
enumera vere 
qure srev itia belii. 
qure acciderent victis : 
Yirgines, pueros rnpi; 
liberos di velli 
a complexu parentium; 
matres familiarum pati 
qure collibuissent 
Yictoribus; 
fana atque domos 
exspoliari; 
credem, incendia fieri; 
postremo omnia compleri 
armis, cadaveribus, 
cruore atque luctu. 
Sed, per Deos immortales, 
quo pertinuit illa orntio? 
An uti faceret vos 

CATtl.ll'!A, 

l:AflLINA . 

L~uns l'occnsion : 
ils cherchnient piu~ [mem%, 
quoi tquell e conduite) serai t dignc J'eux­
que quoi (quel trai tement) 
pourrait etre e.xerce sur ceux-la 
nvec droit. 

« Cette meme chose 
est a-prevoir i1 vous, 
Peres Con seri ts, 
que le crime de Publius Lentulus 
et des autres 
n'influe pas plus aupres de vous 
q11 e le sentiment de votre dignitc, 
ou (et) que vous ne serviez pas 
plus volre colere que volre rennmmee. 
Car si une peine dignc lproportion neo) 
est trouvee pour leurs actes, 
j'itpprouve la resolution nouvelle; 
mnis-si l'enormite du crime 
surpasse Ies gen ies (inventions) de tona, 
jesuis-d'avis qu'il font user deces moyms, 
qui nous sont fournis 
par Ies lois . 
La plupart de ceux 
qui avnnt moi 
on t dit leurs avis, 
on t pris-en-pitie (deplore) 
avec-nrt et magn ifiq uement 
le sort de la repu blique , 
ils ont enumere 
qaelle itail la cru ,rnte de h guerrc 
quels maum arri vaient aux vnincus 
jennes-filles, garyons @tro rnris; 
enfants etre arraehes 
de l'etreinte de leurs parents; 
meres de fnmilles souffri r 
Ies trailements qu i anraieut piu 
aux vainqueurs; 
temples et mnisons 
@tre depouilles; 
meurtre, incenilies se prntiquer; 
en un mot tout se rempl:r 
d'armes, de cadavres1 

de sang et de denii. 
Mais, par Ies Dieux immortels, 
ou a tendu ce langage? 
Est-ce Îl ce qu 'il vons rcndU 
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uti vos infestos conjurationi faceret ? Scilicet qli em res lant:i 
atqu e tam atrox non permovit, eum oratio accendet! Non ita 
est, neque cuiquam mortalium injurire sure parvre videntur; 
multi eas gravius requo habuere. Sed aliis ali a licentia, P. C. 
Qui demissi in obscuro vitam habent, si quid iracundia deli­
quere, pauci sciunt; fama atque fortuna paressunt: qui magne 
imperio prrediti in excelso ret.atem agunt, eorum facla cuncli 
morlales novere. Ita in maxuma fortuna minuma licenlia est: 
neque studere, neque odisse, sec\ minume irasci decet : quro 
apud alias iracundia dicitur, ea in imperio superbia atque .:ru­
delitas appellatur. 

« Eq11idem ego sic restumo, P. C., omnes cruciatus minores 
quam fm:inora illorum esse : sed plerique rnorlales postrema 
meminere ; et in hominibus impiis, sceleris obliti, de prnna 
disserunt, si ea paulo severior fuit. D. Silanum, virum fortem 

contre la conjuration? Eh quoi ! celui que n'a point emu un nt.te111a1 
si odieux, si atroce, celui-la se laissernit eu fiam mer par des phrases ! 
11 n'en est pointrainsi, et j amais morte! ne trouve Jegeres Ies injures 
qui !ni sont personnelles; beaucoup meme les ont ressenties trop vivo­
ment. Mais, Peres Conscrits, tout n'est pas egalement permis a tous. 
Que l'homme qui vit humble et obscur tombe par emportement dans 
quelque fante, peu de gens le savent : sa re.nommee est au niveau de 
sa fortu ne; celui au contraire qui, revetu d'un grand pouvoir, ,vit 
rlans l' elevation , n? fait rien qui ne soit su de ton t !'univers . Ainsi, 

plus haute est la fortune , moindre est la liberte : toute favenr, toute 
haine, mai s snrtout toute caiere est alors interdite : ce qui ohez Jce 
autres se nomm e emporternen t , s'appellc ohez l'homme puissant or­
gueil et cruaute. 

a Pour man compte, Peres Consorits, je regarda assu rement toutes 
Ies tortures comme bien au-dessous des crimes de ces miserahles; 
mais, en general, Ies hommes ne conservent guere que Ies dernierea 
impressions, et, si loin qu'ait ete le coupable, ils oublien t le 
forfait pour discuter la peine, ponr peu qu'elle nit ete Revere . J e 
suia pnrfnitement nonvaincu qne D. Silnuus, ce citoyen si conrngeu>. 
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infestos conjurationi? 
Scilicet quem uon permo rit 
restanta atque tam atrox, 
oratio nccendet eum ! 
Non est ita, 
neqne cuiquam mortaliurn 
oure injuri re 
videntur parvre; 
multi habuere eas 
grav ius requo . 
Scd, Patres Conscripti, 
alin liceu tia a!Hs. 
Qui demissi 
hnbcnt vi tan1 in obscuro , 
si deliqnere quid 
irncundia, 
pauci sciunt; 
fnma atque fortuna 
sunt pnres: 
qui prrediti magno imperio 
agunt retatem iu excelso, 
cuncti morta~es 
novere facta eornm . 
Ita minuma liccn tia 
est in mnxumn fortunn ; 
decet nequc studere, · 
neque odissc, 
acel minume irasci : 
q ure npud alios 
cl ici tur iracuudia, 
ea in imperio nppellntu r 
superbia ntqne crudelitas. 

« Equidcm ego, 
Patres Conscripti, 
restumo sic, 
omnes crucintus 
rosse minores 
quam facitiora illorum: 
sed plerique mortnles 
meminere postrema., 
et in hominibus impiis, 
obliti sceleris, 
disserunt de pcena, 
si ea fuit paulo severi or. 
Scio certe 
D. Silannm 1 virnm fortcm 
atqne strcnuum, 
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irrites contre la conjuration? 
Snns do ute celui que n'a pas emu-a-fond 
un fai t si-grave et si atroce, 
un discours l'enf!ammera ! 
II n'en est pas ainsi, 
et it nul des mortels 
ses griefs 
ne semblent legers; . 
beaucoup ont en (supporte) eux [juste ). 
plus peniblement que le j„ste (qu'il n'etnil 
l\fais, Peres Conscrits, 
au tre liberte est a nutrcs hommes. 
Ceux qui abnisscs 
ti ennent leur vie dans l'obscuri te, 
s' il s ont failli en quelque chose 
par irascibilite, 
peu le savent; 
pour ewv renommee et for tune 
son t egales : 
ceux qui, revHus d'un g rnncl ponvoir, 
passent leur vie en un lieu eleve, 
tous Ies mortels 
connaissent leurs nctes . 
Ainsi ln moin dre liberte 
est dans la plus grnnde (ortu ne, 
il ne con vi cnt a/ors ni de fn.vori ser. 
ni de hafr, 
mnis moins-que-tout de s'irriter : 
oelle (ce) qui chez d' autres 
se nomme irnscibili te , 
celle-l a (cela) nu pouvoir s'nppelle 
orgueil et cruaute. 

ct Ass uremen t moi, 
Peres Conscrits, 
je pense ainsi, 
tous les tonrments 
etrc moindres 
que Ies crimes deces hommes .• 
rnai s la plnpart des mortcls 
se rappell ent ]es derniers ,f,;iits, 
et a l'egard d'hommes scelerats , 
oubliant le crime, 
discntent su r la peinc, 
si celle-ci a ete un peu trop s,h-ere. 
J e sais positivement 
Decimns Sil nn us, )iomme de-creur 
ot d1 -6ner~ic, 

https://biblioteca-digitala.ro



132 CA l'ILINA. 

atque strenuum, cerle scio qure dixerit studiu reipublicaJ 
dixisse, neque i1111m in tanla re gratiam au l inimicitias exer­
cere: eos mores, eam mod estiam viri cognovi. Verum sen tentia 
ejus non mi;ti crudelis, (quid enim in tales homines crudele 
fieri potcst?) sed aliena a republica nostra vi<letur . Nam pro­
fecto aut metus aut injuria te subegit, Silane, consulem desi­
gnatum \ geo us pcenre novum d1:cernere. De timore superva­
~am~um est disserere, quum prresenti diltgentia clarissumi viri 
consulis tanta prresidia sint in armis. De pcena possumus equi­
dem dicere id, quod res habet: in luctu atque miseriis mortem 
rerumnarum requiem, non cruciatum esse : eam cuncta mor­
talium mala dissolvere: ultra neque curre neque gaudio locun, 
esse •. Sed, per Deos immortales, quamobrem in sententiam 
non addidisti, uti prius verheribus in eos animadverteretur? 
An quia lex Porcia' vetat? At alire leges • item condemnatis 
civibus animam non eripi, sed exsilium permitti jubent. An 

et si resolu , n'a consulte, dans tont ce qu'il a dit, que son zele pour 
la chose publique, et qu'en une oirconstance aussi grava ii ne con­
uatt ni fnveur ni haine : j" Jn ai pour garant sa conduit~, sa modera­
tion habituelle. Toutefois son avis me paratt, jene dis pas cruel 
(que peut-il y &voir de cruel quand ii s'agit de pareils hommes? ), 
mais contrai re a l'esprit de notre Republique. Et en effet, Silanns, la 
crainte seule ou l'atrocite de l'attentat a pu t 'nmener, toi "Conşul de­
signe, a proposer un genre de peine nouveau. La crain te : a quoi bon 
la d.iscutcr, quand , par la vigilance partont presente du plus illustre 
consul, tant de forces sont sous Ies armes? La peine due a un tel 
forfnit: pourquoi ne le dirions-nous pas en toute verite? dans les 
affiictions et les infortunes , la mort est le repos de la donleur, elle 
n'est point un supplice : c'cs: elle qni meta neant tous Ies maux des 
mortels; il n'y a place au J~la ni ponr Ies soucis, 11i pour la joie. 
Ponrquoi donc, par les Dieux immortels , n'avoir pas ajoute aussi Îl 

ta sentence que prealablement ils seraient battus de verges? Parce 
que la loi Porcin s'y Qppose? Mais d'autres loie egalement dcfendenl 
<l'arracber l:1 vie nux citovcns con<lamues , et veulent qn'ils soient 
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<lixisse qure dixerit 
studio reipnhl icre , 
et illum in tanta re 
non exercerl! grutiam 
aut inimicitias : 
cognovi eos mores, 
eam modestiam viri. 
Verum sententia ejus 
videtur mibi non crudelis 
(in tales enim homines 
quid potest !ieri crudele?), 
sed aliena 
a nostra republica . 
Nam profecto, Silane, 
aut metus aut injuria 
subegit te, 
consulem designatum , 
decern ere 
genus prenre novum. 
Disserere de timore 
es t supervacaneum, 
quum dilig:entia prresenti 
clarissumi viri consulis 
tanta prresidia 
sint in armis. 
De pama equidem 
possumus dicere id, 
quod res habet : 
in lueto atque miserii s 
mortem essc 
requiem rerumnarum, 
non cruciatum : 
cam di ssol vere 
cuncta mala mortalium 
locum esse ultra 
neque cnrro 11 cque g:audio. 
Sed, per Deos immortales , 
quamobrem non add idisti 
in sententiam, 
uti prins 
animadverteretur in eos 
verberibus? 
An quia lex P orcia vetat? 
at alire leges itcm 
jnhent animam non eripi, 
sed exsilium permitti 
dvi bus condemnatis. 

r.ATIUNA. 

avmr dit ce qu'il a rlit 
par zele pour l'intere~-publ ic, 
et lui dans une si -grave affnire 
ne pas faire-acte-de faveur 
ou d'inimitie : 
je connais pour telles Ies mo:mrs, 
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pour tel le la moderation de cel homne. 
llfai s son avis 
me sem ble non cruel 
(car envers ce tel s hommes 
que peut-il se faire de cruel? ), 
mnis contraire 
a l'e.,pn·1 de notre repuhliqne. 
Car nssurement, Silanus, 
ou la peur on la gravile de la fnute 
a contraint toi, 
consul designe, 
a voter 
un gen re de peine nou veau. 
Discourir sur la peur 
est superfin, 
quan rl par le zele presen! pm·toul 
du plus illustre homme consul 
de si-grandes forces 
sont en armes. 
Mai, au sujet de la peine certes 
nous pon vom; dire ceci, 
qne ln renlite comporte : 
dans I' affiiction et Ies miseres 
la mort etre 
le r epos des rlouleurs, 
non un tourment : 
ellc aneantir 
tous les maux des mortels 
place n'etre au dela 
ni pour le souci ni pour la joie. 
Mais, par Ies Dieux immortels, 
pourquoi n'as-tu pas ajoute 
a la scntence, 
qu 'au prealable 
ii fnt sevi contre eux 
par des coups? 
Est-ce parce que ln loi Porcia. I• defcnd? 
mais d'autrcs loi1.1 aussi 
ordonnen t ln vie ne pns etre nrrnchee, 
mnis !'ex il etre permis 
aux citoyens condamnt!s. 
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qui a gra vius est verberari quam necari .? !Juid autc m.:i.cerilim: 
aut grave nimis in homin es tanti fac inoris convictos? Sin guia 
levius, qui conve nit in minore nego ti 'J lcgem timere, quum 
cam in majore neglexeris? 

" At en im quis reprehendet quod in parricidas rni publi co2 
decretum eri t? Tempus, dies, fortu na' , c11jus lubido gentibus 
modera tur. Illis meri to accidet , quidqu id eveneri t; ceterum 
vos, P. C., qui d in alios statualis , consid erate. Omn ia mala 
exempla ex bonis orta sunt ; sed ubi imperium ad ignaros aut 
minus bonos pervenit, novum illud exemplum ab ciignis et 
idoneis ad indignos et non idoneos transfertur. Lacedremonii 
devictis Atheniensibus• triginta viros im posuere, qui rempubli ­
cam eorum tractarent. Hi primo ccepere pessumum quemque et 
omnibus invisum indem naLum necare : ea pop ulus !~ tari 'et 
meri to dicere fi eri . Post, ubi paul atim licenLia crev it , juxtc1 bo nos 

lib res de s'exiler. Pnrce qu' il est plus ~ruel d'etre batiu de vergcs que 
d'etre m is a mort? Mais est- ii rien de trop rigourcux ou de trop 
crucl envcrs des hommes convaincus d'un si g rand crlme? Parce 

qu'au contrai re la peine est plus legere? Et qu' impoi-te de respecter la 

!oi dans de moincl res detai ls , quand on l'a violee dans dos dispositions 
plus importantes ? 

« Mais qni songera i, blâmer un arr&t renci u contre ces fi ls parri­

cides de la Republ ique? Qui ? Ies ci rconstances, le temps , la fort u ne, 

ciont le caprice gouvern e Ies nati ons. Eux snns <louto, quoi qu 'il leu r 
arri ve. ils l'auront toujours merite ; mais vo us , Peres Conscrits, 

pesez bien 1111 arret qui pent ntteindre d'autres qu 'eux. Tout exemple 

mauvai s est ne cl'un bon exemple : des que le pouvoi ,· tombe en des 
mains incnpnb les ou moi ns pures, la mesure nouvelle, nppliq uee 
rl'abord j ustP.m ent et iL propos, r e9oit mal a propos d'injustes nppli­

cations. Les Lacedemon iens vainq11e11rs pl ncerent t ren te hommes iL la 
tete du gouvern ement cl'Athenes : ceux-ci com menceren t par fai re 
per ir snns 1111tre fo rm e de proces les citoyens Ies pl us clecries et les 
pius u niversollement rlctestes : la peuple de s'cn rejonir et de s'ecri cr 
•iue c'etait jnstictl . Bientilt cependan t Ies tren te, per<lnn L pen il pc u 
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An quin esL gravius 
verhcrnri qnam necari ? 
Quirl autem nimis ncerhun1 
nut grave iu homines 
convictos tanti facinoris? 
Sin quin. levius, 
qui convenit timere legcm 
iu minore negotio, 
quum ncglexeris eam 
in m11jore? 

• At enim, 
q uis reprehendet 
quod decretum erit 
în pnrricid11s reipublicre ? 
Tempus, dies, fo r tuna , 
cujus lubido 
modera.tur gentibus. 
Illis nccidet merita, . 
quidq uid evenerit ; 
ceterum vos, 
Patres Conscripti, 
coniiderate quid statuatis 
in alias. 
Omnia mala exempl11 
orta sunt ex bonis ; 
sed ubi imperi um 
pervenit ad ignaros 
aut minus bonos , 
illnd novum exemplum 
transfer tur 
ab dignis 
et idoneis 
ad indignos 
et non idoneos. 
Lacedremonii lmposuere 
Athenicnsibus dcvictis 
triginta viros , 
qui tractnrcnt 
rempublicam eorum. 
Hi primo coopere 
uecnre indemnntum 
quemque pcssumum 
et invisum omnibus : 
populus lretari ea, 
et dicore fieri merita. 
Post , ubi licentia 
crevit panlatim, 

CATILl:\'A 

Est ce parce qu'i est plus crnel 
,l'ctre frappe 4u,, d'@tre tue ? 
Mnis quoi de trop rigoureux 

135 

ou de trop cruel contre des homn,cs 
convaiucus d' un si-grnnd crime 'i 
Que-si c'est parce que c'est plus doux, 
eu quoi sied-il de crnindre la Joi 
en une moindre affaire, 
qunnrl tu l 'nurns negligee 
en une plus grande ? 

• Mnis nu-foit, dira-t-on, 
qui blitmera 
ce qui aura ete decrete 
contre des pnrricides de la r epublique 1 
L'occnsion, le temps, la fortune, 
don t le caprice 
regie tout pour Ies nations. 
A eux arri vern a-juste-titre 
quelquc chose qui sera advenue ; 
du reste vous, 
Peres Conscrits, 
pesez bien ce que vous deciderez 
contre d'autres que les accuses aclu,Z., 
Tous Ies mauvais exemples 
son t nes de bons ea:emples; 
mais des que le pouvoir 
pnr vient li des incnpnbles 
ou a des hommes moins vertueux, 
ce nouvel exemple don11e 
est transporte 
de gen, qui-le-meritent 
et qui-y-prtltent 
a d'autres qui no-le-meritent-pas 
et qui-n'y-prâtent pas. 
Les Lacedemoniens imposerent 
aux Atheniens vaincus 
trente hommes, 
gui maniassen t â leur gri 
leur administration-publique. 
Ceux-ci d'abord commencerent 
a tuer quoique non-condamne 
chaque citoyen le plus manvais 
et odieux a tous : 
le peuple de se rejouir de ces meurtru, 
et de dire eua: avoir-lien justement. 
Ensuite, des que l' nb us-du-pouvoir 
eut grurdi pou-n-peu, 
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el malos lubidiuose interficere, ceteros metu terrcrc. Ita civi­
tas, servitute oppressa, stultce lre titi::e graves pamas cedit. 
Nostra memoria victor Sulla ~~m Damasippum I ct alios lm-
111smodi, qui malo reipublicre creverant, jugulari' jussit, quis 
non facturo ejus laudabat? Homines scelestos l factio::los, quJ 
seditionibus rempublicam exagilaverant, meri to necatos aie­
bant. Sed ea res magnre imtium cladis fuit: nam uti quisque 
domum aut villam , postremo aut vas aut vestimentum alicujus 
concupiverat, dabatoperam uti in proscriptorum numero esset. 
Ita quibus Damasippi mors l::etitire fuerat, post paulo ipsi trahe­
bantur •; neque prius finis jugulandi fuit, quam Su Ila omnes 
suos divitiis explevit. Atque ego h::ec non in M. Tullio, neque 
his temporibus vereor; sed in magna civitate multa et varia 
ingenia sunt. Potest alio lempore, alio consule, cui item exer­
citus in manu sit, falsum aliquid pro vero credi : ubi hoc 

toute retenue, firent mourh·, au gre de l eurs cnprices, bons et rnnu­

vais indistinctement, et frapperent le reste de terreur; si bien 

qn' Athenes, ecrasee sous une dure servitude, expia cruellement sa 

sotte joie. De nos jours, quand Sylla vainqueur fit egorger Dama­

&Îppe et autres de meme trempe, qui avaient assis leur fortune sur 

Ies desastres publics, qui n'applaudissait 1i. sn conduite? C'etaien t, 

disait--on, des scelerats, des factieux, qui nvnient agite la Republ ique 

par !curs seditions et parfaitement merite la mort. Ce fut la pourtnnt 

le signal d'un epouvantnble massacre : car selon que chncun con­

voitnit la maison ou la villa d'un autre, ou meme quelqu'un de ses 

meubles ou de ses vetements, ii trnvaillait i,. le faire porter sur la 

liste des proscrits. Ainsi ceux qui s'etaient rejouis de la mort de Da­

masippij etaient bientot eux-memes tratnes au supplice; et l'on ne 

cessad'egorger qne quan d Sylla eut rassasie de richesses tous ses parti 

sans. Ce n'est pas que j e recloute rien Ge pareil de M. Tulii ns, ni d'une 

epoqne comme la nâtre; mais, dans une grande cite, la variete des 

caracteres est infinie. II se peut qu'en un autre temps, sous un autre 

oonsul, qui nit egulement une nrmee dans la main, Jo fa ux soit pris 
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bter ficere lubio.1nose 
juxta bonos et malos, 
terrere ceteros m':!tu . 
Itn civitas, 
oppressa servitute, 
dedit graves pcenas 
stultre lretitire. 
Nostra memoria, 
quum Sulla victor jussi 
Damasippum jugulari 
et alios hujusmodi, 
qui cre veran t 
malo r eipublicre, 
qui s non laudabat 
factum ejus? 
Aiebant necatos meri to 
homines scelestos , 
factiosos, [blica 
qui exagitaverant remp 
seditionibus. 
Sed ea res fui t 
inltium mngnre cin.dis : 
nam uti quisque 
concu pi verat domum 
aut villam, 
postremo aut vas 
au t vestimentum alicujus, 
dabnt operam uti esset 
în numero proscriptorum . 
I ta,qu ibus mors Damasippi. 
fuerat lre titi re, 
:psi paulo post 
trahebantur ; 
et fin is jug ulandi 
non fuit priusquam Sulla 
explev it omnes suos 
div itiis. 
Atque ego 
non vereor brec 
în Marco Tullio, 
neque bis temporibus ; 
sed in magna civi to.te 
ingeni_i1 suntmultaet varia. 
Al io tempore, o.li o consule, 
cui i tem exercitus 
siL in manu, 
aliquid fal sum 

CATILl:',A, 

eum de tuer cn.oricieuse1nent 
egalement bon~s et mauvais, 
cl'effrayer Ies autres par la terreu r. 
.Ainsi lB cite 
ecrasee par la servitude , 
donna une terrible expiation 
de sa so tte joie. 
De notre memoire (de nos j ours), 
quaud Sylla vai nqueur ordonna 
Damasi ppe ~tre egorge 
et avec hd d'au tres de ce genre , 
qui avaien t grandi 
par Ies maux de la republi que, 
qui ne vantait 
!'acte de lui ? 
On disait tues justement 
ces hommes scelerats , 
factieux, 
qni avaient agite la republique 
par leur, seditions . 
Mais cette chose fot 
le debut d'un g:rand carnage : 
car selon que chacnn 
ava it convoittl la maison de ville 
ou la mnison-de-campagne, 
el enfin ou un meuble 
ou un vetement de quelqu'nn , 
il donnnit son soi n a ce qu'il fi\t 
nu nombre des proscrits. 

137 

Ainsi, ceua; a qui la mort de Dnma~ ippe 
nvait ete a joie (un sujet de joie), 
eux-memes un peu npres 
etaient tralnes au supplice; 
et cessation d'egorger 
ne fut pas nvan t que Sylla 
ei, t gorgt\ tous Ies siens 
de richesses . 
Etmoi 
j e ne crains pas ces abus 
chez Marcus Tullius, 
ni daus ces temps-ci ; 
mais dans u11e grande cite 
Ies caracteres sont nom breux et \'aries. 
En un nutre temr,s, sous un autrc consul, 
n.uq ucl aussi une nrmBe 
soit dans l1t main . 
quelque chose ae faux 
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exemplo per senati decretum co nsul gladium edu.rnrit, qui s 
linem ~tatuet aut guis moderahitur? 

l ~lajores nos tri , P. C., neque consi lii nequa a11daci ai 
unqu am eguere; neque superbia obslabat, quominus aliena 
inslituta, si modo proba, imit.arentur : arma atqu1:1 tela milita• 
ria ab Samnitibus, insignia magistratuum ' ab Tuscis pleraque 
sumpstlrunt; postremo, quod ubique apud socios aut hostes 
idoneum videbatur, cum snmmo studio dnmi exsequebantnr: 
:mitari quam in videre bonis malebant. Sed eodem illo tempore, 
Grrecire morem ;mitati, verbr.ribus animadvertebant în cives, 
Je condemnatis summum suppliciurr. sumebant. Postquam 
~espublica adolevit ei. muititudine civium faction es vahicţe , 

circumveniri innucen tes, alia hujuscemodi fieri ccepere. Turn 
!ex Porcia al ireque pa1-atai, quibus legibus exsi lium damnatis 
permissum. Hanc ego r,ausam, P. C., (pominus novu m con-

J'O 'tr le vrni, lo rsq ue d',.pres cel exen1ple, en vertu d'nn decret du 
senl\t, le consul anrn. tin\ l'epee , qui mettra fin a ses riguenrs, ou 
~ui en morlerera leo exces? 

, Nes ancetres, PereoConscrits, ne manquerent jamais de sagesse 
oi n'intrepidite; jamais pourtant l' orgueil ne les emp@cha d'ndoptcr 
Ies i:sages des nutres penples, pour peu qu'il s fussen t bons. Aux 
Samnites , 11s prirent :eurs armes de gucrre offcnsives et defensives; 
""" EJ.rusques, la plupart des insignes de lenrs mngistrats ; en un 
mot, tout _ce qu'ils trouvaient d'utile quelque part que ce fOt, soit 
chcz Ies nllies soit cbez Ies ennemis , ils s'empressaient de l~ repro­
duire chez eux : ils aimaient mienx 1miter Ies bons exemples que 
de s'en montrer jaloux. Vers la meme epoque , adoptant l' usage de 
la Grece, ils battaient de verges Ies citoyens, infligeaieut le dernier 
supplice aux condamnes. Plus tnrd, quand la Republique eu t grandl 
et que l 'augmentntion du nombre des citoyeus eut donne plus de con­
sislance aux fnctions, on vit des innoccnls mcchammcnl cnyeloppcs 
dans Ic sort des coupables, el unc fou lţ d'horl'Curs du mcme gcnre. 
Alors par,,rcnt el la loi Porcia el quclqucs aulres, qui accordcrnnt 
aux condamncs Ic droi t d'cxil. c ·cst la i, mcs ycux, Pcrcs Conscrils, 
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fOlest crerli pro vero : 
ubi i1 oc cxemp!o , 
per \lec retum senati , 
con sul eduxerit gladium, 
quis statuet finem 
aut qu is moderabi tur? 

<t Nostri majores, 
P atres Con sc ripti, 
egnere nnquam 
neque consilii 
neque audacire ; 
neque superbia obstabat , 
1uominus imitarentur 
instituta aliena, 
si modo pro ha : 
sum pserun t arma 
atque tela mi litar ia 
ab Samnitibus , 
pleraque insignia 
magistratnum 
o.b Tuscis; 
postremo, quod ubique 
apud socios aut hostes 
videbatur idoneum, 
exsequebantur domi 
cum s ummo studio : 
malebant im itari 
quam invidere bon is. 
Se<l illo eodem tempore, 
imi tati morem Grreci~. 
anima<lvertebant in cives 
verberibus, 
sumebant de condemn ntis 
summum supplicium. 
Postquam respublica 
adolevit 
et factiones val uere 
multitudine ci vium, 
innocentes ccepere 
drcumven ir i . 
alia lmj uscemodi Heri. 
Turn lex Porcin alireque 
pamtre, 
quibus legibi,s exsilium 
permissnm damna tis. 
Ego , Patres Conscripti, 
out1) han e causam 

UTILINA. 139 
pant etre cru pour (repute) vrai 
des qne, d'a pres cet exerr. ple . 
e n vertu <l'un decret du seuat. 
ce consul aura tire l'epee , 
qui mottrn fin 
ou qui mettra-des-bornes â ses rigueurs 

• Nos a11 c@tres, 
Peres Conscrits, 
ne manquerent jamais 
ni de sngesse 
ni d'intrepidite ; 
et l' orgueil ne faisai t-point-ohstacle 
a cc q11 1ilii imi tnssent 
les ins titutions etrangeres , 
si seulemen t elles i taien l bonnes : 
ils pri ren t leurs armes-defensives 
et leurs nrmes-offensives de-guerre 
des Snmnites, 
la plupart des insignes 
de leur, magistrnts 
des Etrusques; 
enfin, ce qui partout, 
chez les allies ou les cnnemis. 
leur sem blnit convennble, 
ils le reproduisaient chez-eux 
avec le plus grand zMe : 
ils aimaient-mieux imiter 
que porter-envie aux habiles. 
Mais en ce meme temps, 

· aynnt imite l'usage de la Grece , 
ils sevi ssnient contre des citoyens 
par des coups , 
tiraient des cflnd amnes 
le de rnier supplice. 
Lorsque ln republique 
eut grnndi 
et que les factions eurent pris-fo rne 
par la multitude des citoyens, 
des inn ocents commencerent 
ii etre enveloppes avec le., _coupable, , 
el d'nutres actcs de ce geme ii so faire. 
Alors ln loi Porcin et d'autres 
furent etablies , 
pa r lesquelles ·lois !' ex il 
fut permis aux co 11rlnmutis„ 
Moi, P eres Conscrits, 
je trouve ce mot.iî 
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si lium capiamus, in primis magnam puto : proleclo virtus atque 
sapientia major in illis fuit, qui ex parvis opibus tantum impe­
rium fecere, quam in nobis, qui ea bene parta vix retinemus. 
Placet igitur eos dimitli et augeri exercitum Catilin,e '/ Minume; 
sed ita censeo : publicandas eorum pecunias, ipsos in vinculis 
habendos per municipia, qure maxume opibus valent : neu 
quis de his postea ad senatum referat, neve cum popu Io agat: 
qui alitAr recerit, senatum existumare eum contra rem publicam 
et salutem omnium facturum. " 

LII. Postquam Cresar dicendi finem fecit, ceteri verbo, alius 
alii, varie assentiebantur; at M. Porcius Cato, rogatus senten­
tiam, hujuscemodi orationem habuit : 

« Longe mihi alia mens est, P. C., quum res atque pericula 
nostra considera , et quum sententias nonnullorum mecum 
ipse reputo. Illi mihi disseruisse videntur de pama eorum, qui 

l'un des motifs Jes plus puissants pour rejeter la propositiou nouvelle . 

Assurement il y eut plus de talent et plus de lumie.res cbez ceux qui, 

avec de si fnibles ressources, ont su creer une si vaste p!lissnnce, quo 

chez nous, qui pouvons a peine conser ver cette puissance tont acquise. 

Est-ce donc a dire qu'il faille relâcbe~ ces miserables et grossir 

d'autant l'armee de Catilina? Nullement ; mnis je propose : Que 

leurs biens soient confisques: qu'ils soient eux-memes repnrtis dans 

les municipes les plus importants, et la retenns dans Ies fers : que 

nul ne puisse desormais a leur egnrd ni en referer au senat ni en 

,ippeler nu peuple : que le senat declare des aujounl'bui trattre a la 

Republique et au salut de tous quiconqueenfreindrnit cette defense . • 

LII. Le discours de Cesnr nchevti, Ies nutres, d'un seul mot, se ran -

geaient a !'un ou l' autre des divers nvis deja proposes, lorsque M. Por­

cius Cnton, interpelle a son tour, paria a peu presen ces terme• : 

• Bien differentes sont mes impressions, Peres Conscrits, suivant 

que jc considere Ies circonstances et nos perils, ou que je r epasse en 

moi-m@me quelques-uns des avis emis li cette tribune. Les precedenta 

9rateurs me paraissent avoir discute sur la peine i\ infliger a des 
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rnu~nnm in primis, 
4uominus capiamus 
consi1ium novum : 
profecto virtus 
atque sapien1ia major 
fuit in illis , 
qui ex parvis opibus 
focere tantum imperium, 
qnam in nobis, 
qu i vix retinen1us 
en bene parta. 
Placet igitur 
eos dimitti 
et exercitum Catilinre 
nugeri? 
Minnme; sed censeo itn : 
pecunias eorum 
publicandRs , 
ipsos habendos in vinculis 
per municipia 
qure valentmaxumeopibus: 
neu quis postea de his 
referat ad senatum, 
neve agat cum populo : 
qui fecerit aliter, 
senatum exi stumare 
eum fncturum 
contra rempublicam 
et sa1utem omnium. » 

LII. Postquam Cresnr 
fecit finem dicendi , 
ceteri 
assentiebantur verbo 
varie 
nlius alii; 
nt Marcus Porcius Cato, 
rogatns sententiam, 
habuit orationem 
hujuscemodi : 

• Mens Ion ge al ia 
est mihi, Pntres Conscripti, 
quum considero res 
atqne nostra pericnla , 
P.t quum ipse reputo mecum 
sententias nonnullorum. 
Jlli videntur mihi 
disseruisee de pcenn eorum, 

CATILINA. 

granl en premiere lign,, 
pour que nous n'adoptbns pas 
une mesure nouvelle : 
assurement un merite 
et des lumieres plus gnrndes 
furen t chez ceux, 
qui avec de petites ressources 
firen t une si-grnnde puissnnce, 
que chez nous, 
qui a peine conservons 
ces bien, fout acqui s. 
A/, plalt-il donc 
cux etre ren voyes lib1·es 
et l'nrmee de Cntilina 
s'augmenter d'autant? 
Null ement; mais j 'opine ninsi 
l'nrgent d'eux 
devoir etre rendu-public (confisque) , 
enx-m@mes devoir @tre tenus dans Ies fer, 
reparti, parmi Ies municipes 
qui sont-forts le plus eu r essources : 
ou (et \ que nul ensuite nu sujet d' eux 
ne refere au senat ' 
ou n'agisse avec le (aupres du) peuple : 
quiconque aura fait autrement, 
le senat juger d;, â rrim,t 
!ni devoir agir ~lor, 
contre la repub1ique 
et le salut de tous. » 

LII. Lorsq ue Cesnr 
eut fnit fin (fini) de parler, 
tous-les-autres [mot 
donnaient-leur-assen timent d'un simpl• 
en-sens-di vers 
un aut re &inateur a un aut re orateur; 
mais Marcus Porcius Caton, 
interroge sur •on avis, 
tint un discours 
de cette sorte : 

• Un sentiment tout autre 
est a moi , Peres Conscrits, 
qunnd je considere Ies circonstances 
et nos dnngers, 
et qunud moi-meme je repasse 11vec-moi 
Ies avis de quelques-uns. 
Ceux-la semblent a moi 
avoir disconru sur le châtiment de ceux 
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patri re , parent1bus, aris atque foci s suis bellnm paravere ; re5 
autem mon etcavere ab illis magis, quam quid in i\los statuamus 
r.onsultare. Nam cetera turn persequare, ubi facta sunt ; hor. 
r. isi pr ovideris ne accida t, ubi evenit, fr ustra JUciicia implores: 
capta urbe , nihil fit reliqui victis. Seci, prr Deos immortales, 
vos ego appello , qui sem per domos, villas, signa , tabulas ves­
tras pluris quam rempublicam fecistis : si ista, cujuscumque 
moci i sin t, qmc ampl examini, retinere, si voluptatibus vestris 
otium prrebere voltis, expergiscimini aliquando et capessite 
rempublicam . Non agitur de vectigalibus, non de sociorum 
injuriis : li bertas et anima nostra in dubio est. Srepenumero, 
P. C., multa verba in hoc ordine feci : srepe de luxuria atque 
avaritia nostrorum civium questus sum, multosque mortales 
ea causa advorsos habeo : qui mihi atque animo meo I nullius 
unquam cielicti gra tiam fecissem, haud faci le alterius lubidini 

hommes qui on t prepare la guerre contre leur patrie , leu rs parents , 
leurs autels et leurs foyers ; tandis que Ies ci rconstances nous crient 

de nous garantir de leurs attaques, bien plutot que de delibe,·er sur 

la forme de leur châtiment. Pour toni autre crime eu elfet, libre a 
vous do ne poursuivre que quand l'acte est consomme; rnais pour 

celui-ci , si vous n'empechez qu'il se consomme, en vain, quand ii 

le sera, vous feriez nppel li la rigueur des lois : la viile une fois 

prise, ii ne reste plus rien aux vaincus. C'est li vous que j'en appelle. 

par Ies Dieux immortels; li vous, qui toujours nvez mis ·,os maisons, 

vos vill as, vos statues, vos· tableaux, au-dessus des interets publice l 

Si vous voulez conserver ces biens , quels qu'ils soient, quc vous etrei­

gnez de votre amour; si vous voulez assurer des loisirs a vos voluptes, 

reveillez-vous enfin et prenezen main la cause de l'Etat ! II ne s'ngit ni 

d'impots, ni d'outrages faits a vos allies : c'est notre liberte, c'estnotre 

vie qui est en question ! Bien des fois, Peres Conscrits, j'ai pris lon­

guement la parole dans cette assemhlee : bien des fois j e me su is 

plaint des prodigali tes et de la cupidite de nos citoyens , et ces plaintes 

m'on t suscit<i beaucoup d'enne.:nis : moi qui jamais ne me seruis 

fai t gri\ce a moi-m@me · de la moindre faiblesse , pouvais-je donc oi 

fucilement pardonn ir des mffaits nn capr;ce n'autrui? Que si vou., 
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1_1ui parnvore i>ellum 
patrire , parentibus, 
aris atque focis suis; 
res autem monet 
magis caven u,h illis. 
quano consultare 
quid statuamus in illos . 
Nam cetera 
persequare turn, 
ubi facta sunt; 
hoc, nisi provideris 
ne accidnt, 
ubi evenit, 
frustra implores judicia : 
urbe capta, 
nihil fit reliqui victi s. 
Sed, per Deos immortalcs , 
vos ego eppello , 
qui semper fecistis 
domos, vili as, 
signa, tabulas vestras, 
pluris quam rem publicam : 
si voltis retinere ista, 
cujuscumque modi sint, 
qure amplexamini, 
si prrebcre otium 
vestris voluptatibus, 
expcrgiscimini aliquando 
ct capessitc rem publicam! 
Non agitur de vectigalilrns , 
non de injuriis sociorum 
nostra Jibertas et anima 
est in dubio I 
Srepenumero, 
Patres Conscripti, 
feci multa verba 
în hoc ordine : 
srepe questus surn 
ele Juxuria ntque avarit1a 
nostrorum civium, 
cnque cansa habeo ad vorsos 
rnultos mortales : 
q ui fecissem gratiam 
nul„ as delicti unquam 
mihi atque meo anima, 
haud con,lo:rnhnm facile 
ma \c l·ac ta 

CATILlf'iA. 

qui on t prepnre la guerre 
contre la patrie, leo parents, 

J 4.1 

les nntels et 1es foyers d'cux mCmes ; 
la circonstance d'autre part nous averlil 
plutot de nous gnrder d'eux , 
que de mettre-en-delibr. ration 
quoi nous statuerons contre eux. 
Car tous-les-autres mefait s, 
poursuis- les, situ veux, alors, 
quand ils ont ete commis; 
mais celui -ci , si tu ne pourvois 
U ce qn'il n'arrive pas, 
des qu ' il est nrriv<i, 
en vain tu implorerai s Ies jugcments : 
une viile une foi, prise ' [vain cus. 
rien n'est fait de reste • n'est lnisse) aux 
Mais , par Ies Dieux immortels, 
c'e,t a vous que j e fnis-nppel, 
a ~ou, qui toujnurs nvez foit (estime) 
Ies maisons, Ies villas, · 
Ies statues, Ies tnblenux de-vous, 
de plus de 7irix que la r epublique : 
si vous voul ez conserver ces bie-ns, 
de quelque rrnture qu' ils soient, 
que vo us etreignez- avec-ardeur, 
si vous vaulez founiir du loisi r 
a vos voluptes, 
reveill ez- vous enfin 
et prenez-11-cceur i'interet-public I 
II ne s'agit pas d'impots, 
ni de torts de (faits a -nas allies : 
c'es l notre liberte et untre vie 
qui est en doute l 
Sou vent, 
PCres Conscrit:;, 
j'ui fait (dit) bien des pnroles 
devant cet ordre (le senat) : 
souvent je me suis plaint 
de la prodigalite et de l'avidite 
de nos ci toyend , 
et par ce motif j'ai c.ontre-rn01 
beaucoup de mortels : 
moi qui n' eusse fait grfice 
d' nucn ne faihlesse jnmais 
â moi et il. mn pn!;sion . 
jene passn?s pas facilc11rnnL 
..... s mCf;1 i ts 
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rnalcfacta condonabam . Sed, ca tametsi \'OS par-vi pendEbalis, 
tamen rl'spublica fi rma erat: opulenlia neglegentiam to lerabal. 
Nune vero non :d agitur, bonis an malis morihus vivamus, 
neque quant.um autquam magnificum imperium populi Roma ni; 
sed, cujus h;.ec cumque modi, nostra an nobiscum una hoslium 
futura sint. Ilic mih i quisquam mansuetudinem et misericor· 
diam nominal I Jampridem equidem nos vera rerum vocabu la 
amisimus, quia bona aliena largiri liberalitas, malarum rcrum 
audacia fortitudo vocatur; eo respublica in extremo sila. Sint 
sane, quoniam ita se mores habent, liberales ex sociorum for­
tunis; sint misericordes in furi bus i.Erarii; ne sanguinem nos­
trum largian tur, et, dum paucis sceleratis parcunt, bon os 
omnes perditum eant. 

c Bene el composite C. C;.esar paulo ante in hoc ord ine 
de vita el morte disseruit. falsa, cred o, existumans qure 

faisiez peu du c11s de mes remontrnnc~s, ]11 republique du moi ns ,hait 

fermement assise : sa force la sauvait des suites de votre insouciance. 

l\1ais aujourd'hui la <juestion n'est plus de savoir si nous vivrons 

vertueux ou non vertneux, si la puissauce du peuple romain sera plus 

ou moi ns grande, plus ou moi ns magnifique; mais si ces biens dont 

uous jouissons, quelque valeur qu'on leur prete, resteront iJ.11ous, 

ou pnsseront avec nous nux mnins des ennemis. Et l'on vient ici mc: 

par Ier de clemence et de pitie ! Ah! j ele reconnnis, ii y a longtemps 

que nous nvons perdu Ies veritables noms des choses, que nons appe­

lons libernlite Ies largesses foites avec le bien d'nutrui; courage, 

l"audace dttcrime: c'est la precisement ce qui n mis la Republique a 
toute extremite. Eh bien, que i'cn fasse donc, puisque nos mamr, 

le veulent ainsi, de la liberali te nvec la fortune des al11es, de la 

clemence envers Jes voleurs du tresor; mais qu'on ne fasse point de 

largesses de notre sang, et que, pour cpnrgncr une poignee de sce­

lerats, on n'nille pas perdre tous Ies gens de bien ! 

« C. Cesnr vient de developper devant vous noe belle et magni­

flque dis,,ertnti0n sur la vie et la mort, tenant pour faux, je presume, 
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lubidini alterius. 
Sed tnmetsi vos 
pendebatis parvi ea, 
tamen resp11blica firma : 
opulen ua tolera bat 
-n egleger.tiam. 
Nune vero id non agilul', 
vivam us bonis moribus 
au malis, 
neque quantum 
aut quam mugnificnm 
imperium populi Romnni; 
serl, 
-cujuscumque modi hrec, 
futura s int nostra , 
~1n nohi scum una hostimn. 
1-Iic qui squnm 
nominat mihi 
mansuetudi,iem 
<it misericordinm ! 
Jampridem equidem 
nos amisimus 
vera vocabu la rerum, 
-qu ia lnrgiri bona aliena 
-vocatur liberalitns , 
nudacia malarum rerum 
fortitu<h; 

-on respuhlica 
:-. ita in extremo. 
Siut liberalcs snne , 
quoninm morr.s 

_Jwbent se ita, 
· ex fortuni s sociorum; 
sint rnisericordeo 
:n furi bus &rarii; 
ne largi au tu,· 
nostrum sanguincm, 
<it, dum parcunt 
-paucis sceleratis, 
enntperrlitumomncs bcnos. 

• Cni us Cmsar 
pnulo nnte 
<lisseru:t în hoc ordine 
~ene et composite 
de vita et morte, 
-cxistumnn s falsa, creclo, 
,1urememornntu1 de iuferis 

C:ATILIN .A.. 
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an cnprice d'un autre. 
.Mais quoique vous [casele) ces bldmes, 
vous pesiez de peu depoids (faisiez pcude 
du moi ns la republique itail forte : 
sa puissance tolerait sans danger 
1Jotre i nsouciance. [tion, 
Mais nujourd 'hui ceci n' est-pas-en-ques­
si nous vi vro ns avec de bon nes mreurs 
ou nvec de mauvaises , 
ni combien-grand 
ou combien magnifiqu e sera 
l'empire du peu ple romain; 
mai s , 
de quelque prix que ,oient ces bicns, 
s 'ils doive nt etre nOtres 
ou avec-nous aussi de (U) nos ennemi1. 
Etici quelqu 'un 
nomme a moi 
la douceur 
et la compassion ! 
Depuis-longtemps-dej a il-est-vrai 
nous avons perdu 
Ies vrais noms des choses, 
puisq ue fu i re-lu rgesse.s des biens d'-antrui 
s'appelle li berali te, 
el que l'audace des mauvaises choses 
s'a1,pelle courage ; 
par li1 la rcpub lique 
est 1nise a l' e.xtrE'mi tC . 
Qu'ils soient li bCraux, sOit, 
puisque 110s mceurs 
ont soi (sont) ain si , 
nvec Ies fortunes des allies ; 
qu 'ils soient compatissants 
i, l' egard des voleurs du tresar; 
rnais qu'i ls ne fassent-pas-de-largesses 
<le notre snng, 
et, tan dis qu'ils epargnent 
quelques scelerats , 
qu'ils n'aillent pa, perdre tous Ies bone. 

• Cnius CCsnr 
un peu auparavnnt 
o. discouru <levant cet ordre (le sCna~) 
bien et avec-nrt 
snr la vie et la mort, 
presumant faux, j e crois, 
ce qui est rapportc su r Ies enfera: 

1U 
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de inferis memorantur : diverso itinere malos a bonis loca 
tetra, inculta, fc:ed a atque formidolosa hahore '. ltaquc cen• 
suit pecunias eorum publicandas, ipso:; prr municipia ha­
bendos : vidclicet ne aut a popularibus cunjuration;s aut a 
multitudine conducta per vim eripiantur. Quasi vero maii 
atque scelesti tantummodo in urbe, et non per totam llaliam 
sint; aut non ibi plus possit audacia, ubi ad defendendum 
ope5 minores. Quare vanum equidem hoc consiiium, ,i pericu ­
lUin ex illis metuit; sin in tanto omnium metu solus non ,timet, 
eo magis refert mihi atque vobis timere , Quare quum de 
P. Lentulo cete~isque statuetis, pro certo habetote vos simul 
de exercitu Cati lin re et de omnibus conjuratis decernere : 
tJuanto v1Js attentius ea agetis, tanto illis animus infirmior 
erit; si paululum modo vos languere viderint,jam omnes_fe­
roces aderunt. Noii te existumare maiores nostros annis rempu-

cc qu'on dit des enfers : que les mechants, par une route differente 

de celle cles bons, vont y occuper des lieux noirs, incultes, affrenx, 

~pan vantables. Aussi a-t-il propose que Ies biens des coupables fussent 

confi sques , eux-memes retenus dans Ies municipes; de peur appn­

remment que des complices de la conjuration ou quelque multitude 

;;agee ne Ies enlevnssent de vivc fo rce : comme s'il n'y nvait de 

mcclrnnts et de scelernts qu':\ Rome, et qu'il n'y en eilt point par 

toute l'ltnlie! ou encore, comme si l'audaca n'etait pas plus puis, 

rnnte ln ou Ies ressources sont moi o dres pour la Jefense I Qui con­

.dure de la ? que la mes llre est vaine, si Cesat redoute de leur part 

11uelque dnnger; et si , au milieu de l' effroi general, lui seul ne craint 

poiot, qu'il importe d'autant plus de craindre et pour vous et pour 

moi . En stntuanl donc sur P . Lentulus et sur les autre~, tenez pour 

certain que vous prononcez du mame coup sur l'armee de Cnti li na 

et sur tous Ies conjureB : plus vous deploierez d'energie , plus leur 

ard,3ur se ralentira; pour peu qu'ile vous voient mollir, nussit6t ils 

se prc,enteront tous avec resolution. Ne vo11s y trampez pas, ce n'esl 

point r ar les armes que nos ancc t,·es ont f'a ,1 la Republique si grande 
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itincre diverso a borns 
malos habere loc,\ 
tetra, inculta, fceda 
atqne fo rmidolosll. 
Itnque censuit 
pecurnas eorum 
publicandas, 
ipsos habendos 
per m unici pia ·: 
videlicet, 
ne eripiantur per vim 
aut a popularibus 
conjurationis 
nut a multitudine 
'<'Ondu0ta. 
Qunsi vero 
mRli atque sce!esti 
sint tantnmmodo in urbe, 
et non per totam Italiam ; 
aut andacia 
non possit plus ibi, 
n bi opes minores 
ari defendendum. 
Quare hoc consilium 
vnnum equidem , 
si metuit periculnm ex illis; 
sin solus non t:met 
in tanto mctu omnium. 
eo magi$ refert · 
timere mihi utque vobis. 
Qunre, quum statnetis 
de Pnblio Lentulo 
ceterisqne, 
habe1ote pro cerro 
vos decernere simul 
de exercitu Catilinre 
et de omnibus conjuratis : 
qnanto nttentius 
vos agctis ea. , 
tanto infirmior 
animus erit illis; 
si viderint vos 
languere paululum modo, 
jam omnesaderunt feroces. 
Nolite existumare 
nustros majores 
lcoisse rempublicam 

,C:ATILINA. 

que pnr uno routa difîeren e des hons 
les mechants babiter (habitent) des lieux 
noirs, incultes, affrenx 
et epouvantables. 
Et ainsi ii a emis-cet-avis, 
l'argent d'eux· 
devoir etre renclu-pnblie (confisqne), 
eux-memes clevoir etre retenus 
ripartiJ dans Ies mnnicipes : 
apparemment, 
de peur qu'ils ne soient enleves de foroe 
ou par les associes 
de la conjuration 
ou par une multitndc 
soudoyee. 
Comme-si vraiment 
des mechants et des scelerats 
etaient seulement dans la viile, 
et non par toute !'!talie; 
ou comme 1i 1' nudace 
ne pouvait pns davantage la, 
oii sont des ressources moindres 
pour •• clefendre . 
Aussi cette mesure 
e.'j , vaine assurement 
s'il craint du perii d'eux; 
mnis-si seul ii ne craint pas 
dans un si-grnncl effroi de tous, 
d'autant plus importe-t-il 
moi craindre (que j e craigne) pour moi et 
Donc, quand vons statuerez [ voue. 
sur Publius Lentulus 
et tous-les-autres , · 
tenez pour certnin 
vous statuer en meme temps 
sur l'armee de Cnti!ina 
et sur tous Ies conjures : 
d'autant plus rigoureusement 
vous menerez cette affaire, 
d'nutant plus fnible 
l'nrdeur sera a eux; 
s'il s vous auront vus (vous voient) 
mollir un peu seulement, 
cleja tous seront-li!. foug ueux . 
Ne- ven illez-vas penser 
110S nr1cetrCS 

avoir fait la n' p11blique 
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blicam ex parva magna m fecisse. Si ita res esset, multo pul­
.cherrurnam·• ea m nos haberemus :-quippe sociorum atque ci­
vium , pra,terea armorum atque equorum , major nobis copia 
quam illis. Seci alia ruere, qua, illos magnos recere , qua, .nobis 
nulla sunt : domi industria, foris justum imperium , animus in 
3onsulendo liber, neque de licto nequ e lubidini obnox ius •. Pro 
his nos habemus luxuri am atque avaritiam; publice cgesta tem, 
privatim opulentiam; laudamus divitias, seq uimur inertiam; 

.inter bonos el malos discrimen nullum; omnia virtutis pra,mia 
ambitio possidet. NPque mirum, ubi vos separatim sibi quisque 
consilium capii.îs; ubi domi voluptatibus, hic pecunia, aut gra­
tire servitis: eo fit, ut impetus fiat in vacuam rem publicam ' . 
Seci ego ha,c omitto . 

« Conjuravere nobilissumi cives patriam incendere; Gallo­
rum gentem, infestissumam nomini Romano, ad bellum arces­
sunt; <lux hostium cum exercitu supra capul est: vos cuncta-

de si petite qu'elle etnit d'abord. Si cel a etait, ellc semi t entre nos 
mai ns mille fois plus tt orissan te que j amrus; car 11ous possedons plus 
d'allies et de citoyens, plus d'armes et de chevaux qu'ils n'en avaient. 

En rev<tuche , ils eu ren t des instruments rle gran rleur que nous 

n'avons point : nu dednns , l'activite; nu dehors, un commandernen1 

eqnitable; dan s Ies deliberations, un esprit parfaitement li bre, dont 
aucnn remords. aucune passion n'enchalnait l'indepzndance. Nons 
avons, nous, a la place de ces vertus, la prodignlite et la cupiclite, 
la pauvrete publique et l'opulence privee, l'admiration des richesses 
et l'amour de la mollesse; nous ne distinguons point entre l'homme 
de merite et l'homme sans valenr; toutes Ies recompenses dncs ii ·ta 

vertu sont le partnge de l'intrigue. Faut-il s'e.n etonner, qnancl cha ­

cun de vous s"i solaut toujours ne preud conseil que de ses interets 
personnels, qnand vous etas esclaves, chez vous, de ros voluptcs, ici. 
de l'argent ou de la faveur? De la vient qu'on ose se ruer sur la H.;.. 

yublique delaissee. Mais je passe. 

« Des citoyens de la plus haute nobl~sso ont complote l' inccndi, 

de leur pntrio ; ils 11ppellent aux armes Ies Gaulois, Ies plus terrihle, 
adversaires du 1:om romu.in; l e chef des ennemis, nvec une nrm t~e. 

plane au-de.,sus de nos tetes : et vous, vous hcsitez oncore sur ce qnc 
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m:ignam ex pnrvn 
armis . 
Si res esset ita, 
nas lrnberem us eam 
multo pu lcherrum am : 
q11ippe major copia · 
soc_i orum atque civiurn , 
prreterea 
armor um atqu~ equorum, 
nobis quam illis. 
Sed aliR fuere, 
qure fecere illos m ngnos, 
qure nobis sun t nulla: 
dam i ind ustria, 
fori s im perium j us tum, 
ani mus li ber in constt1endo 1 

obnoxius 11equc del ic to 
neque lub irlini. 
Pro hi s nos habemus 
luxuriam atque avaritiam ; 
publice egestatem , 
privatim opulentiam ; 
laudamus divitins, 
:;equimur in ertiam; 
nullu,n di scrimen 
inter bonos et malos ; 
ambitio possidet 
omnia prremia vir tutis . 
Neque mi rum 1 

ubi vas capi tis consi lium 
quisque siui separatim; 
u bi serviti s 
domi volup tati bus , 
hic pecunim ant grntire : 
eo fit ut im petus fiat 
in rempubl icam vacuam 
Sed ego omitto \,rec. 

« Cives nobilissnmi 
co njuravere 
jucendere patrinm; 
arcessuat ad bcllum 
gen tem Gnllorum , 
in fei:;tissumam 
nomini Romano i 
dux hostiu m cum exercitu 
est snpra caput: 
vos cuuctarnini et iamnunc 

C,ITII.I NA. 

· grande de petite 
par leurs armes. 
Si la chose etait ni nsi. 
nous, 11ous aurions elle 
de beaucnup la plus bello : 
car pln :; g:rnudc abondance 
d'nll ies el de citoyeJJ s , 
el 011trc -ce la · 
d'armes et de chevaux , 
est O. nous qu'â enx . 
:Mnis J'autres moye11s furent 
qui rend irent eux g rands, 
lesq uel s pou r 11ous sont nuls: 
ii. l'interi eur activ i te , 
au-deLors domin atio11 eqnitable , 
csprit libre en del iberant, 

149 · 

n 'itant asser vi ni a unc faute prealable 
ni a une passion . 
Au lieu de ces mdn'tes, nons , nous avans 
prodigal itt! et c11pidi te ; · 
dans -l'Etat la mi sere , 
en particulier l' opulence ; 
nous vantons Ies ri chesses, 
nous recherchons l' inaction; 
null e disti ncti on 
entre Ies l,ons et les mauvai R; 
l 'intrigue possede 
toutes Ies r ,·compenses de la vertu 
Et ce n'es/ pus etonnnnt, 
des que vous, vo us pre11cz des rnesures 
ch1tc11n pour soi individuellement ; 
des que VOII S etes -as~e rvis 
a la maison (chez vous) !lUX voluptes, 
ici ii. l 'argen t ou 8. la fnvcur: 
par la arri ve qu' irruption se fasse 
sur la republique de\aissee. 
Mnis j' om ets ces considdrations. 

• Des citoyens tres-nobles 
on t corn piote 
d'i ncendier leur patr ie ; 
il s appellent a la 3uen e 
la nation des Gnulois, 
la plus h ostile de toi.te, 
nu nom romain; 
le che f des en ncm i& ave~ une arme~ 
est au-dessus de nolre tete : 
el vous , vons hCsitez enco:-c-maintcnant 
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mini et.iamnunc, quicJ intra rnwnia apprehensis hostibus fa ci;,• 
tis? Misereamini censeo • (cJel iquere homines adolP.scentuli pN 
ambitionem), atque etiam arma tos dimittatis. Nre ista vobi~ 
mansuetudo el misericordia, si illi arma ceperint, in misoriarn 
vertet. Scilicet res aspera est; sed vas non timetis eam. Imo 
vero maxume; sed, inertia et mollitia an i mi , aliusalium exspec­
tantes cunctamini: videlicct Di~ immortalibus confisi, qui hanc 
rempuhlicam in maxumis srepe periculis servavere. No n votis, 
neque suppliciis • muliebribus auxilia Deorum parantur : vigi• 
lando, agendo, bene consulendo, prospera omnia cedunt: uhi 
secordire te atque ignavi re tradideris, nequidqu am Deos im­
plores ; irati infestique sunt. A pud majores nostros T. Manlius 
Torquatus bello Ga llico ' filium suum, quorl is contra imperium 
in hostem pug:naverat, necari jussit; atque ille egregius adoles­
cens immodera.tre fortitudinis morte prenas ded it: vas de crude­
lissumis par-ricidis quid statuatis, cunctamini ! Videlicet vi ta ce-

vous ferez d'ennemis pnblics saisis dnns vos murs ! Soyez indulgen ts 

je. le veux : hs coupables sont de tout jeunes gens egares pnr l' nm­

bition : faites mieux, renvuyez-lcs tout nrmes. Seulement , sachez-lo 

bien, cet:e clemence, celte pitie, s'ils prennent Ies armes, tournern 

a votrc rui ne. - Saus doute Ies circonstances sont grnves , mnis 

vous ne Ies craignez pas. -Vous ! vous en avez un~ crainte affreuse; 

mais par inerti e , par mollesse rl'âme, vous comptez les uns sur Jes 

autre.s, et vous temporisez ! p1ci11s de confiance apparemment dans 

Ies Dicux 1mmortels , qu: ont tant de fois snuve la Republiquc 

<ies plus gran rls d11ngers. Ah! ce n'est ni par des vreux, ni pnr dea 

prieres de fommes qu'on obtient le sccours des Dieux : c'cst par la vi­

gilance, par l'activite, pnr de sage., mesures, qu'on s'assure en tout<l 

occasion le succes : quand on s'est une foi s abandonne â la torpeur 

et â l'ir,action, vamcment on implore Ies Dieux; ils nont irrites et 

contraires. Du temps de nos anclltres, pendant la guerre contre Ies 

Gaulois. T. Miuili us Torquatus fit mettre a mort son propro fib, 

pour e.voir , mal gre la defense , combattu un ennemi, et ce Jeune 

!,eros paya de sa t/Jte un exces de courage. Et yous, lorsqu'il s'n~it 

de prononcer sur Ies plus cruels des narricides ~ous besitcz ! Appa-
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quid fnciatis hostibus 
apprebeusis intra mamia? 
Censeo mi sereamini 
'.homines adolescentuli 
deliquere per ambitionem) , 
atqne etiam 
<limittntis armatos. 
Nre ista mansuetudo 
et mi sericordia, 
si illi ceperint arma, 
vertet vobis in mi seriam. 
Scilicet res est aspern; 
sed vos non timetis eam . 
Imo vero, maxumc; 
scd , inertia 
et mollitia. animi , 
cxspectantes alius alium, 
cunctamini : 
videlicet conlisi 
Dis immortalibus, 
qui srepe servavere 
banc 10mpublicam 
în mnxumis periculis. 
Nor. votis, [bus 
neque suppliciis muliebri­
auxilia Deorum parantnr: 
vigilando, agendo , 
consulendo bene , 
omnia cedunt prospera : 
ubi trndidcris te 
s1~cordi re atque ignavire, 
nequidquam 
implores Deos ; 
sunt irati infestique . 
Apud nostroa majores 
Titus ~laulius Torquatus, 
boli o Gal I ico, 
jussit suum lilium necari, 
quod is contra imperium 
pugnaverr.t in hostem, 
atquc i I le ndolescens egre­
dedit morte pamas [gius 
fortitudinis immoderatre : 
vos cunctamini , 
ouid statuatis 
de pnrricidis 
r.r11clclis e- U1nis ! 

CATiLINA. 151 

cherchant ce que vous ferez d'ennamis 
pris au-dedans de •os murs ? 
Je suis-d'avis que vous en ayez-pit i,·, 
/hommes tout-jeunes, 
ils ont failli par ambition), 
et meme 
que vous la, renvoyiez armes. 
Mais certes cette douceur 
et cette pitie' 
s'ils prennent Ies armes , 
tournera pour vous en misere. 
Saus-doute la chose est grave; 
mais \'OU s 11p 11t- i lre ne la craiguez pas . 
Si-fait vraimcnt, et tres-fort; 
mais, par inactivite 
et par mollesse d'âme, 
vou, attendant l'un l'autre, 
vous temporisez : 
appnremment pleins-de-conliance 
en Ies Dieux immortels, 
qui souvent ont sauve 
cette republique 
dans Ies plus grnnds dnngers. 
Ce n'est pas par des vamx, 
ni pnr des prieres dignes-de-femme• 
que le secoms des Dieux s'obtient : 
c'est en veil!ant, en ngissnnt, 
en uvfaant sngement, 
que tont marche hc11reux (heureusement)1 
des que tu te serns livre 
au manque-de-cmur et a l'incrtie, 
en vain 
tu im plorerni s Ies Dieux; 
il s son t irrites ct hostiles . 
Chez nas ancetres 
Titus Manlins Torquatus, 
pendnnt la guerre contre-les-Gnnlois, 
ordouna son fils etre tue, 
parce que celui-ci contre son ordrc 
avait combattu contre un enncmi, 
et ce j eune-homme bors-ligne 
donnll par sa mort l'expiation 
de SO H courage immodere : 
el vous, VOtl S hesi tez, 
vous demnndant. ce quc vons statuen! z 
sur les parricides 
Ies plus crnc!s ! 
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152 UTILINA . 

tera e,;rnm l.uic sceleri obsta t. Verurn parcite dign:tali Lenluli, 

s1 ipsepudiciliai, si farnre suce, si Dis aut hominibus unquam utlis 

pepercit; ig;aosciLe Cethegi adolescenti.E , nisi iterurn ' pa triai 

bellurn fecit. Narn quid ego dt1 Gabinio, Slatilio, Crapario lo­

quar? quibus si quidquam unquarn pensi fuisset, non ea con­

silia de re.publica halrnissent. Postremo, P. C., si rnehercule 

peccato locus esset , facile paterer vos ipsa re corrigi, quoniarn 

verba contemnit:s ;· sed undique circumventi sumus: Catilina 

cum exercitu faucibus urget; alii intra rnrania , in sinu urbis 

sunt hostes; neque parari neque consuli quidquam occulte po­

tesl : quo magis properandum. Quare ita ego censeo: quum 

nefario consilio sceleratorum civiurn respub lica in rnaxuma pe­

ricula venerit , hique indicio T. Volturci i et legalorum Alio-

remment lenr vie passee fait contrepoids a leur crime. Ah! respec• 

tez la dignite de Lentnlus, si lui-meme a jamais respecte sa pudeur 

ou son honneur, Je's Dieux ou Ies hommes ! pardonnez a la jeunesse 

ne Ceth~gus, si ce u'est la seconde fois qu'il s'arme contre sa patrie 1 

Que dire de Gnbinius, de Statilius, de Creparius? s'ils eussentjamais 

rien respecte. auraient-ils cons:u de pareils projets contre la Republi­

que? En resuma, Peres Conscrita, j e le jure par Hercule, s'il y ava1t 

place pour la moindrc faute, je soutrrirais sans peinc qu~ l'evenement 

lui-m~me vous donnât une le9on, puisque vous meprisez Ies remon 

trances; mais nous sommes environnes de toutes parts : Cntilina e1. 

son armee nous serrent li la gorge; d'aut~es ennemis sont dans nuJ 

murs, au creur m~me de notrc vil le; pns une disposition, pas unc 

mesure ne peut se prendre secret6ment: motif de plus pour nous liâ­

ter. Mon av!s a moi est donc celui-ci : Attendu que, par le complot 

sncrilege d11 citoyens perdus, la Republique a encouru Ies plus gravcs 

perils; nttendu que, par la deposition de T . V!!!::.rr.i•1s et des depu-
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Videlicet 
cetera vi ta. eo\·um 
obstat buic s03leri. 
Verum pnrcite 
dignitnti Lentuli, 
si ipse unqnam 
pepercit pudici ti re, 
si sure fam re , 
si ulli s Dis aut hominibus ; 
ignoscite 
adolescenti re Cethegi, 
ni si fecit iterum 
bellum pntrire. 
Nnm qui d ego loquar 
de Gnbinio, 
Stntili o. Cmpnrio ? 
quibus si unq unm fuisset 
'-{ Uidqnam pensi, 
no n hnbuisseut ea consili a 
ele republica.. 
Postrcmo, 
Patres Conscripti, 
si mehercule 
esset locus pcccato, 
pntercr facile 
vos corri:z;i re ipsa, 
quoniam conternnitis 
vcrln1; 
sed cirrumventi sumus 
undique: 
Catilina cum exercitu 
urget fnucibus; 
nlii hostes 
sunt intra mrenia, 
în sinu tnhis ; 
neque qui dquam 
potest pnrari, 
neqne consuli occulte : 
quo magis pro pernn dum. 
Qnare ego censco itn : 
quum consilia nefario 
civium scelcratorum 
respnhlica venerit 
in mnxnma pcricula, · 
hiqne 
indicio Ti ti Voltnrcii 
e t lcg:ttorum Allobrcgum 

CATILIXA. 

App11 remment 
ie reste <le Jeur vie 
foit-contrcpoids a cc crime. 
Ah vraiment , 6pargnez 
la <lignite de Lentulu ~, 
si lu i-m8mejam nis 
epargna sa prop.-e pudecr, 
s'il ipargna sa propre reputation. 
s'il ipargna aucuns Dieux ou hommee ; 
pnrdonnez · 
a la j eunesse de Cethegus , 
s'il n 'a fait pour-l a-seconde-fois 
la guerre a ,a patrie. 
Car pourquoi p•rl ernis-je 
de Gnbin ius, 
de Srntil ius, <le fuparius? 
auxquels si j smais efit ete [pPle), 
quelqne chose de pese (le moindre sc ru­
ils n'eussen t pas eu ces projets 
nu sujet de la republique. 
Enfin, 
Peres Conscrit s, 
si par-Herculc 
ii y avnit place po111· une fa~te, 
j e souffrirni s fn c: ilemen t 
VOllS etrC corriges par Je fo it meroe, 
puisque vous mepri scz 
Ies pnroles ; 
mnis nous sommes entoures 
de to11tcs parts: 
Catil in n avr.c unc nrm Ce 
nous serre a la gorge ; 
d'autres en nem is 
sont dans no„ mnrs, 
nu sein de la ville ; 
et rien 
ne peut se preparer , 
ni se dccider secretement; 
d'autnnt pl us faut-il se hiîtcr . 
Donc moi j 'opine ninsi : 
puisque par le projet impie 
de ~itoyens scelernts 
la republique est ven ue 
dans Ies plus granrls perib, 
ct que CC3 sCf!le,·ats, 
pnr ln dtmoncintion de Titus Vulturcius 
et des dc•p utes des Allohroges , 
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CATILIIIA 

brogum convicti confcssique sint credem, incendia, alia f'rncla 
atque crudelia facinora in cives patriamque paravisse; de 
confessi3, sicuti de manifestis rerum capitaiium , more majo­
rum supplicium sumendurn . » 

LIII . Postquam f.ato assedit, consulares omnes itemque 
senatus magna pars sententiam ejus laudant, virtutem ani mi 
ad cce.lum ferunt; alii alios increpantes timiclos vocant; lato 
magnus atque clarus babetur; senati decretum fit, sicuti ilir. 
censuerat. Sed mihi multa legenti, multa audienti, qure pop 11-

lus Romanus domi militireque, mari atque terra, prreclara fa­
ci nora fecit, forte lubuit attendere, qure res maxume tanta ne' 
gotia sustinuisset. Sciebam srepenumero parva manu cum 
magnis legionibus hostium contendisse .; cognoveram parvis 
copiis bella gesta cum opulentis regibus; ad hoc, srepe fortu­
nai violentiam toleravisse: facundia Grrecos, gloria belii Gal· 

Ies des Allobroges, ces miserables ont ete eonvaincus d'avoir or:r:i­

nise le meurtre , l'i11cendie, des infamies et des atrocites sans nombre 

contre Ies citoyens et la patrie, et qu'ils ont ele forces de tout avouer: 

qu'ils soient, sur leur aveu, trai Ies en crimine!spris sur.!efaiten matiere 

capitale, et, suivant l'usnge des anc@tres, punis du dernier supplice.• 

LIII. Lorsque Caton se fut assis, tous Ies consulaires ainsi qu'une 

grande partie des senateurs applaudirent a sa sentence, et porterent 

jusqu'aux nues la fermet.e de son courage : ils se reprocbaient mu­

tuellement leur faiblesse; Caton etait proclame grand et illustre: le 

senat rendit son decret dans Ies termes memes de sa proposition. 

Pour moi, frappe de tout ce que je lisais, de tout ce que j'entendais 

rapporter des actes r emarquables dn peuple romai11 eu peix comme en 

guerre, sur mer comme sur terre, le desir me prit de rechercber at­

tentivement quelle avait ele la principale base d'un si magnifique 

edifice. J e savais qu'en maintes rencontres Ies Romains avaient lntte 

avec une poignee d'bommes contre des legions considerables d'enne­

mis, qu'avec de faibles r esBources ils avaient soutenu la guerre con­

tre des rois puissants; je n'ignorais pas que d'ailleurs ils avaient sov.­

vent en a su bir Ies rigueurs de la fortnne; que Ies Grecs leur avaieut 

ete snperieurs en •·loqnence, les Gnulois en gloire militaire; et piua 

https://biblioteca-digitala.ro



convicti confessique sint 
pnrnvissc eredem,incendia, 
alia facinorn 
fooda atque crudelia 
in cives patriwnque; 
supplicium. 
more majorum, 
sumendum de confessis, 
sicuti <le rnanifestis 
rerum capitalium. • 

Llll. Postquam Cato 
a sedit, 
omnes consulares 
itemque 
magna pars senatus 
laudant scn tentiam ejus, 
ferunt ad crelum 
virtutem animi; 
increpantes vocant timidos 
alii iilios; 
Cato habetnr mag!lus 
atqne clarus; 
decrctum senati fit, 
sicuti ille censuernt. 
Sed mihi lcgenti multa, 
sndienti multa 
foc i nora prreclnra 
qu re populus l{omanus fecit 
domi militireque, 
mari atque terrn, 
lubuit forte 
attendere, 
qure res maxurne 
sustinui sset taula negotia . 
Sciebam 
contendisse srepenumero 
parva manu 
cum rnagnis legionibus 
hostium; 
cognoveram bella gesta 
parvis copiis 
cum regi bus opulentis; 
an hoc. toleravi sse srepe 
violentiam fortun re ; 
Grrecos fncundia, 
Gn llos 
,::lori u belii 

f.AT ILINA, 

ont Ct~ convain cus et ont nvouC 
avoir prepare le meurtre, Jes incendics: 
et rl'au tres actes 
affreux et cruels 
contre Ies citoyens et l a patrie; 
le supplice, 
a la fayOll des anc@tres, 
devoir @tre tire d 'eua: qu i ont avoue, 
cornme de gens pris-sur-le-fait 
d'nctes ( de crimes) capitaux. » 

LIII. Apres que Caton 
se fu t assis , 
tous Ies consulaires 
et aussi 
unc grande partie du senat 
louent son avis, 
porten t jusqu'au ciel 
!'energie de son âme; . 
,e gourmandant il s ,•appellcnt lâcheB 
Ies uns Ies autres; 
Caton est tenu-pour grnnd 
et illustre; 
un decret du senat se fait , 
comme ii avait opine. 
Or a moi lisan t nombreux, 
entendant-rnconter nombreux 
les actes 1res-remarqunbles 
que le peuple romain a faits 
11. l'interieu r et en guerre. 
sur mer et sur terre, 
la-fantaisie-vin t par hasard 
de tendre-mon-esprit-vers ceci, 
qnelle chose su rtou t 
avait soutenu de s,-grandes affoi rcs. 
J e savais 
lui avoir lutte souvent 
avec une peti te troupe 
avec (contre) de g rnndes legions 
d'ennemis; 
je savais des guerres avoir ele faites 
avec de faibles ressources 
avec (Mntre) des roi s opu lents; 
outre cela, lui avoir supporte souvcn t 
la rig ueu r de la fo1• tu uc; 
les Grecs par l'eloquence, 
Ies Gunlois 
par la gloire âe \11 guerre 
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156 CATILINA. 

tos ante Romanos fuisse : ac mihi multa agitanti constabat 
paucorum civium egregiam virtutem cuncta patravisse , eoque 
factum uti divitias paupertas, multitudinem paucitas supera­
ret. Sed postquam luxu atque desidia civitas corrupta est, 
rursus respublica magnitudine s11a imperatorum atque magis­
tratuum vitia sustentabat; ac, velut.i effota parente, multis 
tempestatibus haud sane quisquam Romce virtute magnus fuit. 
Sed memoria mea, in genti virtute, ctivorsi moribus fu ere viri 
duo, M. Cato et C. Cresar : quos, quoniam res obtulerat, 
silentio prreterire non fuit consi lium, quin utriusque naturam 
et mores, quantum ingenio possem, aperirem. 

LIV. lgit11r his gen11s ', re tas •, eloquentia, prope a,qualia 
fuere; magnitudo a ni mi' par, item gloria, sed alia alii Cffisar 
beneficiis atque munificentia magnus habebatur, integritaL6 
vitre Cato. Ilie mansuetudinfl et misericordia clarus factus ; 

j'y reflechis, plus ii devint clair pou r moi que 1e merite hors ligne 

d'un petit nombre de citoyens avait tout fait , et qu'ainsi s'expliquait 

la superiorite de la. pauvrete sur Ies richesses, du petit nombre sur 

la multitude. Plus tnrd, quand la mollesse et l'oisivete eurent cor­

rompu Ies citoyens, la Republique a son tour, par sa grandeur, uvuit 

paraly se l'effet des vices de ses generaux et de ses magistrnts ; si bien 

qu'i, diverses epoques Rome, comme une mere epu isee, put ne pas 

produire un seul homme veritablement eminent. De mon temps 

toutefois ii en a paru denx, de merite egalement di stingue, quoique 

cl'inclinations toutes differentes, Caton et Ci\,ar; et puisque mon su­

jet m'en a fourni l'occasion, loin de moi la pensee de Ies pusser soua 

sil~nce, et de ne pas foire connaltre, antnnt qu'il est en moi, le ca­

rnctere et Ies m<:eurs de chacun d'enx. 

LIV. Ils Jtaie.nt donc a peu pri!s egnux en nnissance, eu fige, e 11 

eloqnence; milme portee intellectuelle et morale, meme gloi re de 

part et d'antre, mnis dans de, genres differents. Cesar eta it repu te 

grand par ses bien fai ts et sa munificenoe ; Cu ton, par la pm-ete :!e sa 

vie. Celui-l a se fit un nom par sn donceur et sa demence; oelui-l' i 
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fuisse ante Romanos: 
ne constabat mihi 
ngitanti multa 
egregiam virtutem 
paucorum civium 
pntravisse cun cta, 
eoque factum uti paupertas 
superaret diviti11s, 
paucitas multitudinem . 
Sed postquam civitas 
corrupta est luxu 
atque desidia, 
rursus respu blica 
sua magnitudine 
sustentabat 
Yitia imperatorum 
atque magistratuum ; 
ac, veluti parnnte effeta, 
multis tempestatibus 
haud qnisquam sane 
fuit Rom re magnus virtute. 
Sed mea memoria 
duo viri fuerc 
ingen ti virtute, 
divorsi moribus , 
Marcus Cato 
et Cai us Cir sar : 
quos, 
quon iam res obtulerat, 
consil ium non fuit 
prreterire sil entio , 
quin aperi rem naturam 
et mores utriusque, 
quant11m possem ingenio. 

LIV. His igitur 
genus , retas, cloquentia, 
fn ere prope roqual ia; 

, magni tu<lo animi par, 
item gloria. 
sed alia al ii. 
Cresnr hubebatur magn us 
beneficiis 
ntque munifi centia, 
Cato integritate vit re. 
lile factus clarns 

· rnnn suetu<line 
et misericor<lia; 

CATILll'i,L 

avoir ele avant lcs Romains : 
el ii etait-constan t pnur moi 
qui remuais beaucoup de 71ense'c, 
l'insigne merite 
de peu de citoyens 
avoir nccompli tout, 

157 

et par la auoir iti foit que la pauvrete 
surpassât Ies ri ehesses, 
le petit-nombre la mul titucle. 
.llfais apres que la cite 
eut ete corrompue par la mollesse 
et par l'indolence, 
en retour la rcpublique 
par sa grandeur 
suppor tait ,a11s danger 
Ies vices de se, p:eneraux 
et de ses mngistrnts ; 
et, comme la mere etant epuisee, 
a de nom breuses epoques 
nul absolument 
ne fut a Rome grand en merite. 
Mais de ma memoire (demon temps) 
deu:,c hommes exi~terent 
d'u 11 gram! merite, 
diffcrents de mrenrs, 
Marcus Caton 
et Cnius Cesnr : 
lesquels , 
puisque l 'occasiou Ies nvait offerts, 
intention ne fut pas <i moi 
de passer sous Eilence, 
sans que je devoilnsse le caractere 
et Ies mreurs de l'un-et-l'autre, 
autant que je pourrais par mon talent . 

LIV. A ceux-ci dane 
Ia nai ssnnce, l'f1ge 1 l 'eloquence , 
furcnt presque semblables ; 
la gran<leur de /eu.r ilme fut egale, 
et uussi leur gloire, [<l'eux). 
mais nutre n un autre (differente a chncun 
Cesar etnit tenu-poi:r J!rand 
par ,e, bienfaits 
et ,a munificence, 
Ca ton par la purete de ,a vie, 
Celui-la fut fait celebre 
par ,a tlouceur 
et ,a compassion; 
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huic severi tas dignitalem addiderat. C~,;ar dando, sublevando, 
ignoscendo ; Cato nihil largiundo' gloriam adeptus . ln aitero 
miseris perfngium, in altero malis pernicies: illius facilitas, 
bujus consta11tia laudabatur. Postremo Cresar in animum in­
duxerat laborare, vigilare; negotiis amic6rum intentus •. sua 
neglegere; nihil denegare, quod dono dignum essel; sibi ma~ 
gnum imperium , exerci tum, novum bellurr. ex.optabat , ubi 
virtus en itescere posset. AL Catoni studium modesti re, <iecoris, 
sed maxume severitatis era t: non divitiis cum divite, neque 
facti one cum facti oso, sed cum sfrenuo virtute, cum modesto 
pudore, cum innocente abstinentia certabat ; esse quam vi­
cieri bonus malebat: ita, q 11 0 mi nus gloriam petebat, eo ma­
gis sequebatu r. 

LV. Postquam, ut dixi, senatus in Ca tonis scnlent"iam dis­
cessit , consul optumum fa ctum ra tus noctem qure instab~l 
antecapere, ne quid eo spatio novaretur, triumviros • qu re sup-

dut li sa severite la consideration dont ii j ouissait. Cesar don nnit, 

soulngeait , pnrdonnait; Caton attcignit a la meme gloire en n'accor­

dant jnmnis r ien. L'un etait le refuge des malheureux , l'autre le flenu 

des mechants : on vnn tai t l'indul gence du premier, !'inflexibili te dii 
second. Enfin Cesnr etai: pnr systeme laboricux, vigilant , tout de• 

vone aux affaires de ses ami s , in souciant des sienne.s prcprcs; il ne 

refnsait rien qui valtl.tla peine d'@tre <lonne; ii ambitionn ni t un gran<l. 

pou voi r, une nrmee, une guerre nouvelle oll son merite pftt briller 

avec eclat. Caton au contraire etait par goOt nmi do la mesure, des 

convenances, et surtont de l 'austerite ; il no rivalisait point de ri­

chesses avec le riche, d' intrigues nvec !' intrigant , mais d'energie avec 

l'homme nctif, de reserve avec Io morieste, de desinteressement nvec 

!' integre ; il tenai t plus a etro vertueux qu'a fo paraltre; et ainsi, 

moi ns il cournit apres la gloire, plus elle s'11ttr.chait a ses pas . 

LV. Des que le senat, comme je l 'ai dit , eut vote la propos ition de 

Cnton, Io consul, convaincu quo le plus snge ~tnit de prevenir l'nrri­

vee de la nuit de peur qu'il no se trnmât quelque chosc d~ nonveuu 
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J11iic ~.J veriins 
addidernt <l ignitatem . 
Cresnr ndeptus g lorinm 
dando , sublevando, 
ign usccndo ; 
t:nto l11rgiu11clo nibil. 
In nltero perfugiummiseris, 
în altero pernicies malis : 
facilitas illius, 
conotantia bnjus 
laudabatnr . 
Postremo Cresa r 
induxerat in nnimum 
lnborare, vigilare; 
intentns negotiis nmicorum 
neglegere sc:a; 
denegare nihil , 
q uo<i' esset clignum clono ; 
exoptabnt sibi 
rnngnnm imperium, 
exercitum, bellum novum, 
nbi virtuspossetcni_tescere. 
At studium modcstire, 
decoris, 
sed mnxume severitntis, 
ernt Catoni : 
certnbnt, 
non divitiis cum divitc, 
neq ue factio11 c 
cum factioso , 
sed virtute cum strenuo, 
pudore cum modesto, 
abstinentincnm i unocente; 
mnlebat esse bonus 
qunm videri: 
ita, 
quo minuspetebntglorinm, 
eo magis sequebatur. 

LY. Postquam, ut dixi, 
senntus di scessit 
in sententinm Catonis, 
consul, 
ratus optumum factum 
antecapere noctem 
qure instnbnt, 
ae quid no varetu r 
eo spatio, 

CATILINA. 

a cclui•ci sa s8 vt!ritC 
avait donne de la con sid~rntion. 
Cesar acquit 1a gloi re 
en donnant, en soulr,geant, 
en pardonnant; 
Caton en n'accordant rien . 
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En l'un Btait un refuge nux mn.ll1eurcu;< 
en l'autre un fleau aux mecbants : 
l'indnlgence de celui -la, 
l'i11fl exibilite de cel ui-ci 
etnit louee. 
Enfin Cesar 
avnit fnit-entrer dans son esprit 
de travniller, dA veiller; 
npplique aux affnires <le se, amis, 
de negliger Ies siennes: 
de ne refuser rien. 
qni fOt digne d'n~ rlon ' d'@tre don ne); 
il desirait-ardemment pour lui -meme 
un grnnd commandeme'nt, 
une armee, une guerre nouveUe, 
oii &OJJ, merite pf\t eclnter. 
Au contrai re le g o!)t de. ln reserve, 
de 1n convennncc, 
mnis snrt01.1t de l'nust€.rite, 
etnit ,, Cnton : 
ii rivnlisnit. 
non de richesses n vec le riche, 
ni d'intrigue 
avec l'i ntrignnt 1 

i:nais d'Cnergie avec l'nctif 1 

de rese,·ve avcc le modeste, 
de desinteressement nvec !' integre; 
îl aimait -mienx Mre vertueux 
qne I• paraltre : 
ainsi 1 

d'autant moins ii aliai! a la gloire, 
d'autant plus elle le su ivnit. 

LV. Apres qne, comme j 'ni dit, 
le senat eut pnsse 
Îl l'avis de Cnton, 
le consul, 
pensanc le meillenr nete (parti) 
titre d'anticiper sur la auit 
qui approcbait, 
pc•.ir que rien ne fnt innove 
dans cet inl crralle, 
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plicium postulalmt parare jubet : ipse, dispositis prffisidiis, 
Lentulum in carcerem deduciL; idem fit ceteris perprretores. Est 
locus in carcere, quod Tullianum' appelh1tur, ubi paululum as­
cenderis ad lreva m, circiter duodecim perles humi depress11s: 
eum rnuniunt un dique parietes, atque insu per camera lapideis 
forni cibus vi11cta; sed incultu, tenebris, odore, freda atque 
Lerrib ilis cjus facies est. In eum locum postquam demissus Len­
tu lus, quibus prreceptum er3t, laqueo gulam fregere. :ta ill e 
patricius, ex clarissuma gen te C_orneliorum, qui c:onsulare im­
perium Romre habuerat. dignum moribus factisque suis exitum 
vitm invenit. De Cethego, Statilio, Gabinio, Crepario, eodem 
modo supplicium sumptum. 

LVI. Dum ea Romre geruntnr, Catilina, ex omoi copia quam 
elipse adclux erat et l\lanlins habueraL, du as legiones in sti tuit: 
cohortes, pro numero militum, complet•; dein, ut quisq ue vo-

dans l'rnterYalle, donn 11 ord re aux triumvirs de tou t prepnrer pour 

le suppli ce: lui-meme, apres avoi r dispose des gardes, conduit Len­

tulus en prison; Ies rreteurs y conduisent Ies autrcs condamn<ls. JI 

est dans la pri son , en mon tant un peu sur la gauche, un cndroit 

qu'on nomme le Tuliien, enfonce d'environ douze pieds dans le sol : 

~et endroit est d~ tous cot<ls en toure de murs epais, et surmonte d' une 

voii te formee d'arcs de picrre; malpropre d'aill eurs, tenebrcux, fe­

tide, il est rl' un aspect reponssnnt et terrible. C'est la qne fut cles­

cen,lu Lentulus, et que Ies gens charp;es de ce soin l'etrnnglerent. 

Ai nsi ce patricien, issu de la tres-ill ustre famille desCornel ius, etq ui 

lui-miime avait ete revctu a Rome de la dign ite consulnire, trouvn 

une fin digne, de ses mreurs et de sa vie. Cethegus, Statil ius, Gabi­

nius, Cce.parius, perirent du meme supplice. 

LVI. Tandis que ccs faits s'accomplissaien t a Rome, Cntilinn, do 

toute la bande qu'il avnit amenee lui-meme et de celle qu'avait deja 

Mnnlius, formait deux legions, proportiounant d'abord l 'effectif des 

cohortes an nombre total des soldats ; puis, nu furct iL mesu re que des 

volontaires ou des compl ices arrivaien t au cnmp, ii les distribuait cgn-
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iubet trium vi ros parare 
qure supplicium 
postu labat : 
i~se, prresidi is dispositis, 
deduci t Lentulum 
i n carcerem ; 
idem fit ceteris 
per prretores. 
Est in carcere locus , 
quod appellatur 
T ullianum, 
11bi ascenderis paululurn 
nd lrevam, 
dcpressus humi 
circiter duodecim pedes : 
undique 
pnrietes muniunt eum , 
ntqne insuper camera 
vincta fornicibus lapideis; 
sed facies ejus 
est fceda atque tel'Tibi lis 
incultu, tencbri s, odore. 
Postq uam Lentulus 
demissus in eum locum, 
quibus prreceptum ernt 
fregerc gulnm laqueo . 
Ita ill e pntricius, 
ex clarissuma gente 
Corncliorurn, 
~ni habnernt Romre 
irnperium consulare, 
invenit vitre exitum 
dignum suis moribus 
factisque . 
Supp licium sumptum 
eodem modo 
de Cethego, Statilio, 
Gabinio, Ccepnrio. 

LVI. Cntilina, 
rlum ea geruntur Romre, 
instituit duns legiones 
ex omni copia 
quam et ipse eduxerat, 
et Manlius hnbuerat : 
complet cohortes 
pro numero militnm; 
deir. , 

CATILl'.\'A. 

ordonne Ies triumvirs npprilter 
ce que le supplice 
exigeait : 
lu i-meme, des posles etant d1sposes, 
conduit Lentulus 
dans la pri son ; 
la memc chose est ia1te aux antres 
µar l'intermCdiaire des prereurs. 
II est dans ln prison un endroit, 
qui est nppele 
le Tul lien, 
des qne tu nurns monte nn pe:t 
vers la gauche, 
Cil fon ce ell terre 
environ de douzc pieds : 
de tous cotes 
des murs fortifient lui, 
et en-dessns nnc voflte 
liee par des nrcs de-pierre; 
du reste ]'aspect de lui 
est hi deux et effroynble 

16i 

par la mnlproprete, l 'obscu rite, l' od~nr. 
Apres que Lentulus 
eul ele desccndn dans cet endro it, 
ceux ii qui cela avait ete ordon ne 
hriserent son go~ier avec un !acet, 
Ainsi ce patricien, 
de la tres-illustrc fnmillc 
des Cornelius, 
qui Rvnit eu ii Rome 
}e pouvoir consulaire, 
trouvn ii sa vie nne issue (fi n) 
digne de scs mceurs 
et de ses actes. 
Le supplice (ul tire 
de IR meme maniere 
de Ccthegus, Stntilius , 
Gnbinius el Ccepar ius. 

LVI. C11tilinn, 
tnndis que ces (ails se pnesent a P.omc, 
compaao deux legions 
de toute la multitude 
laquelle ct lui-me:ne avnit emmcnee , 
et Manl ius avait eue (reunie) : 
ii emplit (forme) se, cohortes 
d'apres le nombrc de ,., soltlnts; 
ensuile , 

li 
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CATIL!NA . 

luntar ius aut ex sociis în castra venit, requa!iter distrib11cr;1t, 
ac breYi spatio legiones numero homin11m expleverat, quum 

initio non amplius duobusmi!libus habuisseL Scd ex ornni copia 

circil.cr pars quarta era t mililarihu;, armis' inslructa; ceteri, ul. 
quemaue casus armavcrat, sparos aut lanceas", alii prreacutas 
surles portabant . Sed pc,stquam Antonius cum exercitu adven­
lahflt , Catilina per montes iter facere, ad urbcm modo, modo 
in (-;alliam versus " castra movere ; hostibus occasio:icm pu• 

nandi non dare. Spera bat propediem magnas c:ipias se habi­

tu rum, si Ro1me socii incepta patravisscnt, lnlerea servil.ia re­
pudiabat, cujus• initio ad eu m ma g:nre copi.:e co ncurrebant, opi­
bus conju rntionis frclus , sirnul alienum suis rntionibus existu­
mans virier·i causarn civiurn cum servis fu giti vis communicavisse. 

LVII. S,id postq uam in castra nunlius perveni t nomm conju• 
r::itionem pa tE-fact,1m, de Lentul o, Celh ego, celeris quos supra 

lement ,!,ins chncunc, el Lientot ii c11tntteint pour scs legions le chil~ 

fre voul u , hicn q1d, l'origine il n'efit pas eu plns de deux miile hom­

mes. Du restc, de touţe celte multitude, le qunrt environ etait equipo 

militairemcnt; Ies n,ttres: arm es an hasard, ne portnient que de mau­

vais petits dards, de& lanccs, ou des picux ,1iguises. Ccpeudnnt, ii 

l'approcbe u' Antonius nveo son armee, Catil ina ele se mettrc an 

marche i.l travers lcs montap;nes i de porter son camp tnnt6t vers 1:-t 

vil le, tautot cln cote de la Gaule; de n'offrir a i'cnnemi. aucuno oc­

c;ision ,le comhattre. II esperait nvoir nu premier jour des forces con­

eidernble,, ,ies qu'a ,lome ses complices anraien t misa e:xecution Ic 

plan conYenu; en attendant, îl refusnit Ies csclnves qui tout rl'nbocd 

etaient accourus li. lui en grand nombrc : plein de confhnce dans Ies 

ressources de ln. conjuration, il croyait d'ailleurs nuire fi ses intCrets, 

s'il pnraisaait nssocier des esclaves fugitifs a la defensc d'nne cRnso 

qui in tcressait des citoyeus. 

LVII. Lorsqu'enfin la nouvelle parvint au camp quc la r.oi,j u­

ration nvait ,ite decouverte a Rome , que Lentulus Cethegns , ct 
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utqlli squc vcncrnt1n e:astra 
voluntnri11s nu l ex sociis, 
<li stribuernt ::equnli ter, 
ne brev i spntio 
explcvernt le11= iones 
nmncro bominurn, 
qunm non hnbuisset initi o 
nmplius <luobus millibus, 
Sed ex omni co pia 
qunrtn jJRrs circiter 
instructn ernt 
Rrmis mi lit nribus ; 
l'Cteri 1 l_q11e , 
11t cnsus nrmnverat qucrn­
portnhnnt spnros 
n11t lnnccns , 
alii sudcs pr::e11cntns. 
s~,1 postq11am Antonius 
ndven tabnt cum exerci tu, 
Catilinn facere iter 
per montes, 
movere cnstrn 
modo nd urbem, 
modo versns în Gnlliam ; 
non rlnre hostibus 
occasionem pngnandi. 
Spernbnt se propediem 
hnbiturum magnas copins, 
si socii Romre 
patrnvi ssent inceptn. 
l nterea 
repudiabnt se. rvi t in, 
cujus mngnre co pi::e 
concurrebe.nt nd eum 
ini tio, 
fretu s 

CATILINA. 

a nwsure que ch,1cun etni t ven u au camp 
soii comme volontaire soit des complices, 
ii l u nvait di stribues egal ement, 
et en un conrt espace de lemp, 
il nvnit complete ses legions 
pnr le nombre i·oulu rl'hommes, 
quoiqu' il n'e(lt pas eu ii ! 'origine 
plus de dem, milli ers d'hommes. 
Mais de toute celle mnl titude 
la quatrieme pnrti e cnviron 
etait fournie 
d'armes de-guerre ; 
tous-l es -uutrcs, 
selon que le hasard avnit arm~ chacun , 
portnient de, petits-dnrds ' 
ou de:5 lan ces, 
d'autres des pieux nigu ises-nu-bout. 
Mnis <lepuis qu'Antonius 
approcJ,aj( nvec S01' Rl'lll<ÎC , 

Cntilinn de fnire route 
a trnvcrs Ies montngnes 
de mouvoir son camp 
tantot vers la viil e, 
tantot du cote de vers la Gaule ; 
de ne pas cJ9nncr nux ennemis 
l'occasion de combattre. 
II esperait lui -mern e a-un-jour-prochain 
dcvoir avoir ele grandcs forccs, 
si (qunn d) ,es compli ces ii Rome 
anraient cousommC leurs entrepriscs. 
En-atten dnn t 
ii rcfusa it les r.sclnvcs, 
dont de grnndes quuutites 
accourai cul a lui 
au cornmencement, 
s 'nppuyant (comptant) 
sur Ies ressources de la conjurati on, 
el cn meme tem ps pensant 
etre contrai re;,, ses interets 

opibus conjurationi s , 
simul exi stuman s 
nlienum suis rationibus 
vicieri comm11 nic .1 vi :;se 
cum servis fn g iti vis 
causam civium. 

1 de paraltre avoir mis-en-commun 
avec des esclaves fugi tifs 

LVII. Sed postqnnm 
nuntius pervenit in cnstn11 

conjurationem 
pntefnctam Romre, 
supplicium numpt nm 

la cnuse de citoyens. 
LVII. Mnis apres que 

la nouvcll e fut parvenue au camp, 
la conjuration 
avoir ele dccouvertc a Rome, 
le supplice nvoir elli t ire 
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memc,ravi, suppliciurn sumptum; plerique, quos ad bellum 
spes rapinarum aut no varum rerum studi11m HJ.exerat, dila­
buntur: reliquos Catilina per montes asperos magnis itineribus 
in agrum Pistoriensem ! abducit; eo consilia , uti per tramite,, 
occulte profu geret in Galliam •. At (.). Metellus Celer cum tribus 
legionibus in agro Piccno prresidebat, ex difficultate rerum ea­
dem il '. a existumans Catilinam agitare. Igitur ubi iter ejus ex 

, perfugis cognovit, castra propere movet, ac sub ipsis radicibus 
montium consedit, qua illi descensus erat. Neque tamen An­
tonius procul aberat; ut.pote· qui magno exercitu, Jocis requ10-
ribus, expeditos în fu gam sequeretur. Stld Catiiina postqu nm 
videt montibus atque copiis hostium sese c;ausum, in urbe 
res adversas, neque iugre neque prresidii ullam spem, optumum 
factum ratus in t:ili re fortun nm bi::lli tentare, st,1 tuit cum A,:-

Ies autres dont j'ai !JRrle plus haut, nvaient ete rnis a morr, la piu­

part de ceux qu'avait attires a la guerre l'espoi r du bu li n ou l'amour 

des revolutions deserterent de tous cote.s ; Catilinn entrnlna le reste 

i,, grnndes jo:irnees a travers des hauteurs escarpees jusqn'nu tcrri­

toire de Pistorium, <lans le dessein de s"enfuir secretPmcnt en Gaule 

par des chemins ciet0m·nes. Cependant Q. llfetellus Celer ctnit en 

surveillance a•,cc :rois legions dans le Picenum, presurnant hien, 

d' npres les difficultes de la pcsition , que tels etaient eu efl'et lcs ues­

seins de Catilina. A peine clonc a-t-il appris sa mnrche par des 

trnnsfuges , qu'il leve son camp en mute hâte ct vn s'ctablir nu pied 

meme des montngnes pnr ou devnit necessairement descendre Cnti­

lina. Anton ius d"e SOII cote n'etni t pns eloigne : a la tete d'une forte 

nrmee, ii se,rrait de pres , sur un termi n plus uni , des fu )·anls do11 t 

1 ien pourtant n'entravnit la course . Cntilina, voyant qu'il Ctait cn­

ferme par Ies montngnes ct par Ies troupes cnnemies, qu'a Rome Ies 

affnires allnient mal, qn' en un mot ii ne lui restait plus ci 'espoi r ni 

de s'echnpper ni d" iltro s~conru, jugea qu'en parei! cas Ic meilleur 

parti etait de ·tenter la fortu ne ue la guerre, ct resolut d'cn venir le 
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de Lentulo, Cethego, 
ceteri .., 
q110s memoravi supra ; 
plerique dilabunrnr, 
quos spes rnpiuarum 
aut studimn 
rerum novnrun1 
illexerat ad hcllum 
Catilina abducit rel iquos 
magnis itinerihus 
per montes asperos 
in agrum Pi storicnsem, 
eo consilia, 
uti profugerct in Gnl\inm 
occulte per tramites . 
At Quin tns Mctell us Celer 
prresidebat in ngro Piceno, 
existumans 
ex difficultiite rnrnm 
Cntilinam 
agitare illii eadem . 
lgitur ubi ex perf'ugis 
cognovit iter ejus, 
movet castra propere, 
ac consedit 
sub radicibus ipsis 
montium, 
qua descens,;s 
erat ilH. 
Et tamen Antonius 
non aberat procul, 
utpote qui 
sequeretur magno exercitu, 
locis requiori hns, 
expeditos i11 fugnm. 
Sed Catilinn, 
postquam vi de t 
.sese clausum rnontibus 
atquo copiis host ium, 
res ndversag în urbe, 
neque ullam spem fugre 
neque prresidii, 
ratus optumum factu m 
in tali re 
ten tare fortunam belh, 
slatnit confligere 
quamprimum 

CATILINA. 

de Lcn tulus, de Cethegi.s, 
des autres 
que j 'ai rappeles ci-dessns ; 
la plupart s'ecoulent (se retirent), 
lesquels l' espoir des rnpines 
011 le gout 
d'un etat-de•choses nou veau 
avait atti.nis ve ,·s la guerro · 
Catilina emmene ceux-qui-restent 
a ~randes marches 
a tranrs des montagnes rudes 
sur le territoire de-P isto rium 1 

dans cette intcn tion, 
qu'il s'enfult en Gaule 
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en sec ret par des sen tiers-de-traverse„ 
Mais Quintus Metellus Celer 
surveillait sur ,le territoire du-Picenum, 
conjecturnnt 
d'apres la difficulte des circonstnnces 
Catiliua 
ngiter rn espril ces memes projet., . 
Donc des que par des trnnsfuges 
il npprit sn mnrche, [bâte, 
ii fait-avnncer son camp (son nrmee) a la 
et s'etablit 
a ln rncine (nu pied) m~me 
des mo11ts 1 

par ou descente forcie 
etnit a lui (a Cntil ina). 
Et du reste Antonius 
n 'etnit-pns-nbsent loin, 
comme un hC11nme (en homme) qui 
suivnit avec une grande armee, il est urai, 
mai., par des lieux plus unis, 
des liommes sans-embarrus pour Jn fuite. 
Mnis Cntilina, 
qunnd il voit 
lui-meme enferme par les mo:itngnes 
et par Ies troupes des ennemis , 
des evenements contraires dans la viile 
et aucnn espoir de fuito 
ni de seconrs. 
convaincu qu~ le meilleur nete (partij 
en pnreille circonstnnco 
itait de tenter la fortune da la guerre, 
resont de combattro 
au pln s tot 
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tonio quamprim11m confligere. ltaque, concione advoca ta , 
bujuscemodi orationem habuit: 

LVIII.« Compertum ego habeo, milites, verba virtutem 11 0 11 

~ddcre , rwque ex ignavo stren11um, neque fortem ex timido' 
exercitum oratione imperatoris fieri: quanta cujusque anima 
audacia natura aut moribus inest, tanta in bello patere solet. 
qu r. m neque gloria neque pericula excit:rnt, nequiclquam har­
tern; timor animi auribus oillci t. Sed ego vos, quo pauca mo­
nerem, ad vor.a vi; simul uti causarn consilii• aperirem. Scitis 
equid em, milites, secordia atque ignavia Lentu li quantam ipsi 
cladl3m nobisque attulerit; quof]ue modo , dum ex urbe prre­
sidia opperior, in Galliam proficisci nequiverim '. Nune veru 
quo în locu r-es nostra! sint, juxta mecum omnes intellegitis: 
exerci tus hosti um duo , unus ab urbe' , aller a Gallia,obstant; diu­
tiusin his iuci~ esse, si maxume a ni mus fe rat, frumenti atquealia­
rum re rum c,p;estas prohibet; quocumque ire placet, ferro iter 

plus tot possible anx m,tins avec Antonius. En consequence ii reunit 

ses hommes, ct Ies ltnrn.ngua a peu prCs de la ma11iCre suivantc : 

LVIII . • J e sais , so!u,ts, que. Ies paroles ne donnent pas le cou­

rage, et que jllmfl is discours d'un gcnernl a son armee n'y changea. 

l'i n<lolence cn c'11ergie . la liichete en bravonre. Nu·! ne deploieguere 

dnns le combat ,1ue ce que la nnture ou l'habitude a mis d'intrepidit,• 

dans son itme : celni que n'excitent ni la gloire ni les perils, en 

vain vous l' exhorteriez : le sentiment de la peur lui ferm e Ies oreilles. 

Qnant a voll s , je. vous ni eonvoques pour vons donner quelques 

a vis, et en merne temps pour vo us faire connnltre ln cause de ma 

resolution. Vous snvez sans doute , soldats, combien le mnnque <! 'e ­

nergie et la mollesse de J.entuius ont ete fune5tes et a lui-m@mc et a 
nous , At comment, tandis que j'atten<lais de la viile des renforts, 

j'ai pcrdn les moyens de partir pour la Gaule. Vous voye.z tous aussi 

clairement que moi quelle est aujourd'hui la sitnation de nos nf­

fai res : deux armeeo ~nn r,m ies n<Tus arretent, l'une du cote de ·,a vi ile , 

l'aut,:c du cote de la Gnnle ; ~n plus Jang sejnur daus ces lieux, en 

euss ions-nous le plus vif desir, noos est impossible Caute de lile et 

de liien d'autres choses encorc; qutlque part quc nou8 voulions di-
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1:u111 Antonio. 
Itaque, concione advocata, 
hab11it orationcm 
hujuscemodi : 

LVIII. • Ego, milites, 
habeo compertum 
verba non addere virtutem, 
et exercitum non fieri 
oratione imperatoris 
strenuum ex ignavo , 
neq uc fortem ex timido : 
quanta audacia 
inest anima cujusqu e 
natura aut moribus , 
tanta 
solet patere in bello : 
quern neque gloria 
neq ue pericu la excitan t, 
nequidquum hortere ; 
timar ani mi oilicit nuribus. 
Sed ego advocavi vas , 
quo monercm pauca; 
simul u ti a peri rem 
cnusam co 11 si Jj j . 
Scitis eq ui dem, 111ili tes, 
quan tam cladem [tuli 
secordi a atquo ignaviaLen­
nttulerit ipsi nobisque ; 
y1wquc mo<lo1 
dum oppei-ior pr:l'sidia 
ex urbe . 
ncq11i verim proficisci 
i 11 Galliam. 
ln quo vere, loco 
nostrre res sint nune, 
omnes intellegitis 
j 11 xta m ecum : 
duo exercitus li ostiurn 
olJs tant, 
tl lHlS nlJ nrLe, 
ulter u Gullin; 
egcstas frumenti 
a tq 1ie aliarUJn rerum 
pruhibet esse diutius 
in li is locis, 
si anim us ferat mnxume; 
quocumque plucet ire , 
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nvec Antonius. 
Et ainsi, une a ssemblee etaut convoqn,0,- , 

il tint un discours 
de cette sorte : 

LVIII. " llfoi , soldats, 
j e tiens pour li icn-prouve, 
des paroles ne P"S donner le cournge, 
e t une armee ne pas devenir 
par le discours de ,on general 
active de moil e, 
ni brave de lâche : 
aussi-grande une intrepi <l ite 
est-i nhere11te a. l' âme de chaeun 
par sa 11:1tnre ou par se~ liahi tudes, 
nussi-gra 11 <le 
elle a- coutume de se revelcr i, ln gucrre : 
celui que ni la gloire 
ni Ies dangers n'excitent, 
vainement tu l 'exhorterais ; 
la crai.Inc de son âme bouche ses orcilles . 
Mais moi je vous ni con voq ues, 
pour que je vous avertisse un peu ; 
et aussi pourquc je i:ous dCrouvrissc 
la cause de ma rUsol ntiou. 
Vous savez assurement1 sol<luts, 
qucl-grand desustre [tulus 
le mnnque-dc-co::mr ct l 'i11acl ivitC de Lc: 1-
a apportC i1. lui-n1emc et fi llOll !-5; 
et de quelle mauiero, 
tnndis que j'a ttenJs <les rcLfort , 
de la viile, 
je n 'ai-pas-pu partir 
pour la Gnule. 
Or dans quelle situation 
nos affaires son t en ce moment , 
tous vo11s le com pre nez 
egalement nvec (aussi bien que) moi: 
<leux nrmCcs d'en11emis 
nou, font-obstncle, 
l'une du cote de la ville, 
l'nutrn du cote de la Gnule, 
le manque de froment 
et d'nutres cl10ses encore 
110us empeche d"etre plus longtcmp,, 
dans ces li eux-ci, 
quand nolrc i <lee nous y porterait le plns ; 
p:irtou t-ou ii nou, plait d'uller, 
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,iperiundum est. Quaproptervos moneo uti forli atque parntc., an;.. 
111 0 silis, et, quurn prCElium inibilis, merninerilis vosd ivitias, c!c0 

cus, gloriam, pnelerea libertatem atqu e pa triam in dex tris por 
tare. Si vincimus, ornnia Lula cru nt: commea tus ab unde, coloni;.ri 
atque municipi a patebunL. Sin melu cesserimus, eadem ill a 
advorsa fi unt.: neq ue locus ne'lue amicus quisqunm lPget, quem 
arma non texeri11t . Prre tcrca, milites, non eadcm nobi ,; ct illis 
necessiludo impendet : nos prn patria, pro libertate, pro Yila 
r,ertamus; illis supervacaneum est pugnare pro poten li a pau­
coru m : quo audacius aggred imini, memores pristin ro vi rlu tis-. 
Licuit no bis cum summa turp itu dine in exsili o .!! la tem agere: 
potuistis non nulii Homro, amissis bonis, alienas opes exspEccla re . 
Quia illa fceda atque intoleranda viris videbantur, hroc seq 11 i 
decrevistis: si hroc rclin quere volt is, audacia opus est; ncmu , 
111si victor, pace bellum mutnv it. Nam in fu ga salu tem sperare, 

riger nas pas, c'est avec l e f.- r qn 'il faut nou s ouvri r une rou te. J e 

vou s engnge dane n. vous ar mer de courage et de resolu tion et a 
vous rappeler, au moment cl 'engnger l'action , que vous portez dan ::; 

vas mai ns la fortune. l 'honueur , ln gloirc, que dis-jc? ln l iberte et la 
patrie! Si uous sommcs vainqueurs, tout est sur pour nous : Ies 
vivres abonderont, Ies colon ies et Ies municipes s'ouv riro_nt devant 
nons. Si au contraire nous ceclons lâchemcn t , ton t nous devien\ 
contrnire : pas un asil e, pas un amine protPgera cel ui que n'au ront 

point protege ses armes. D'ailleurs, soJ„ats, ln necessite qni pese sur 
nous ne pese pas egal ernent sur eux : nous, nous com i, attons po11 r 

la patrie, pou.r la liberte , pour la vie; eux , quel interet on t-il s i\ 

combattrepour la pnissance d'nn petit nombr, de privilcgi~s1 motif 
de plus pour que vons Ies nttnquic: avecvigueur,fideles a votreancienn&. 

vaillance. II dependnit de nous de tralner dans ]'exil une vie chargee­
cÎ'opprobre; vous pouviez, quelques-uns du moins, apres la perle de 
vos biens , attendre a Rome meme des ressources etrangerr,s : c' t sc 

parce qu'un tel sort vous n paru honteux, into\erable ponr des hommes 
de creur, que vous avez rCsolu de recourir aux arm es. Ces arm es , s t 

vous voulez Ies deposcr aujourd'hui , vc,us avez besoin d'nudace : n~ 
vninqueur seul, il appa,·tient d'echan ger la gnerre con tre la paix. 

Quant a nttendrc son salu t de la fui te, apres qn'on a dctourne de !'eu.-
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iter est aperiundum forro. 
Qnapropter rnoneo 1·0s 

uti sitis animo fo rti 
11tque parato, 
et, q11um iu:bi tis prcel iurn , 
memincnti s 
,·os portare in dex tris 
divi tias, decus, glorinm, 
prre teren 
liber ta tem ntque pa triam. 
Si vinci m us , · 
omn in. crnut tuta : 
commeatus abunde, 
coloni re ntque municipin 
patcbunt. 
Sin cesserimus metu, 
ilh cadem liunt ndvorsn: 
neq ue qui squam locus 
neq11e umicus teget 
quem arma IJO:t texerint. 
~raite.rea, milites, 
eadem necessitudo 
non im pendet nobis 
et il lis : 
nos certamus pro pa tria, 
pro libertate, pro vita; 
illis est supervncaneu m 
pngnare 
pro poter.tia pnucorum : 
quo nggredimini audacius, 
memore pristinre virtutis. 
Licuit nobis 
agere a:tntcm în cxsilio 
cum summa turpitudine : 
potuistis non nulli, 
uonis umissis, 
exspectare Romre 
opes nli euas. 
Quin illa vi deban tur fceda 
atque intoleran da viris, 
decrevistis sequi ha,c: 
ni voltis relinquere brec , 
est opus nud aci a ; 
nemo, ni si victor , 
mutavit bellum puce. 
Nam spera re salutem 
in fuga, 

CAII LINA. 

la ro ntc est 8. - ou\TÎr nvcc le for . 
C'est pourquoi j e vous avt~rti.:; 
que vous soyez d'u ne âme brnvP. 
et prcparee <i lou t, 

J(j!} 

et que, q11nnd vous engagerez le comh:i t, 
vous vons rap pel iez 
vous porter dans vos mains droitcs 
richesses, honneur, g loi re, 
et outrc-cela 
l iberte ct patrie. 
Si nous sommes-vninqueurs, 
tout sera sfir : 
les vivres 110u.s seron t en - abonclance, 
Ies colonics et les municipes 
s'ouvriront pour nous. 
Mais- si nous avon s ccde par crain tc , 
ces memes choses deviennen t contrni res ~ 
ni nucun lien 
ni aucun nmi ne protegern 
celui que ses armes n'an ront-pas protege. 
Outre-celn, sol dats, 
une m@me necessitâ 
ne pese-pas-sur nous 
et sur cnx : 
nous. nous combattons pou r la pat rie, 
pour la liberte, pon r la vi e ; 
a eux ii est superfin 
de combattre 
pour la puissn nce de quelqucs-uns : 
nttaque, donc rl'autn11t plns hardim,n t, 
vous -so u vcnant de ro/ re nncicn ne Y:det.r. 
II fot-permis a nons 
de pnsser natre vie en e, ii 
nvec nne supr@me ignominie : 
vous avez pu, quelques-uns clu 11,oius, 
vos biens etant perdus , 
attendre a ltome mtme 
des ressources etmngeres . [teme 
Comme ces destins-Iii. vous sem blnicnt ho11-
et insupportables a des bommes-de-coour, 
vous avez resolu de sui vre ceux-ci: 
di vous voulez quitter <i presenl ceux ci , 
ii es t besoin d' intrepidite; 
nul, si ce u'est vainqueur, 
n'echangea la gucrre pour Ia paix. 
Car cspc'rc r le salut 
dnns la fui te, 
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q1rnm arma, qu is corpus tegitur, ab hostibus avertnri, , ea vero 
demenlia · es t: sem per in prmlio his maxumum est perie uium, 
qui maxume timent; audacia pro muro lrnbetur. Quum vos 
•:onsidero, milites. et quum facla vestra mstumo. magna me 
speş victorim te net: animus., retas , virtus vestra horlantur: 
prmterea neccssitudo, qum etiam timidos fortes facil. Nam ' 
multitudo hostium ne circumvenire queat, prohibent an gustire 
loci. Quod si virLuLi vestrre fortuna inviderit, cavele inulti ani­
mam amittatis ; neu capti potius sicuti pecora t.rucirlemini, 
quam virorum more pugnantes cruentam atque luctuosam vic­
toriam hostibus re linquatis. " 

LIX. H:ec ubi dixit, paululum commoratus, sigha canere 
jnbcl. atque in structos orclines în locum requum ded ucit ; dein, 
rcmolis omnium equis, quo militibus exrequato periculo 
,mimus amplior esset, ipse pcdcs exercitum pro loco atque 
co piis inslruit •. Na m, uti planitics erat inler sinistros montes. 

"emi Ies armes destlnees 11 prot~ger l e corps , c'cs t pure folie : dans 
\out combat, Ic plus grnnd dnnger es: pour cellli qui crnint le plus; 

l' audace ti cnt lieu de rempart.Quand je vons considere, soldats , et que 
j 'nppr~cie vot re passe , je me sens rempli de l'espoir de vaincre : votre 

nrdeur. votre âgc , votre valeur m'encourngent; sans parler de )a n6-
cessite, qui convertit en brnves m~me Ies plus lâches. Ne vous alar­
mez poin t de hi multitude des ennemis: i ls ne peuvent no us en tourer 
rlans un end roit si resserre . Que si pourtant la fortun e devnit se mon­
trer j alouse de votre cournge, songez a ne pas perir sans vengeance ; 
a ne pns vous lnisser prcndre et massncrer commc de vils troupeaux, 
quand vous pouvcz comhattre cn hommes, ct n'abanclonner a l'en­
uemi qu'unc vi ctoire pnyee de bien du sang et de bien des larmes ! » 

LIX. Ce discours acheve, apres un intervulle de quelques instants, 
il foit sonner la mnrchc et descend sur un plateau ii. la t~tc de sea 

lignes en bon ordre : la , il retire tous les cbevaux, pour augmenter 

J"n rdeur des soldats par l'egalite du perii, et, a pied lui-ml!me , 
l'orme son nrm,;e en bntaillc d'apres Ies convenances ci u terrain e: 
de nomb re. Le pintenu s'etendnit cntre des montagnes ~ gauche et 
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_qnum avcrteris ab bostibus 
urma, ,1uis corpus tegitn~, 
ea vcro est dementia : 
semper în prrelio [bis 
maxumum periculum est 
qni ti:nent max urne; 
andacia habetur pro muro. 
Quum considera vos, 
milites, (ta, 
et quum rostumo vestrn fnc­
magna spcs victorire 
tenet me: 
animus , retai;: , virtus vestra 
hortantur; 
prroterea m,cessitudo, 
'l uro faci t fortes 
etiam timidos. 
Nam angustire loci 
probibe11t 
ne multitudo hostium 
queat circumvenire. 
Quorl si fortuna 
invidedt vestrre virtuti, 
cavetc 
ami ttatis animam inulti, 
neu capti trucidemin; 
sicuti pecora, 
potius quam relinquatis 
hostibus , 
pugoantes more virorum, 
victoriam oruen tam 
atq ue luctnosam. " 

LIX. Uhi dixit brec, 
commoratus pani ul um , 
jnbet canere signn, 
atque deducit 
în locum roquum 
ordines in structos ; 
dein, 
equis omnium rcm otis, 
quo an im us nmplior 
ess~t militibus, 
periculo exroquato, 
ipse pcdcs 
i:~ .: trni t cxcrcitum pro loco 
a i q n,· ,•npii s. 
~am , u ~i planitie~ 
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quand tu aurns detourne des ennemis 
Ies armcs, par lesq uclles lecorps est prote• 
celle-lu (cela) vrnimcnt est folie : fge, 
toujours dans un combat 
le pi us grand perii est pour ceux 
qui crni gnent le plus; [part, 
i' nudace est eue en guise de (sert de) rem­
Quand j e vous considere, 
soldats , 
et qunncl j'npprecie vos nctes pa&Sis, 
un grnncl espoir de victoire 
me li en t : 
l'n.rdeur, l'figc, la valeur de-vous 
m'encourage11t ; 
et outre-celn la necessitti , 
qui rend conrngeux 
m@me Ies craintifs. 
Car le resserrement dti li en 
ernpache 
que le grnncl-nombre des ennemis 
ne pui sse nous enfermer-tout-autour. 
Q11e si r,ourlant la for tune 
porte-envie a votrc vnlcu r, 
prenez-garde 
que vous ue p~rdiez la vi e non-venge 
ou q ue pris vous ne soyez egorges 
cornme du betail, 
plutât que vous ne lni ssiez 
aux ennem is, [ cccur , 
en combattant a ln fa,on cl'hommes-de­
une victoire sanglnnte 
et douloureusc . 1, 

LIX. Des qu'il n dit c~s moi.. 
nyunt tardtl un peu, 
il ordo11ne de sonner le signal, 
et fnit-descendro 
en lieu plat 
ses lignes rnngees rn bo11 ordre; 
puis, 
Ies chevnux de tous etant rct ires , 
pour qu'une arcleur plus grande 
filt nux soldats, 
le danger etant rendu-cgal pour taus, 
lui-rnerne a-pieri 
clisposc son. arm ec cn rai son rlu lieu 
ct de se., f'or ces (du nombre) 
Car ~ comme un pintenu 
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et ab d,,xtera rupes aspera, octo cohorles in fronte constitu ii., 
reliqua signa in subsidio arctius' collocat. Ab his centuriones 
omnes lectos et evoca tos•, pr.Eterea ex gregariis rnilitibus 
optumum quemque armaturn ' in primam ar,icm subducit. 
C. Manlium in dextera, Fresulanum quemdam • in sinistra parte 
curare jubet; ipsc cum libertis et co lonis • propter aquilmn 
aclsistit, quam bello Cimbrico 6 C. Marius in exercitu habui:;se 
dicebatur. At ex altera parte C. Antonius, pedibus reger ', 
quou prrelio adesse nequibat, M. Petreio • legato exercitum 
permittit. lile cohortes veteranas, quas tumulti • causa con­
scripserat, în fronte; post eas, ceterum exercitum in subsidiis 
locat : ipse, equo circumiens, unumquemque nominans appel­
lat, hortatur, ro gat, uti memincrin t se contra latrones inerm os 10 

pro patria, pro !iberis, pro aris atque focis suis cernere''. Homo 
militaris, quod nrnplius annos lriginta tribunus, aut prrefoctus, 

une roche impraticablc iJ. Jl'Oite : ii place en tete huit cohortes, et 

dispose le reste en colonucs serrees sous forme de reservc. Puis ii 

cboisit dans Ies rangs et nppelle a lui tous Ies centurions, ainsi quo 

les plus eprouves des simples so lduts regulieremen t nrmes, et Ies 

fait passer sur ln premiere !igue. AC. Manlius il llonfie le soin de ln 

droite; a un obscur officier de Fesules , celui de la gaucbe; I ui­

meme, avec ses afi'ranehis et les gens de ses terres, se tient aupres 

ele l'nigle, ln meme, disait-on, sous Ies auspices de laquclle l'armeo 

de C. Marius avait combattu Ies Cimbres. De l'autre cote, C. Anto­

nius, qu'une nttaque de goutte empechait d'assister en personne ii 

l'action , remet le commandement de ses troupes au lieutennnt 

M. Petreius. Celui ci place en tete les cobortes de veterans qu'il a 

levees iJ. l'occasion de ln stldition; derriere elles, le reste de l'armce 

eu corps de rese.rve; lui-mame pnrcourt les rangs a chcvnl, B'adreHoo 

a cbncun par son nom, les exhorte, Ies conjure de ne poin t oubher 

qu'il~ ont en face cl'eux des brigand& sans armes, qu'ils combattent 

pour leur patrie, ponr leurs enfants, pour ]curs autcls et leurs 

foyers. Guerrier consomme , aprcs plus de trentc nnne~s pa,sces duns 
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crnt inter mo:1H:!-. sinistro,, 
et ab dextera rupes nspera, 
constituit in fronte 
octo col1ortes, 
collocat reliqua signa 
:-irctiu s in subsidio. 
Ab his 
wbducit in primam acicm 
omnes centuriones 
lectos et evoca tos, 
prreterea 
ex gregari is militibus 
quemque optum um 
armatum. . 
Jubet C.:ni11m llfanlium 
curare in parte dextera, 
qnemdam Fresul:inum 
in sini strn; 
ipse cum libertis et colonis 
adsistit propter aqnilam, 
qnnm CnH1s Marius 
dicebatur habuisse 
in exercitu belln Cimbrico. 
At ex altern parte 
Cnius Ant on iu s, 
a:!gcr pedibus, 
quod nequibat 
arlesst, prcel io, 
nermittit excrcitum 
Marco Petreio legato. 
lile locat in fronte 
cohortes veteran as, 
quas conscripsernt 
causn tumu lti, 
post eas ceterum exercitum 
in subsidi is : 
ipse, circumiens equo, 
appellnt nominans, 
l1 ortnt11r, 
rogat unnmqnemqm! , 
uti mem in erint se cernere 
pro patria, pro !iberis. 
pro snis aris ntque focis, 
<'ontrn latrones inermos. 
Homo mili taris, 
qno,l fuerat 
amplius tr '.;;inta annoo 

CATlLlNA. 

ctmt cntre des montngnes il-gnnehe, 
et qu'a droite etait une roche rude, 
ii place sur le front 
huit cohortes, 

173 

et etnbl it Ic reste des enseignes (cohorte, ) 
d'u ne-maniere-serree en un curps -dc-rc 
De celles-ci [servo. 
ii retire pour sa premiere ligne 
tons les centurions' 
choisis et nppeles-hors des rangs, 
et outre-celn 
d'entre les simples soldats 
chnque soldat Ic plns brave 
riguliCrerncnl arm e. 
II ordonne Cnins Manlius 
veiller-il tout a la pnrtie droitc, 
un certnin homme de-Fesules 
a la gnuche; [miers 
lui-m@mc nvec ses nffranchis et ses fer­
se tien t nu pres de l'nigle, 
lnquelle Caius llforins · 
Ctai t ciit avoir eue 
dans son nrmee ii la guerre des-Cimbres. 
Cepe.nrlant de l'antre câte 
Caius .A ntonius, 
mnlaclc rl cs pie<ls (<le la goutte ) , 
comme il ne-pouvnit 
nssister an combat, 
confie son nrmee 
a llforcus Petrei11s son lieutcnnnt. 
Celui-ci place sur le front 
les cohortes des-veterans, 
qu'il avnit cnr6lees 
& cnuse du mouvement-s8ditieur., 
el dcrri ere elles le reste-de ! 'arme~ 
en des corps-de-reserve: 
lui-meme, circulant ii cheval, 
npostrophe en le nommnnt, 
exhorte, 
conjure chncun, 
pour qu'ils se rappellen t eu :.: comballrc 
pour leur patrie, pour leurs enfan ts , 
pour leurs autels et leurs foyers, 
contru des brigands non-nrmes. 
Homme consomme-d1111s-l'art-milituire 
parce qn'il nvait ete 
7,e1,da11t olns de trente nns 
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aut legatus, aut prretor' cum magna gloria fu erat, pler r:,;que 
ipsos factaque eorum furti a noverat ; ea commemorando rni lil11m 
animos accendebat. 

LX. Sed ubi , reb us omnibus exploratis, Petreius tuba sii:;1111m 
dat, cohortes paulatim inceclere jubet, idem facit hosli11m 
exercitus. Postquam eo ventum, unde a ferentariis prrelium 
committi posset, maxumo clamore cum infestis signis concur­
runt : pila omittunt; glacliis res geritur. Veterani , pristin re 
vi rtutis memores, cominus ucrit.er instare; illi haud limidi 
rPsistunt : maxuma vi certatlir. Tnterea Catilina cum expeditis 
in prima acie versari, laborantibus succurrere, integros pro 
sa uci i~ arcessere, omnia proviclere, multum ipse pugnare, 
sa:: pc hoslcm ferim : strenui l!lilili s el boni imperatoris officia 
simu l exsequ ebatur. Petreius uhi vide t Catilinam, con tra ac 
ratus erat, magna vi tendere, cohortem prre toriam ' in medios 

{e3 cam ps ele la maniere la plus gloneuse, en quali te de tribun , a~ 
prefct, de lieutenan t. ou de preteur, il connnissn it la plupnrt d'entro 
cux et Ies n.ctions d'eclat de ohaoun , et cn evoqunnt ces souvenirs il 
enflnmmait les cc:eurs des soldats. 

LX. Toutes Jes mesures prises , P etrei ns fait sonncr la chnrge, el 
commnnde nnx cobortes de s'avanccr peu ii peu ; l'nrm Ce des en ncrni2 

en foit n111nnt . Des qu'on s'est assez rnp proche pour pcrm cttre anx 
gens de trait de cornmencer le combat, les <leux part is s'elancen t 
•vec furcur, enseignes <leployees, en j etant <le grnnds cris : Ies ja• 
veluts sont abandon n~s , l'affaire s'engage h l'epee. Les vcternns, 
f.<leles a leur nncienne brnvoure , serrent vivement <le pres .]enrs 
ndversai res ; cenx-ci rcsistent avec intrepiditci : ln lntte est des plus 
acharnees . Cntilina avec ses trnupes legeres est snns cesse nu premier 
rang, sontient ceux qui pliem, remplncc los hlesses par dessol<lnts frn is, 
pourvoit a tont, corn hot lui-memc sot1ve11t et terrasse bon nombre 
d'cnncmis, remplissant tont ensemble Ies devoirs de brave soldat el 
de bon general. Quand Petreins s'npen;oi t quo Cnt ilin a, contre son 

attente , lui oppose de vigourcnx efforts , ii lance 1't cohorte preto­
ri enn e &li milieu des ennemis, met le desor<lre dans letirs lignes, loa 
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cum mngna gloria 
tribuuus, nut prrofeot1.1s1 

Aut legatus , aut prretor, 
noverat plcrosque ipsos 
factnque f'orti n eorum; 
commemoraudo ea 
nccen debat 
nn imos rnilitum . 

LX . Sed ubi, 
omnihus rebus explorntis , 
P ctrcius dat signum tubn, 
jubet 
cohortes inccdere pnnlntim , 
e."C crcitus hostium 
facit idem 
Postquam venturn eo, 
nude prcclium 
possct committi 
n fcrcutariis , 
concurrnnt 
mnxum o clamare 
cum signis i n f'c stis : 
umittunt piln; 
re5 gcritnr gl adi is . 
Veterani, 
me.rnores pri stin:.c virtutis, 
in stari:! cominus ,,criter; 
illi resistnut hnnd timi<li : 
ccrtatur mnxuma vi . 
Intere1t C11tilina 
cum cxpcditi s 
vcrsnri in prima ncie, 
succurrere lnbornntibus , 
nrccssere integros . 
pro snuciis, 
uroviderc omnin, 
ipsc pugrutrc multum , 
ferire srepe hostcm : 
oxsequcbntur simul officin 
strenui militis 
et bani imperatoris . 
Petreius, 
ubi vi clet Cntili ,uun, 
contra ac rntus erat, 
tendere niagnn. vi 1 

inducit in medios hostes 
~ohortem prretorinm , 

f.ATII.INA . 

a vec une graudo gloi re 
tribun , ou prefet, 
ou lieutenant, ou preteur, 
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ii le, connaissait presque-tons eux-mern cs 
et aussi leurs traits de-cournge; 
cn rnppelant ces t.-ail• 
il enflammait 
Ies i\mes des soldats. 

LX. Mais des que, 
tontcs choses etnnt explorees, 
Pctrei11s rlonne le signal avec l:t tromp~tw, 
et ordou ne 
ses cohortes s'nvanccr pcu-h-pcu , 
l'arm Ce des ennemis 
fnit la meme chosc. 
Lorsqu'on fut venu 111, 
d'oi1 le comhnt 
pilt etrc engage 
par lcs gens-de-trait, 
ils s'elancent 
avec nn tres--grand cri 
n':ec leurs cnseignes en nemics : 
ils laissen t-de-cote l es javelots; 
l'affaire se passe avec Ies epees . 
Les v\!tCrans , 
se -souvcnu.nt <le leur nncicnnc valeur, 
de scrrcr l1u en11emis rle prCs vi vcme11t i 
ceux-l â rCsistcnt non en lâchcs : 
îl es t combattu :1vcc trCs-grand e vi'llence 
Cepcn,lnnt Catilina 
n.vcc se.Y solda ts-1Cgcrs 
de s'agi ter nu premier rang, 
de couri r-en-nide a ceu,c qu i plient , 
d'cn fairo -venir de non-blesses · 
a la place des blesses, 
de pourvoi r /J. tont, 
lui -memo de combattre beaucoup, 
ele frapper souvent un ennemi: 
ii executait b. la fois les devoirs 
de brave soldat 
et de bon general . 
Petrei ns, 
des qu' il voit Catilinn, 
contrni rcmcnt- ii ce qu' il nvait pCnsC, 
lutt~r nvcr. unc grande vi gucur , 
fa,t-penctrer IIU milieu-des enuemis 
la cohor te nretoricnne, 
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176 CATILINA . 

hostes inducit, eos perturba Los atque alios alibi resistentes in­
terficit ; deinde utrinque ex iaieribus ceteros aggre~itur. l\fan­
lius et Fresulanus in primis pugnantes cadunt . Postquam fusas 
copias seque cum paucis relictum videt Catilina , memor geue­
ris atque pristince dignitatis, in confertissumos hosles incurrit, 
ibique pugnans confoditur . 

LXI. Sed confecto prml io , turn vero cern eres ' quanta 
audacia quantaque ani mi vis fui sset in exercitu Catilinai: nam 
fere quem quisque pugnando locum ceperat , eum , amissa 
anima, corpore tegebat; pauci autem, quos medios cohors 
pr.Etoria di~jecerat, paulo diversius, sed omnes tamen adversis 
volneribus conciderant. Cati lina vero longe a suis inter hostium 
cadavcra repertus est, paululum etiam spirans, ferociamque 
animi, quam hab•ierat vivus, in voltu retinens. Posl.remo, ex 
omni copia, neque in prmlio neq ue in fu ga quisq uam civis 
ingenuus • captus: ita cuncti sure hostiumque vitce juxta pe-

massacrc ,le tous cotcs malgre une resistance qui n'a pl us d 0 e11 scmble, 
puis at taq ue aussitot Ies autres par Ies deux tlancs a la foi s. l\fanlins 
et l'officier <le Fesules tombent des prem iers en coon-lrttttant. Lors­
qu'enfin Catilina voi t la defaite ele ses troupes et Ic peu d'hommes 
qui restent cncore a;rec lui , anim0 par le sonvenir de sn. nn.issn.nce 
et de la considerati on dont ii n joui ,;11trcfois, ii se precipite nu plus 
cpais des ennemis, et la ii est peree de coups en vendant chcrement 
sn vie. 

LXI. l\fais. le combat une foi s ncheve, c'est nlors que vons enssiez vu 
tou t ce qu'il y avait eu <l'nudaceet d'energie dans J'armce de Catilina : 
i>. pcu d'exceptionspres, chacun apressa mort couvrait deson c,tdavre ln 
phce qu'il avait occupe~ vivan t pendant la bntaille. Le petit nombra 
rnema <le ccux qu'nvait trnverses et disperse, la cohorte pi·ctorienne, 
et<iien t tombes un peu plus epnrs, ii est vrni; mnis tcus du moi11s 
"va1ent re9u !curs blessures pur devant. Quant ii Catilinn, on le ro­
tl'Ouva loindes sien s parmi un monceau de cndnvresenn~mis: ii respirnit 
encore, ot conservnit sur son visnge, l'empreinte d~ cettc durcte qu'i l 
avait eue toute sa vie . Enfin, de tous ceux qui l'avaicnt sui vi, pns un 
citoyen de condition libre ne fu t pris, ni pcndant la Iuite ni dans la 
<ierou~• : ils a\'aient tous nussi peu menn ge !cur i::ropre ,·ie quc celle 
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interficit eos perturbntos 
ntq11e re.sistentes 
alios alibi; 
deinde aggreditur ceteros 
utrinque ex lateribus. 
Man!ius et Fresnlanus 
cadunt in primis 
pugnantes. 
Postquam Catilina videt 
copias fusn s, 
sequerelictum cum paucis, 
memor generis 
atque pristinre dignitatis, 
incurrit 
in hostes confertissumos, 
ibique confoditur pugnnns. 

LXI.Sed,prrelio confecto, 
turn Tero cerneres 
quanta audacia 
quantaq ue vis animi fuisset 
in exercitu Catilinre : 
nam fere 
quisque tegebat corpore, 
anima amissa, 
eum locum ' 
quem cepernt pugnando; 
pa.uci autem, 
quos medios 
cohors prretoria disjecerat, 
conciderant 
paulo diversius. 
sed omnes tamen 
volneribus adversis. 
Cntilina vero 
repertus est longe a suis 
inter cadavera hostium, 
sp-irans etiam paululum , 
retinensque in vuitu 
ferociam animi 
quam habuerat vivus. 
Postremo, ex omni copi.a, 
neque quisquam civis 
ingenuus 
captus in prrelio, 
neque in fuga : 
;ta cuncti pepercerant 
Juxta 

CATl l.lNA. 

CATILINA, 

mnssacrc eux tout-en-desordre 
et resistant 
Ies un, ici, Ies autres ailleurs; 
ensuite ii attaque Ies !lutres 
des-deux-cotes par Ies flancs. 
Manli11s et l'homme de-Fesules 
tomhent des premiers 
en combnttant. 
Lorsque Catilina voit-
ses troupes deroutees I . 
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et lui-m@me Jnisse avec peu d' hnmme,, 
se-souvenant de sa naissance 
et de son ancienne consideration, 
il s'elance 
au milieu des ennemis Ies plus epais, 
el la est peree de trait, en combattnnt. 

LXI. I\Jais, le combat termine, 
alors vraiment tu aurais vu 
quelle-grande audace 
et quelle-grande force d'âme avait ete 
dans l'armee de Cntilina : 
car presque partout 
chacun couvrait de son corps, 
la vie etant perdue, 
cette (la m@me) place 
qu'il avait prise (occnpee) en combatta11t 
peu d' hommes d'autre part, 
lesquels traverses-par-le-milien 
la cohorte pretorienne avait dissemi 11es, 
etaient tombes 
un peu plus de-divers-cotes , 
mnis tous du moins 
par des blessures re1mes-par-devant. 
Cntilina de son cote 
fut retronve Join de3 siens 
parmi des cadavres d'ennemis, 
respirnnt encore un peu, 
et conservant sur ,a physionomie 
la durele d'âme 
qu'il avnit eue vivant. 
Enfin, de toute celle multitude, 
ni aucun citoyen 
ne-li bre 
ne (ut pris dans le combat, 
ni aucun dans la foite : 
tant tous avaien t epnrgue 
egnlement peu 
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l'i'8 CATILl~A. 

pe rcerant. Neque tamen e:,ercitus popu li Romani lmtatI! aul 

incruenlam victoriam adeptus : nam strenuissimus quisque 
au t occiclerat in prcelio , aut gra viter vulneratus discesserat .. 
Multi au tem, qui de castris visundi aut spoliandi gratia praces-­
seran t, volventes hostilia cadavera, amicum alii , pars hospitem 
aut cognatum reperiebant; fu ere item , qui inimicos suo; 
cognoscerent. lta varie per omnem exercitum iretitia, mccror. 
luctus atque gaudia' agi tabantur. 

des ennemis l L' nrmee du peuple romnin, ele son cote, acheta la vic­
toire nu prix ele bicn des larmes et de bien du sang • Ies plus braveo 
avaie.nt peri cln).l s la mGlee, on en etaient sortis grievcment blesses; 

et ccux qu i s'avnn~aien t hors du camp, soit pour vi sitcr Ic cham!: 
du combat , soit pour cle.pouiller les morts, retrouvaien t, en r~muaut 

les cada·1rcs cn nemis , Ies uus un ami, d'autres un hOte ou un pnrent ; 

ii y cn eut aussi qui reconnureat des ennemis personne!s . De la cl a11 s 
toute l'arrnee nn singulier m0 1a ng e de jofo , de rlCsespoir , de douten':' 
ci de satisfaction. 
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sure vi: re hosbumquc. 
Et tnmcn 
exercitus popul i Rom ani 
non ndcptus victorinm 
)retam aut in crucntam: 
nnm qui sque strenuissimu s 
aut occidernt în prrelio, 
aut discessernt 
g ra-viter vulnerntus. 
J\ful ti antem, 
qni .processernnt de castris 
gratia vi sundi 
ant spoliandi, 
vo 1 ven tes cadavera hostili n, 
reperi ebnnt ali i am icum , 
pars hospitem 
ant cognaturn; 
fucre item, 
qu i cognoscerent 
suos inimicos. 
Ita l retiti a , mreror . 
lnctus atque ga.u cl ia 
agitnhnntur, varie 
per omnc1n exercitmr.. 

f.ATILl :'iA . 

lcu r propre vie e~ cetle des ennemis. 
E t nu surplus 
l 'armee du peuple romnin 
n'avnit pas acquis une vi ctoire 
joyense ou non-sanglnnte : 
car chaque soldat le pi us arden t 
ou avnit succombe da ns le combat , 
ou s'en etnit reti re 
grievement blesse. 
Benuconp d'nutre part, 
qu i s'etaien t nvances du cnmp 
cn vue de visiter 
ou de clepouiller, 
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cn roulant les cadavres tlcs -ennemis, 
trouvaicnt Ies un s un ami, 
une partie (d'nutres) un h6te 
ou un parent ; 
cl'autres furent aussi, 
qui reconnurent 
leurs ennemis-personnels. 
Ainsi l'allegresse , le chagrin, 
l 'affiiction et le contentement 
etaient eprouves cli versemenl 
,J nn s toutc l'nrmcc . 
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NOTES. 

I'age 6: l. Omnis. L' accusati{ piuriei de la declinaison pnt·isylla­
bique en i, se terminait primitivement en eis, d'ou Ies dcux contr:.c­
tinns i• et e, : Sallnste, qui affecte Ies archaîsmes, adopte souvenl la 
premiere, quoiqne la seconde eO.t prevalu deja de son temps . 

- 2. Sese student 7'rwstare . Plus souvent on construit directement: 
l'infinitif avec atudere; cependant le sens serait peut-eLre nlors ce1u\· 
d'un effort plutât que celui d' un de,ir. 

-3. Prona. Ovide a developpe l'idee (.lfel. I , 84) : 

Pronaq'lle quum spct:ten t arumaNa celera lerram. 

- 4. Animi impe1·io, etc. L'auteur ne veut pas <lire ici gue l'ilme 
commnnde le plus souvent au corps, ni m@me qu'elle soit faitc 
pour lui commander ; ii oppose d'une maniere ahsolne l'âme toujonr , 
libre. toujours ma!tresse d'elle-m@me, au corp• necessairemcntesclav e 
de certains appetits (obedientia ven iri) : ii aj onte que cette domination 
de l 'homme par son âme lui est commune avec les Dienx, cet cs­
clavage par son corps commun avec la brnte; et de cettc excellence 
absolne de l'âme compnrce a cette abjection absolne uu corps, il 
conclut que c'est dans l' exercice des facultes intellectuelles qu'il fani 
chercher la gloire. 

- 5. Ingenii. Sallnste cnv,sagc surtout l'âme (animus) cians sa 
partie intellectuelle ( ingenium \ : aussi empl oie-t- il i nrlifferemment 
dans cette preface l'un ou J'autre mot . 

- 6. Virtus, synonyrnc de vis, designe !'energie de l 'âme, tnntot 11u 
poin t ele vne purernent moral (vertu), tant6t au point vue purement 
intellecluel (talent), tant6t avec !'idee d' unc manifestation exterieure 
pnr les forces du corps (courage), tantât enlin a tous Jcs points de 
vue rt\nui s (mărite) . C'es t l'ensemble des idees qui doit determiner 
le choix. 

Page 8 : 1. &tiam tmn, etc. La pensee de Salluste, elliptique, et par 
n1ite un pet1 obscure, est celle-ci : Dans les premiers temps, la cnpi • 
dite etant presque inconnue nnx mortels, la guerre etait rare; Jes roi, 
ponvaient donc, au point de vue de l'nrt militaire, exercer a pe,, 
pres iu rliffcrcm menl, Ies uns l'âme, Ies autres le corps, et la ques-
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NOTES. 181 

'lion de superiori te posee a la fin rlu precldent chapitre restait inde­
cise; elle ne fot tranchee qu'a partir des conquetcs de Cyrus, etc. 

- 2. Agitahatur. Salluste afTectionne Ies frequentatifs; il ne faul 
guere· y voir d'antre sens que celui que donueraient Ies formcs sim­
:plcs (agebatw·, etc.). 

-- 3 . Lubidinem, ponr libidinem. De meme : to:is Ies superlatifs 
~·1t umus, pour imus; de mC:me encore : restumo, finitu.mus, etc. Or­
thographe vieill ie, rdfectee a clessein. 

- 4. Periculo atque nego!ii,. Salluste affectionne Ies sens etyrno· 
log:ques. Periculum (de r. ,ipr.t., d'oi1 expenri) ne signifie etymologi­
quement qu'epreuv• (sens qu'il a garcle surtout dans la Jocu tion pen­
culum (acei·e, faire l'essai ele .••• ); plus tard, ii a designe particulie­
rement les epre!tves (d.cheuses, ~omme au commencemcnt du chup. 1"V·; 

,et, . d'une maniere absolue , Ies perils. - Negot11,m (de nec et otium) 
,nie l'oisivete; ii est donc ctymologiquement synonyme d'exercice, 
.pratique. 

- 5. Valere t . L'auteur ne veut pas mre que !'energie de l'âme 
soit moins al!icace en paix qu'cn guerre; mais que Ies chefs des Ernts, 
nctifs en temps de guerre , s'endorment trop socvent pendnn t la paix. 

Page 10 : I. ..Equitare, opposc il.superbia, des:gne cetespril d't!galitti, 
d"oil. nalt l'iquiti ou justice a l'<'gncd <l u prachaiu qu'on ttaitc eu 
.!gal. 

- 2. Ad opt1111111r1 qoemque a mi11u, bono. Bonu, sign:Se sim­
.plement -~apable , et, suivnnt l'ensemble des idees, se dit do !a ca­
pacite morale, de la capi<eite intellectuclle, cu de l!l capacite nbso­
foe (merite). II repond exactement a uirtus. (Voy. p. 6, n. 6.) 

- 3 . Qr..re homine, arant, etc. J'ai adopte le sens gr.neralement 
.donn~ ii cc pnssnge. Cependant ii rompt un peu le fii des idecE. Ne 
pourrait-on pas ,oir dans ce tex te le developpement de imţ,rium 
trans fertur, ne mettre quo deux po:nts apres tran,fertur, et traduire: 
tes tcrres qnc l'homme cultive, Ies mers qu'il sillonne de ses na• 
vires, Ies cites qu ii construit, tout obeit nu merite . 

- 4. Sicuti pe~egrinanle,. Le voyageur :aisse rarement d~s trnces 
<le son pnssnge dans Ies pays qu'il traverse rap1dement. 

- 5. Am,r.,. _ C'est encore i' i\me (animus), mnis plus cnaterinlisee, 
c<·,rln i te a n' iltre gucre q ne le souflle, prin ci re de vie et d 'action, ct a ce 
ti tre encore trop lourdo (011eri; pour ces mortels e11dormis . 

- li . I ·cru 111 c11-i111ve1·0. )lot it mol : vraimenl. oui vrniment Formule 
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182 · NOTES. 

tl 1afiir111ation trl!s-Cncrgique 11 ne faut pas oublier q11c t·cru m, ve1·(), 

signi lient vraiment, au (ait, et quc, suivaut J'intonntion de celui qui 
Ies prononce, ils repondent nussi bien a en effel qu'a mais. 

- 7. Aliquo. Vieux dntif. Les anciens disaient de meme null,, , 

,olo , pour 11u lli, soli. 

-8. Facinori,, <le facere, est pris ici au semi etymologique (aclion:, 

qui a fini par devenir rare. On l 'a employe, plus !ard surtout, en 
mau va ise part (crime), comrne tnnt d'nutres (7iericulmn, valetudo ... ). 

- 9, Artis bo11a,. Ars (d'ou exercei-e, inen) ne .signifie que exercice, 

en bien ou en mal; et comrue bonus se dit aussi bien de la conscience 
que de l'intelligence (voy. n. 2 ), on conyoit que ars bona designe 
tant6t une vcrtu, tant6t un talent: l'ensemble des idees doit diriger 
le ohoix. 

- 10. fle ipubl icm. En un motou en deux, rcsr,ublicn, traduit pour 
nbreger et en vertu de l'usage par fl t!publique, ne signifie pourtn.nt 
jamais que cho.se 1wbliquP., nvec toutcs Ies nuunccs d~ sens dont est 
susccptible le mot chose (etat, iutcn\t public, alfaires publiques, etc. ). 
II se dit aussi bien des monnrchies (voyez deux exemples a la fin dn 
chnp. v1 ) que des Etats republicains, et ne designe meme en aucun 
cns cette forme speciale de gouvernement qne nous avons nommee 
fli pu!,/;que, 

PnşrP. 12 : 1. Tom elsi . .... se,,untur. C'est une supposition, et non 
un fait r,ffirm~: il y nurait l'inclicatif' sequ ilur, tamelsi ne gouvcrnant 
ptts le subjonctif. 

- 2. Exwquanda cxclut aussi bien l'exagcrn tion que l'ntt,,,,, ,a. 
ti on : il r epresente la pi us parfaite egali te cntre le fait ct l' exprcss.iou. 

- 3. Afalivolcntia. Antre orthogrnph3 de malevole11tia. 

- 4. Adversa. Autre orthographe do mlve,·,a. De memc: divorsa, 
1:oltus , volgus, tolnu.s 1 etc. 

- 5 . A1Jaritia (de avere, desirer) est fort inexactemcnt traduit 
pnr at·arir:d: l'avaricc 1so,rdes ) ne convoite que ponr amnsser; l~ cu­
piditc, l' avidite (uvaritiu) 11'exclut pas le gnspillage des sommes con ­
vnitees, et est miime presque toujours unie a la prodigalite. La rnem~ 
observntion s'nppliquerait a J'udjcctif avarus. 

·- 6. Tenebalur. Serl uit par l'nmbition, Sallustc etait rn'cessuirc­
ment rctenu dans la societe dCpravec <lcs nrnbitieux. des i11trignnts 
(rnter taula vit ia . 

P.1ge 111 : l . Ac me. q11um •. . . . vrxabat. Excl n iln sC na.r pour !iesdO-
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NOTES. 183 

uordemc11ts, Snllustt cherche ici it donner le chnuge snr Ies motifs 
de cette fletri ssure. 

- 2. Secordia. Orthogrnphe plns etymologique de socordi" . Nous 
trouvons dan s ce mot le mf!me se pour sine (secordia, si11e-corde, lb 
snns-cceur, J'npathic) qui cntre dans la composition de tant d'nutre.s: 
seGurus !)OUr sme-cura ; secessio ou sedilio pour sine (afiis r cessio Ol! 

:si,u-ilio : sud'.l.s ponr .,;fne -udo, ele. 

- 3. Servilibus officii.,. Depuis l'en vnhi ssement du Juxe, la eul ­
ture des terres etnit nbandonnee nux esclaves. Il en etait snns dou te 
de m@me tle la chasse, ou du moins Snlluste reputnit cet cxercice in­
dignc d' hommes libre!; car servili bus ne peut sign ifier que serv iles1 

et c'est subtilise r beaucoup trop que de le fo ire synonyme cfo ad corpu, 
perl'inentihus, sous pretexte qn1 il a dit corporis ser·vitio magis ufrmur. 

Page 16 : 1. Nobili 1eneren„tus. Etait repnte noble ou C0111lU (nobili,, 
syncopc pour novibilis) tont pntricien d'abord, et en suite tont pic 
hcicn ciont le• ancetres nvaient occupe quelque mngistrntnre curnle : 
la noblesse conferait le droit de placer dans son atrium et de faire 
porter procession nell ement aux funernilles Ies imnges de ses nnceLres. 
Cntilinn appnrtonait a la fumille Sergia, fnmille patricienne qui avait 
la pretention de descendra du Troyen Sergeste : 

Serg eslusque, do mus le·net a quo Serg ia nomen . 
( \'irg. /En. V, i21. ) 

- 2 . Adolescmtia . . . . juventutem. Le premier desig ne proprcment 
l'figc oll l'on grand it encore, l'ndolescence , la premiere jeunesse. 
Juventus (ou, comme dit F lorus, juve11ta et quasi rnbusta maturita, ) 

designe l 'âge m0r dans toute sa force, l'âge des guerriers (souvent 
appeles juvenes) . 

- 3. Bella intestina, credes, rn1>inre. Cntilina nvnit pris parti pour 
Sylln contre Marius; entre nutres meurLres, ii avait egorge de sa 
propre main son beau-frere Q. Cecilius, mutile et tue d'uno ma­
niere atroce le preteur M. Marius Gaditnnus; enfin, nomme propre.. 
teur en Afriqne en l'nn 68 nvnnt J .-C., ii y commit des exactious 
si odieuses qu'i l en rapporta , suivaut une certaine opinion, le sobri· 
quet de Catil ina (pill>1rd). 

-·. 4. Simulator ac dissimulator. On simule, on fein t les vertus 
qu'on n'a pas ; an diss im11\ e les vices qne l'on a. 

Page 18 : 1. Lux uria atque avaritia. L,, prodigalite et la cupidite 
(voy, p. 12 , n. 5) s'opposent en ce sens que l' uue donne, tnndis que 
l'11ulrc prcnd; du reste , clles marchent orrl inairement ensembic, ct 
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l' antithesGţ mise en snillie par le divtrsa inter„ mala, est au fo11d 
puerile et pretentieuse. 

- 2. ln,tituta. Cet accusatif depend plus logiquement que g1·am­
mnticnlement de disserere, amene pnr Ies incidences quomodo •• . .. quan 
tu,n .. . .. ut ..... 

- 3. Trojani, qui, Afoea duce, etc. Suivnnt Ies trnditions ordinni­
res, Rome ne. fut pns fondee par les Troyens d'Enee, mnis environ 
300 ans plus t~rd par leurs descendants sous la conduite de Ro­
mulus . 

-- 4. Aborigims. Ce nom el' Aborigenes ou nnturels du pnys (ab 
ip•a i,rra ori!'Jinem ducentes) n'est a vrai dire qu'un nom commnn 
anx ptemiers Labitnnts connus de tous Ies pays. 

Page 20 : 1. Portabant. Tres rare dans cette locution; ou dit en 
general aux,lia feri ·•. 

- 2. Dominationem, despotisme . dorninntion nnnlogue li celle du 
maltre (dominus) sur ses esclnves. 

- 3. Binosqu• imperatores . Snlluste, toujours tidele aux etymolo­
gies , designe pnr imperantea ( eh. n ) ou imperatores Ies deposi­
taires du pouvoir (imperium), a quelque titre que ce soit : genernux, 
rois, consuls, etc . Ici, c'est des consuls qu'il s'ngit. 

Png9 22 : 1. Adepta. De meme, dans le Ji;gu,·tha, eh. c1, 
adeptam victoriam . Si l'on songe que presque tous Ies verbes depo· 
nents ont commence par avoir des farmes activcs, on conccvrn que 
S'alluste, nffcctnnt Ies nrcbnismes, prenne pnssivement ces sortes de 
partic_ipes; mnis nussi on en conclurn qu'il ne fnut pas Ies imiter le­
gerement sur son nutorite. 

- 2. Quanlum b1·evi. Bien se garder de confondre nvec qvnm breci. 

- 3. Lnbc,. Forme rnre en prose pour labor. 

Pnge 24. : 1. Divilia• hone,ta,, une fortu ne suffisnnte pour vivre 
honnetement, et dont l'ncqui sitio:1 ne suppose pas l'erriploi de moyens 
desbonnetes; en sortP. que de toutes fa~ons elle honore celui qui Io 
possede. Du restc nous avons pris l'expression dnr:s notre lnngue : 
une honnit• nisa11ce, une fortune honorable. 

- 2. Provenere. Irnnge ernpruntee nux recoltes : l'covmtuque 
oneret rnlcoa alque hori·ea vincal (Virg. Georg . II , 51 8) . Entrnlnti pnr 
ln poesie ele cette expression, l'nuteur a ete conduit !lssez nnturelle­
ment â. dire Scr iplorum n:agna ingenia pour Scriptores magni iugeni i . 
Peut-etre nvait ii encore en vue Ies recoltP.s intellec tnell es de la 
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G r~ce, quand !1 ~crlvait quelques lignes plus bas , At po71ulo Romano 

nur.quam ea copia {uit. 

3. Negotiosua (voy. p. 8, n. 4 ). Les hommes l-es plus intelli­
gents. et par conscquent Ies plus cnpables d'entreprendre des reuvres 
Jitteraires, sont bien forces d'y renoncer quand Ies dctails de la vie 
ar1ive absorbent tout leur temps. 

Page 26 • 1. Concordia .... . ava.rit ia. Ces deux mots s'opposent en 
ce sens que la cupidite, portan_t Ies citoyens i,. s'enrichir par tous Ies 
moyens aux depens meme Ies uns des autrns , emp@che ,qu'il n'y ait 
entre eux union et bonne intelligence. 

- 2. Non legibus magia quam natura. Il faut foire bien attention 
a ces constructions qui , traduites mot i, mot, donnernient des con­
tresens : quand Ies anciens di saient pas plus par Ies /oia que par z„ 
,ia11,.-e ... .. . ils entendaient autant par la nature qu• par Ies laia. ou 
m&me, comme nous disons dans le m@me sens, moins encore var lts 
lois que par la nature; c'est donc sous celte forme qu'il faut traduire 
tonte phrase analogue i,. celle-ci. 

- 3. Jurgia, disco,·diaa, aimultatea cum lwstibus. li ne faudrait pas 
prendre ceci a la lettre : ces sentiments ne sm,t pas de ceux qu'on 
nourrit contre des ennemis publics; l'auteur veUL dire eimplement 
que la seule forme de haine connue a Rome etait celle que tout ci­
toyen vouait aux ennemis de la patrie. 

- 4. Suppliciis. Dans l"oriJ!'ine, le condamne a mort ctnit declare 
mnudit (sacer), devoue aux Dieux infernanx pour le salut de la so­
ciete, et exectite, comrne toute victime expiatoire, nu milieu d'une 
certain,e solennite religieuse accompngnee de supplications (supplicia) : 

de la vient que supplicia a pris pnr extension le sens de aupplice,. 
Sall11ste , ici et aill eurs, est revenu an sens etymologiqne de sup­
plidum. 

- 5. ln amici, . Salluste affoctionne cette constructiou : c'est 
notre â p.-opoa de suhstitue a ti l'egard de: le mouvemcnt transitif 
disparalt et avec lui la necessitc grammaticale de l'accusntif; Ic sens 
au fond rcste le meme. 

Pag~ 28 : 1. Primo pecunia, , deinde imperii. L'auteur, pruhablcment 
plns declamatenr que convaincu. paralt tenir peu a cet ordre; car ii 
!'intervertit a. la prem iere ligne du chapitre suivant: Sedprimomagi, 
ambitio qtiam avarilia animo.t hominum ex ercebat. 

- 2 . Neglegere. Orthop;rnphe plus etymologique de n,glige,·e (ner. 
logc,-c , ne pas ramasser, omettre dednig11e,11sement, negliger ). De 
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rneme tnlellegere (i11te1· legere. sn\1oir .::hoî sir pnrtni. .... , tl isc1~r1 1er, 

comprend re). 

-- 3. Non ,m ~• . . ,d e,v r.0111moclo a,s/umare. C'est apprecier Ies 
,1mities ou les inimities, non d'apres la realite m~me de ces sonti­
ments , soit, dnus son âme, soi t dans celle de ses pretendus amis ou 
ennemis, maia d'npres l'interCt qn'on-peut avoir â. traiter d'amis des 
hommes qu 'uu fond on n'nime pas, ou d'ennemis des hommes qu'au 
fond on estime et on aime. 

Pnge 30 : 1. Neque i,i o;,ia . 11 semble qu' il y ait que lque nai vete li 

di re que le dentlment ne diminue pas Ies desirs de la cupidite. Aussi 
ne fout-il pas nttncher trop d' importe uce acette contre-partid de !'idee 
ueque copia. Les Latins emploient suns cesse des contrastes analogues 
a celui-ci; ii leur semble qu'ainsi ils ont tout dit, donne ii leur 
pensee toute l' extension possible. Sans sortir du Catilina, nou; 
trouvons : Animus 1111p1,ru.s . .... 11eque i~·gil iis neque quietibus sedar 

poteral (xv). l'elen l111111es , st rcriui, borii, nob iles utque ignobill!s. 
wlgus fuimu, ..... (_x.x). Etc. 

- 2. Armis receptu. republica. Mnltre de R')me une premiere foi& 
en 87, par la defaite de Marius dans Rome :neme, Sylla etait parti 
pour l' Asie et la Grece. li eut au retour a reconquerir la viile sm 
Marius le jeune, Cinna et Carbon, cn 82. 

- 3. Ex bonis initiis ma/os eventus. Ln defaito de Marius, Cinna et 
Carbon , avait ete d'abord un bonheur pour Rome; mais bientot 
3ylla ensanglanta lu viile pnr ses affreuses proscriptions. 

Page 32 : 1. Quo sibi fidum {acerei. Quo tenant lien de ut •o, et !'ad: 
dition on la soustrnction de cet eo etant nssez il)signifiante au fond, 
ii est nisă de concevoir que Jes nuteurs employeut souventquo pour ut 
snns mernequ'i l ynit de com pnratif, comrne ici, et reciproquement ut 
rour quo, meme devant un comparntif. Toutefois Ies regles grnmma­
ticnles ctnn t fondees sur l'usage le plus ordinnire, le mieux est tou ­
jours de les suivre. 

- 2. Ne, pour mdum, se trouve eţral ement chez d'autres auteurs; 
ct cela s'expliq1'1l ai sement, si l'on songe que nedum est forme de n• 
et de dum ou tuin , particule qui le moa.ifie d'une fuyon peu impor­
tan te . · 

l'Hge 34 : 1. Pudorem. I es Latins, n'ayant pns de mot unique ăans 
lequel se combinassen t toutes Ies nnances de natre mot /umneur, en 
cmployaien t plusieurs Eaivnnt la nuance qu'ils voulaient rend re : 
pud-Or, l' honneur, fond,i sur co seutiment moral qui fait qu.'on rougi-
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suit d'une nction honteuse ; decus (xxv), 1'ho,ineur, nu point de vne 
plus nionda in que moral de ne point blesser Ies convennnces et de se 
mennge r la considerntion publique; modestia (x1v) , J'honncur, fonda 
sur ce sentiment qui fait qu'on se respecte et qu'on garde des me­
sures ăans sa conduite; etc. 

- 2. Cog11oceris . - Cognoscere ne signifie pnsco1111altra, mais p rr•11Jre 

connaissa11ce de . .. .. Le passe scul a souven t le sens de con1wil1·e, 
parce que, quand on a itudie un objet, on le sait (n ooi , o,8", se 
trnduisent par des presents pour cette rni son) . 

- 3. Maria constructa . Le meilleur commentnire de · ces mots est 
dans la strophe suivnnte d'Hornce ( Od. III , 1, 33): 

Co11tracta p1sccs requora :-:.entiunt, 
Jactis in altum molihus : huc frcquens 

C'J3mez;ita demittit red emplnr 
Cum famulis dominus4ue terrre 

Fastidiosus .. . 

- 4 . Abuti gou verne probnblement le qua, qui precMc en com­
m:m 11vec habere : Salluste aime Ies nrchaismes , et dnns ]'origine 
luus Ies vcrbes deponen ts uti , (,·iii , /ce tari , fungi, etc. gouvernaient 
l'accusntif. Au chnpitre u : Ea popu/us la,/ari. 

Pnge 36 : 1. Fla git iornm atque faci11ornm. Les comiques emploient 
sans cesse nvec ln meme bard iesse scelus pour un 1imdard ; et nous 
disons de meme, mais en lnngnge fort trivial, 11ne abomi11ation 

d' homme, un~ at,•~it6 d'hom!ne, pour un homme abomi11able, nlroce. 

- '2. Quo .. ... redimeret. L'hommc qui se re::id coupable d' actes 
bouteux ou orimi!!els est souvent oblige de depenscr de grosses 
sommes -pour se racheter, soit en dcsinteressant la pnrtie oITcnsee, 
soit cn corrompant ses juges . 

- 3. Undique est commento par Salluste lui-mcmc nn, chapi ­
tre x.xxvu : Omnes quos flagitium aul facinus domo expulerat, ii Ra­
mam 1 ,( 1cuti in sentinam, con/luxerant. 

Page 38 : 1. Par similisque. Le premier designe toujours l'egnli te 
d'intensi te , le second la similitude de nature. 

Pnge 40 : 1. Virgin e nobili. Quelle qu'elle soit, cc n'cst evidem• 
ment pas la memc que ln Vestalo nommee ensuite. 

- 2 . Sacerdote Vestce. La vestale Fnbia, belle-sceur de Ciccron, 
~ccusee pnr P. Clodius et absoute par le credi~ ele Pison son defeu­
seur et de Ciccron . 

- ~- Ju, fa,qwz . Le droit humnin ct le droit divin: (a,, commc 
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fatum , est l'arrât imrnuablc, le dire de la <livinite, le Verb• dn pa­
gnnisme. 

- 4. Privignum (priu s-genitum ). Il s'ngit d'un fils qnc Catilin& 
11·,n it eu d'une precedente epouse, et qni serait devenu le beau-fii, 

o Aurel ia Orestilla. 

- :;. Quietibus. Piuriei de circonstance, tres-heurensement ameno 
p ,r n,que vigiliis , mais qui deviendrait barbare dans une imitati0n 
111 aladroite . 

- 6. Prorsu, est ici cmploye dans le sens de en un mot, ii. l ' instar 
du grec 01.w; , 

-7. Vecordia, de ce privati( (d'ou u,-sanus, ue- (he)-mms, etc. ), 
ct de cor (synonyme de mens, intelligence) , est l' cquivalent exact 
de a.-mentia. 

Page 42 : 1. fo sontes , sicuti sontes. Evidemment ii ne s'ng it pas de 
culpabilite proprement dite: Catil inn ne se fai snit pas le vengeur de 
la societe. II s'ngi t des gri efs personn els qu 'il ava it ou n' avait pa:, 
con tre Ies citoyens qu'il faisait assassiner. 

- 2 . Sullani milites (ou, comme au eh . XXVIII, Suita.ni coloni), 

Ies soldats qui avaient servi sons Sylla et avaient reyn de lui des 
terres , notamment en Etrnrie. Les mots victoria, veteris qui sui \'ent, 
<lesignent la victoire r emportee sur le parti de Marius. 

- :J . fo extremis terris. Pompce fai sait nlors la guerre en Asie 
contre Mithridate et Tigrnne. 

- 4. Consu/atum 7'Clundi magna spes . rcpond ici exnctement il 

in consulatu petmdo magna s11es, qu i donnern it uue idee de Rresent el 
non de futur : il est evident qi:e Cntil inn n'avnit pas l'espoir de de­
mnnder le con sulat, mais qu'il le ,lemandnit en efTet nvec espoir de 
succes. 

Page 44 · I. lralendas junias. l " juin de !'an 84 av. J .-C. 

- 2. L. Cwsare. Qu oique beau-frere du conjure Lcntnlus et con­
sin du fomeux Cesnr sur lequel plannient rl'assez grnves s011pyons, 
Lucius Cesnr resta parfaitement pur : Ciceron le qualifie de , . ., 
arnantissimus reipublicre. 

- :i . Necessitudo, comme mcessitas, signilie propremeut lien (de 
r.ectere) . Il se dit le plus souvcnt des li ens de pnrente, d'amitie, etc.: 
mais Salluste l'emploic toujours pour fltce ss itas. Ici ii designe Ies 
nices,ites de toutes sortes (dettes , denilment, crimes, etc. ) qui ro­
ER iont sur Ies conjures et Ies anchafnaie11t a la cnuse du rlcsordre. 

https://biblioteca-digitala.ro



i6\.-i 

- 4. P. Leno,l·us Sura ... .. La plupart des conjures ici nomm,', 
parvinrent aux plus hautes dignites, furent nccuses de brigue et 
condamnes a l'exi! : peu connns en dehors de la conjuration, ils ne 
,neritent pas Ies lwnneurs d'une notice particuliere; c'etaient tous 
de 6 hommes fort decries. Ciceron depeint trois d'entro enx, Ies plus 
;nteressants par le role qu'ils jouerent dans la conjurntion, d'une 
maniere aussi frappante que concise, dans ce passage des Catili­
naires: Providebam, remoto Ca.lilina, 1iec mihi esse P. Lentu li somnum, 
nec L . Cassii adipem, nec C. Cethegi furiosam temeri ta tem pertimes­

cendam. Ajoutons que Lentulus nvnit re9u le nom de Sura (le Mollct) 
par allusion a un jeu d'enfants, parce que, somme en plein senat par 
Sylla de rcndre des comptes de questnre , ii lui nvait dednigneuse• 
meut ten du le mollet a frnpper, en signe d'insolvabilite : que Cethe­
gus avait tour a tour servi tous lcs pr.rtis : que P. Sylla semble 
nomme ici a tort, puisque plus tard Cicerou le defendit lui-m@me et 
le fit absondre de tente participntion au complot: qu'Annius avnit 
assassine le celebre or11tenr M. Antoine, et porte lui-m@me sa tiltc a 
Marius. 

- 5. E:c colonii, et municipiis. Les colon ies, composees .de citoyens 
ou d'allies etablis nvec certai nes formes sur quelque terre conquise, 
restuient complelement romaines par leur ndministration et par Ies 
droits de leurs hahitants . Les municipes, quoique soumis, se gou­
vernaient plir leurs propres lois et leurs propres magistrats: Ies ha­
hitants e~aient aptes, en venant s'etablir a Rome, ii joui r dans la plus 
grande etenduc de tous les droits des citoyens. 

Page 46 : 1. M. Lii:inium Crassum. Salluste lui-miime nous don ne 
un peu plus bas (XLV III ) une assez bnute idee de la fortune et de 
l' importance de Crassus. On sait d'aill eurs qu'il entra plus tard dans 
le premier triumvirat avec Pompee etCesar, et qu'il perit malhenreu­
sement dans une expedition contre Ies Partbes, en 54. 

- 2. Invisus ipsi. Suivant Plutarque, telle Hait la jalousie de 
Crassus a l'cgard de Pompee, qn'il ne pouvait s'en1pecher, chaque 
fois qu':l lui entendait donner le nom de Gmnd, de demander auosi­
'tilt : Q.uelle taille a-t-il <lonc? 

--3. L. Tul/o, Al. Lepido conS11 libus. En l'an 66 nvan t J.-C. -
Le Upidus alors consul n'est pas le meme qui fit pnrtie plus tard du 
second triumvirat. 

- 4. Legibus ambitus. Les lois contre la brigue avaient pour bnt 
de pre-venir toute corruption, tout moyen illicite de parvenir au, 
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lionneurs. LI\ !oi Cnlpnrn1a, nlors en vigueur, punissaitles coupablc, 
d'une umende et Ies frappait d' incapacite pour l'avenir. Cette Joi 
n'ayant pas suffi a arrete,· le mal, Ciet\ron, pendant son consulnt, 
eu porta nne nouvelle qui ajo utait a ln peine dix annees d'exil. 

- 5. /11t errogati. Toute mise cn aceusation rep~sant sur des inter­
roga1oi,·es su bis par devan t le preteur, interrogatus est devenu syno• 
ny me de tmduit en justice . 

- 6. Pamas dederant . Dare 7,amas, etre puni , ,ign ifi e litterale­
:nent donner a la societ,\ on ii l'offense quel qu' il soit l'amende ou 
,xpiation (rrot·d,) qni lui est duc . De meme suniere pamas, tirer d'nn 
coupable t'empiation li laquelle on a o.roit : quelquefois pamas est 
rem place par I,, mot q ui designe la natnre de la reparation, commo 
dans s~tpplicium sumerr. 

- 7. Pecunim·um repe lundarum n:us . Cntilina fut nccusC par P. Clo­
dius a la suite de sa preture en Afrique. L' accnsntion de concussion 
impliquait reven dication , au nom des provinces pi llees , des sornmes 
dont on Ies avait deponillees (pecuniarum r,petitio). 

-- 8 . Prohibitus erat, etc. Nul citoyen 116 pouvait se mettre sur Ies 
rango pour une election quelconq ue , tant qu'il etait sous le coup 
d' une accusation. 

Pago 48 : 1. ln!rn t!. ies legitimo, pro[ite,·i . Tout candidat etai t tenu 
de declarer sa candidatme, dans Jes forrnes prescrites, avant la con­
vocation des comices, c.-a-d. un mois environ avant la tenne de 
ces comices. 

-2. Nonas. Les nones tombaient le 7 des rnois de mars, mai, 
jcillet et octobre; le 5 de tous Ies autrcs mois. 

- 3. Kalendis janua,·ii! . 1er j nnvier 65. C'etait nu Jcr jnnvier do 
ch!lque a11nee que Ies consuls entraient en charge. 

•- 4. L. Cottam et L. Torquatum. Il s nvaient remplacti Autronius 
el l' . Sylla, condamncs pour brigue. La des ignation des consuls 
precedait d 'environ cinq mois l'entree en charge, pour permettr~ 
Ies poursuites et au bosoin la nomination des ~o nsuls nouveaux. 

- 5. Fascibus. Les faisceaux, et par consequent l 'autoritc con• 
, ulaire do11t ils etnien t Ies principaux insignes. 

- · 6. Dua, H1 s11111iia.s. L'Espagne ulterieure et la citericure, ain si 
nommccs de leur position relativement aux ltomains, comprenni e11t : 
la premii!re, la Btitiqne et la Lusito.nie, le Sud et ]' Ou est; la dcuxieme, 
tont le reste. 
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- 7. Curia. La Curit:, ou palais du senat, n' et:-jt pas llll mon u­

ment special : on designait ain si le lieu tres-variable , palai s oe 
:emple en general, ou le senat etait assemble. 

P11ge 2!i: 1 . Qumstor p,-o 7,rmtore. En general on neconfia it la pro• 
prCturcl . ou gouvernemen t des pro vinccs avec pui ssance pret.oriale, 
qn'II d'nnciens preteu rs. Quelquefois pou rtant, comme ici, de sim ple, 

uesteur-: Ctaient revetus de cet im mense pou voir. 

- 2. Quamplurcs. D'oit com7>ltwes. Quam, uni ou sepnre , njou te 
ln vnleur du mat nuquel il s'adj oint ( quam 1n·i,11 um , quam 

aa,ime, etc.). 

- 3. Prm.'iidimr~ in eo pulabant. A insi , pour se dCbarrnsscr d'un 
homme perdu dans l 'opiuion publiqne ( fmdum ) , on lui confinit l'nd­
mini st rntion d'une province , et l'on n' hcsitait pns a compter sur la 
1missance dont on l'armni t pour l 'opposer , nu besoin, li celle d'un 
grnnd cito.yen redoute. 

Pn~e 52 . 1. Rujuscemodi. Salluste ne pretend donner que des 
rt-peu-pres des discours prononces par Ies personnages qu'il fait 
parler . 

- 2 . Tetrarchm. C'ctai ent dans !'ori g ine des sntrnpes chnrges par 
hurs monnrq11es respectifs d'administrer le quart d'un •ro yaume , 
ninsi que l'indique Jeur nom . Apres la conquete, les Romnin s don­
ni: rent ce nom li tout petit prince tributaire. 

P :1~c 54 : 1. Ver. tiga lcs . On des ignait ainsi ccux qui pnynicnt le, 
imp6ts proprement dit s (rect igalia , de veliere ), necessnirernent tr~s- rn­
ri nbl~s de leur nature I et dont lcs pri11cipaux Ctaient: Ies porlorra, 
droits su1· les importntions, exportnt!ons , trnn sports â l'intCrieur ; 
Ies decmn a,, dîmes exigees ne tout cul tivnteur des terres de l 'Eta t; 
la , crirtum, imp6t per9u sur Ies pfiturnges puhlics et les bois . 

- 2. Stipendia (de slipem-rendere ) , tri buts fixes, dont ln quotite 
etnit netermince pour chaque peuple tributnirc. 

- !I. Si respu/llica valeret, sila Repuhlique etait ce qn'elle tloit etre, 
a chos,-i rle 1011s. L'emphaoe est ici trCs-prononcec ~rnr puhl ica, et l'on 
prc.ssent Mjn la trnnsition au sens ancien (voy. p. 10, n. lO)nu sens 100-

uerne d11 mot llipul,/iq11e Cctte t rnnsition est encore plus sensible 
rlans Ic pnssnge ou Taci te ( A,m. I, 11 ) s'ecrie cn pnrlant de ln fin ,ln 
r::gne rl 1A ug1 1!-il C: <1 Qu ot us qLtisq11 e nliquu., . qu i rcm puhlicam ddis 
sel I o C'est l'epoqne oil imJJera tor ,·a sign iti er emperem·; princep,11, 
priuce, etc. Cependant , la mcme, T acite ne dit encore remps /Jl ica m quv 
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c1>mme ii vient de dire: « Postquam , 1J ruto et Cassio ca,sis, ri11//a jam 

publica arma; , ii ne designe pas une forme speciale de gouverneme111. 

-- 4. Ptoh Deum atque hominum fidem: - Fid,m est regi pnr Iestor 

sous-entendu; ii signifie tout ce qui peut, soit chez Ies Dieux, soit 
chcz Ies hommes , etre invoque en garnntie du serment. Virgile a dit 
de meme (A;'n. II, 142) : 

Per si qua est qua, ,·estet adhuc mortalibus usquam 
Jntemerata fides ... • 

(Objet attestable, qui n'uit pns ete profane par un parjure). 

- 5. Divitiis. Les _r ichesses en effet nmenent la vie molie, qui 
enerYe. 

Page 56 , 1. Continuare. Horace a dit de m@me, en parlant de la 
suite des mers servis au ra:des chnmpspar le rat de viile :«Continuat­
que dapes;" (Sal. II, VI, 79.) et T . Live : « I>igens cupido agros con­
tinuandi. • (XXXIV, 3 .) 

Page 58 : l. 1'abulas novas. L'abolition des dettes entralnnit comme 
consequence celle des vieill es tablettes , ou etaient ecrits Ies vieux 
comptes , et la confect.ion de tablette, nouvelles pour r11cevoir ies nou­
veaux qui allaien t s'ouvrir . 

-- 2. Proscriptionem, litteralement a!fichag• (Jll'o-scriptio), pnrce 
qu'en effet on affi chuit Ies noms des proscrits. 

- 3 . Jlfauretania. Aujourd'h ui l'Algel'ie, et Ies royaumcs de Fez 
et de Maroc. 

- 4 . P. Sittium Nu cerinum. Chevalier romain qni s'etui t ex ile 
volontairement pol'.r se soustraire a des poursuites judicinires, s'eta it 
fnit chef de bande , et avait pris service pour le compte du roi de 
Mauritanie . Plus tard ii comhattit en Afrique pour Cesar. 

- 5 . C. Antonium. Il etait fils dn celebre orateur Marc--Antoine et 
oncle du triumvir. Il fut en effet nomme consul, mais a,·ec Cicerou, 
et trompa l'espoir des conj ures , comme la suite du recit le fera voir . 

Page 60 : I . Post exsecmtionem. Apres Ies imprecations qu' il ctai t 
,l'usage de formuler contre soi-memc dans le cas ou l'on vio]erni t ~on 
serment. 

- 2 . Facinori s. Le crime d'avoir bu du sang humam. 

Pnge 62 : 1. Homo novus . On nppelait homma nouveau, pal' oppo­
sition â. nobilis (voy. p. 16 , n. 1) , celui don t la familie n'avait pas 
encore obtenu de dignites curules. Ciceron ne dut qn'a lui seul sa 
haute fortune. 
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Pnge 64 : 1. Sua aul amicormn fi de . Dans cetl~ locution, fide1 re­
presente ce que chacnn piut avo ir en soi qui inspire de la confiano e 
et- fait qu' il trou vc a emprunter. Rapp rocher de cct!c analysc du mot 
fi des la "· 4 do la page 5~. 

- 2 . Sumplam mu tua m. L'argcut empru11te dcvi P.nt en quel qno 
sorte mutuel, commun a deux personne,, au preteur qui en garde la 
propriete et il. l'emprun teur qui en acquiert la jouissancc pour 
un ternps. 

- a. Fwsulas. En Etrurie; auj . Fiesoli . 

- •L Maniium. llfanl ius ( ou Mallius) avait autrefois servi Sy ll n, 
et s'etait. rui ne depu is par ses debanches. 

Page 66 : 1. Genere, . .. .. viro, !iberis. Sem pronie appartenait ii la 
vi ciile familie des Sempronius, d'ou etaient sortis Ies Gracques . Elle 
etait mnriee 11. D. Juuius Brutus, consul en 77, et eut pour li ls D. Bru­
tus, qui fut plus tard l'un des mcurtriers de Cesar. 

- 2 . ln proa;umum amwm . P our l'an 62 : Cicerou l' avnit snp­
plante l'annee precedente . 

- 3. Si des igna/u s foret. Les cousnls design~s , sans avoir encore 
le pouvoir en main, avaient necessairernent unc hautc influence 
morale, et l 'on COllfOit que Catilina eOt pu ngir fortement sur C. An­
tonius, devoue au fond il. la conjurntion, et ussez faib lc csprit, puis­
qu'il se laissa clominer par Cicerou au point de marcher en personne 
contre Ies conjnres, comme on le verra bient6t. 

P age 68 : 1. Pactione provinciw. Chaque annee le senat, avau, mcme 
la tenue des comices, designait deux provinces aux futurs consu ls, qui, 
une foi s nommes , se Ies par tageaient , soit pac la voie du sort, soit 
de gril b. gre. Le sort avait don ne la Gnu le Cisal pi1ie o Antonius , la 
Jlfacedoine a Ciceron. Cehii-ci proposa l'echange a son col legue, qni 
accepta nvec empressemcnt, bien decide a tirer bon parti d' une 
contree aussi ricbe que J'etait la Mncedoine. Les consuls, retenus a 
Rome pendant la duree de leur consulat, ne prenaient guerc posses­
sion de leurs prov;n ccs que l'annee snivante , avec le ti tre de pro­
consuls: c'est ce que fit An tonius ; Ciceron renorn;:a a la sienne. 

-2. Campo. C'ctnit au chnrnp de llfars que se t.enaicnt Ies comices. 

- 3. C. Maulium Fwsula,. On a deja vu l\Ianlius a Fesules (xx1Y) ; 

mais depnis ii etait venn 11 Rome app 11 yer ln candidutu re de Catilinn. 

- 4. Camertem. Camidnum , petit bonrg d' Ombrie , avait re1n­

_olnc,: l 'llncienne Camerla, detru ite par Sylln penclnnt Ies gn rrre.s 
civiles. 

C J.TILIN 
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-- 5. Cmr. telo esse. La Joi P lautia de t i publica, port/2e en 89 
avant J.-C. pa r le tri bun M. Plnutius Syl van us, defondait, sous 
peine d'exil , de parnltre en public avec des armes. On verrn , 
eh . xxx1 , qne Cntili11a fut cite en justice pour infraction a cet to 
Joi. 

Page 70: 1. Festinare. D'apres Caton: Qui multa simul inciJ)it ,, , _ 

que perficit , is f'esti nat . 

- 2. intempesla 11octe. C'est l'heu re oll toute nction serait tntem­

pes tire, hors de saison (iil neg. et tempus) ; ii ne s'agit clonc null e­
ment d' une nuit plus noi re que Ies autres, mais simp'Jemen~ des t c\­
nebres de la nuit. 

- 3 . Per il!. Porciurn L11•cam. La reunion, convoquee par l'entrc­
mise de Lcca, cut lieu chez lui- rn@me, dans la unit d t1 6 nu 7 110-

vembre . 

- 4 . Srna;~ r. Cic,\ron (Catil inaircs, I, 1v) ne nomm~ pas Ies de ux 
n;snssins; ii dit sculcment qu'i l s'est trouve deux checaliers pour se 
charger de celte mission . Peut-ctre Salluste nomme-t-il a tort Var ­
gnnteius, ou pcu t-ctrc cncore Vargunteius etiiit-il d'origine equestrc, 
,·t Ciccron le dcs ignc-t-i l uimi par egard pour le senat . 

- 5. Sicu!i salutatum. On sait qu' il etait d' usage de venir le ma­
rin , et par f'o is des nvant le j our, offrir ses homnrnges an patron ou 
au ci toyen pnisrnnt. 

1' :i_ge 72 : 1. L atrnnes (de h ap,uo,, ctre a la solde de . ... ) , se di­
sai t dans l'o ,·igine <les satcllites ou soldats a la ,o/de des rois 0,1 chcfs 
de bandes; de i11 la trnnsition est facil e a ]'idee de ba,ulits, brignnds 
h. maîn armCc. 

- 2. Sullanis co loni• . Voy. p. 42, n . 2. 

- 3. l'riralo co ,uil io. Ciccron n'avait jusque-la cmploye quc ses 

propres rcssources et cc\lcs de ses amis; ii n'avait pns enco re saisi 
le senut de l' nffai re et fait decrete,· des mesures de salut public. Ou 
peut ,·oir celte pc11sec trcs-developped et par consequcnt tres-eclair­
cie au eh. v de ln prem iere Cntilinnire. 

Page 7 4 : 1. Nulii. Vienx genitif neutre de nullus, comme dane 
Terencc : 

Quando quidem 1am iners, 1am nulii consil i sum. 
(Andr. III , X . 2 .) 

- 2. Lillc-raJ recitavit. - Lilteras recitare sig 11 iti e li ttCra lt"? mtmt-. 
fa ire le r(·uppel (,·e-c itare) des caracteres d'un ecnt. 
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- ;j. Ante diem VI Kal. 11or. - Invcrsion ,:ommune a ton tes Ies 
lormnles de ce genre pour diem uxtum ante ... . - Les Calcndes tom­
bant tonjours le premier du mois , on trouve, en comptant pour un 
le jour d'oit l'on part et pour un aussi celui oit l'on vn, que la 
si xieme jour avant Ies Calendes de novembre repond au 27 Qctobre 

- 4. .!'orienta atque prodigia. Ciceron ( Catil,, III , Vlll J rappr rL9 

quelques-uns de ces prodiges; ii ajoute que des aruspices, mancles de 
tous le.~ points de l'Etrurie pour Ies int,, rpreter, nvnient unanime­
ment predit la ruine de la ville et ele la puissauce romaine, si Ies 
Oieux, npaises pnr tous Ies moyens, ne faisaient en quelque sorta 
violence aux destins; ii montre enfin ln prediction s'nccomplissnnt 
de ln maniere la plus exacte , et la ccnjuration decouverte le jour 
rneme ou îl vieut ele faire clresser une statue de Jupiter, commnndee 
depuis deux ans, mais achevee sculement ce matin-la 

- 5. C!fpuai. Capoue, principale ville de l'Etrnrie. 

-:- 6. Senali. La plupart des substantifs de la quatrieme decli-
naison avaient commence par etre de la seconcle. Domu., et quelques 
au tres son t r estt\s des deux a la fois. 

- 7 . Q. ftla•·cius Rex. Les Marcius pretendaient descendrc du roi 
Ancus Mnrcius, de la le surnoip de Rex . Celui dont il est id ques­
tion revenait de la Cilicie qu'il avait gouvernee comme proconsul, 
et ilemnndait le triomphe pour quelques succes qu'il y avait obtenus . 

- 8. Q. Metellus Creticus, ainsi s11 rnomme pour avoir reduit la 
Crete pend nnt l'ann?.e de son proconsulat, demnndait le tl'iompr.e 
ponr ce foit. 

- 9. Ad w ·bem imperatorJs emnt. Le titre d' Imperator, decern i 
nu general vninqueur soit par ses soldats so it par le sennt, se gm·­
dait jusqu'au jour du triomphe. Tout general qui demand 11it Ic 
triomphe etait tenu de demeurer hors de Rome jmqu'a ce que Ic 
senat eul statue; celn s'appelait etre aux portes de la viile (ad 111·­

bom) , a qnelqne di stnnce qu'on en filt d'ailleurs. 

- 10. llonesfa alqu e inhonesta rcrtdere. - /-1011es ta re1,dere, c' c:, t 1 

pnr exemple, vendre sa voix a l'homme de merite qui recl ame un..._ 
recompense legitime; inhonesta sendere , la vendre nu scelerat qui de­
mande l' impunite pour ses forfaits . 

Page 76: 1. Q. Pm117•eius Rufus. Ln famili e des Pompec se divis:,it 
en <leu,, J!rnnrtes nrnncbes , Ies Ru/i (.Roux) et les Strabones (Louchcs); 
le grand Pompee appartenait a cette dendere, 

- 2. O. Me tellus Celer. Ainsi surnommtl pour ln promplitude avcr 
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laquelle , a la mort de son pere , il avait organise et donne n11 pcuple 
des jcux :nagnifiques 

- 3. Sastertia . Chaque grand sesterce (,estertium) valait miile pe­
tits sesterces; et cirnque petit sesterce (s est•rtius), a peu pres 20 cen­
times et demi de notre monnaie . I1 est ai st\, J' apres cette bnse, d\~ ­
tablir l'cvaluation totale. 

-- 4. Gladiatoriw familia,. Les troupes de g l,1diateurs , posserlees 
•oit par de riches particuliers, soit par des entrepreneurs speciaux 
(lani,lre) , etaient, a Rome, tc,ujours au nervice de la sedition . 

- 5. Jlinores magist-ratus . Notamment Ies tribuns, Ies ediles, Ies 
questenrs . Les magistrnts superieurs etaient Ies consuls, Ies pretem·s 
ei 1es c1t.1seurs , 

- - 6 . Viutur,,a qui,s . Depuis i' abdicat:on de Syl111, c;est-a-dire 
deouis env1ron ving t ans , Rome avait j~ui d'une trnnquillite relative 
assez 1narq nCe. 

Page 78 : 1. LegePtautiaintcrrogatus. Voy.p.46, n. 5,etp . 68,n .5. 

- 2. L. Paulo. Frere du trinm,ir Lepide, ce qui ne le sa~ rn pas 
de la proscription, et pere de l'Emilie immortalisee par Corneille 
dans la tragedie de Cimu,. 

- 3. ln sen~tum •mit. C'etait le surlendemain du jour ou Ciceron 
avait dO. <!tre assassine chez lui. Le senat etaît convoque dans le 
temple de Jupiter Stator. 

- 4 . Ora:ionem .• . luculentam atque utilem reipublicw. Il s' agit ele 
la premît-re Catilinaire. Cet el<'ge a paru tres-froid, et on a imputa 
celte froideur a l'inimitie personnelle de Salluste envers Cîceron. 
Mais , l • peut-etre n'a-t-on pas donne aux mots leur va:leur reelle : 
luculentus signilie non-seulement clair, mais eclatant, briliant, au 
point qu'il se di t de la beaute physiqne et·des actions d'ech,t; utilis , 
qui, traduit par ueile, semit ridicule, tirnît probablement de sa posi­
tion un sens emphat.iqne qui le faî sait synonyme de libe',-at,ur. Ho­
race avait assurement eu vue un mngnifique eloge quand ii ecrivait 
cette strophe(Od. I , xu, 41): 

Hunc (Fabricium ) et incamptis Curium capilli• 
Utllem bello tulit , et Cam illum . 
Sawa paupe,·tns.. .. 

2° A qnoi bon un jugement pcn equitnblc. au moment ou Sallustc 
lui- mr.me rcnvoie ii. l'original ( quam po,tea , criptam edidit)? -
3" Quelque ennemi que soit Sallnste au fond, ii se montre fort im­
pnrtial dans la fo rme. Ne reud ii pns un 1,om m,i ge eclatant au me~ 
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r ite de l'elu indispen sable , quand, au eh. xx11!, il repesente la 
nohlesse oubliant, en: presenee du perii, orgueil et jnlousie , pour 
cor. fi er le consulat a Ciceron ? Ne parle- t-il pas , au eh. x1,111 , du 
tribun Bestia eharge de faire retombcr su r l'exccllent consul ' 01•t mno 

consuli) tout l' odieux de celte g:uerre im pie des conjur~s? Car en 
rnin on a pt·etendu qu 'optimu, etai t un ,Hoge vague, equivnlant a 
l'honorable de nos Chnmbres : oui et non ; oui, dans la bouche d' un 
ornteur citant 1.111 prCop inant; non, chez un hi stori en qui raconte, 
et quand l' ensemble des idces fai~ porter l'empbnse sur l'epi thete . -
Mnis Snlluste fait pnrler les autres , jamais Ciceron. - C'est qu'il ne 
peut renvoyer, pour Ies au tres , a des discours eerits ; et que, pour 
Ci('eron, îl y aurait inutilite i\ transcrire les s iens et inconvenient 
grave a substituer clcs il·pcn•pres aux originaux qui son t dans toutes 
les mains. 

Page 80 : 1. fnquilinus civis urbi• 1/omre. - fn quilinus se- dit pro­
prement de toute personne hnbitant une maisou dont elle n'est pas 
proprietaire (d'inco/,i•e) ; or, Ciceron etait du municipe d'Arpinum, 
ii n'etait pas de Rome. 

- 2. Parricidam. La patrie est cn effet une mere. Du rcste , ce 
mot. avait chez Ies Latins plus d'extension que chez nons , a cn j 1J ger 
par ce ~exte d'unc }oi de Numa: Si quis homi11em liberum d olo t c ieus 

morii duit, parrici da es lo . 

- 3 . fncendiurn meum ,·uina nsli11y11rm1. Suivant CicCron 1 Cat i­
linn nd ressa ce propos a Cnton seul dans ,,ne circonstn ,i ce tliffercutc . 
Cic(~ron le cornp!Cte nin :3 i : Si q·uod e3set in &uns (ortunas ince udium 

excilaluni , id ,Te 1101i a7ttn. sed 1·uina restindurum. On lriomphe d'un 
incendie, en cffet , de deux mani €:res, pnr l't!an ou par ln <lemo­
lition . 

- 4. Cum pa ttci~. Trois cents hmnmes , su ivnnt Plu tnrque . 

Pnge 82 : 1. Patrire . .. (o rtunis ex perte, . Snll uste n'hcsite pas i. 
changcr et ses reg im es et ses co.nstructions do.n s une rr.~me phrase . 

- 2. Lege uli . La loi des XII Tab\es ndjugenit a,, creancicr J., 
personne ,r.eme du debiteur insolvable ; en l'nn 326 avaut J.-C. une 
nutre Joi intcrvint qni r.e donna plus d'action au ~rc'ancie r qne sur 
Ies biens du debitcur; ~•est de cetto sccour\e loi, nppareurn,cn t mal 
observ.ie, qu'il est question ici. 

- 3 . Prretoris . Le cren.ncier ne pouvait ex<:..rce r St!S dro its s ur i l~ 

debitenr qn'en vertu <l'un jugement <lu prcteur. 

- 4. Arge,itu·m rere solutum ast Pour chaquc seste:-ce, monn.ai,· 
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d'argent, on donna un ns, monnaie de cuivre qui , n cctte Cpoque 1 

valait environ le quart du sesterce; les dettes furen: donc redui tcs 
des trois quarts. L<t loi qui ordonna cette reduction, et que V cllcius 
Patcrculus (11 , XXIII ) qualitie de lurpissima, fut portee en 86 av. 
,J.-C. par le consul L. Valerius Flaccus. 

- 5 . Sa,710 i7,sa plebes . . . a patribvs secessit . L'histoi re mentionne 
trois ele ces retraites : la premiere sur le Mont Sacre, a propos des 
clettes (492); la deuxieme sur l'Aventin, ii propos de la trrannie du 
dccemvir Appius Claudius (452); la troi sieme sur le Janicule, en­
core ii propns des dettes (286). 

Page 84 : 1. 1'/a.ssiliam, Marseil:e , colonie grecque fondee pnr lcs 
Phoceens vers l'au 600 ,iv. J. -C. 

Page 86 : ·1 . Q. Catulus . I1 etait alors princ, du ,enat , distinction 
t•,ut honorifique decemee par les censeurs au senateur que designnit 
a leu r choix l'opinion publique. Nul ne la merita mieux que lui: 
Qui quum ex vobis peterel (di t Ciceron ~n s'adress'1nt au peuplc dans 
!e clisconrs /'ro lege Manilia, eh. XX ), si in uno Cn. Pon1,1Jeio omni,1 
poneretis, sî quid eo faclum essel, 1·11, quo spe,1n. essetis habituri , cepil ma­
gnum suw virlulis (ru clwm ac dignitalis, quum omnes p1·ope tma i·oce 1·n 

eo vos spem habiluros esse dixistis . 

- - 2. Exemplum. A ce titre de copie, la lettre qui suit est tres­
curieuse , puisqu'elle est l'oouvre meme de Catilina ; elle est cl'aillcurs 
entortill ee , obscure , ' et ne dnnne pas un e hnute iclee de son talent 
litteraire. 

- 3 . ne cng11ita. C'etait en partie par le credit de Catulus, qui 
s'intcressait a la vestale Fabia, que Catilina s'etait tire de l'nccnsa­
ti on d'i nceste dirigee contre lui. (V. p. 40, n. 2 .) 

- 4. fo novo co11ailio. La r esolution de quitter brnsquement Rome 
pour rejoindre ie camp de Manlius. 

- 5. Ale Dius fi.dius, ecrit souvent aussi medius fidius. Dius est une 
corrnption de Deus; fidius est dedve de fides, ii l'instar du 1tfo-Tto~ des 
G recs; me est regi par adjuvet, sous-entendu. 

- 6 . .Alei, 11ominibu3, et, un peu plus bas, alieriis 110minihu ,ţ . 11 
~tai t d'usage d'apposer son nom sur les tablettes du crea.ncicr i, cote 
d11 montant de la ~omme empru ntee ; autan t d'empruflts, nu tnllt de 
no11u <lonnes cn gnrantie. Or , Catilina avait , dans l 'interfit de 1n con­
juration , souvent ainsi donne le sien et obtenu de ses amis qu'ils don­
nusscnt le le.ur; on SP. rappelle 1es mots pecmâam sun. aut amicoru.m 
(ide sumptmn mutttam, au eh . xx1v. 
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i'age 8H : 1. Non digno,. Allusion aux :Oommes nouveaut., a Ci­

cerou. : 
- 2. Satis honesla.., ere . Allusion aux mots qui preceacut, 711t­

Nicam miserorum causam suscepi. 

- 3. HaGelo, nvec Oli sans h. Mat a mat: di!ire; c'est-a-dire de· 
sire, (et pui sses-tu obten ir ! ) 011, commc nous di sons, â Ies ,ouhail, 1 

- 4. lu agro Ar,·elino. Le territoire d'Anetium , aujourd'lu.; i 
Arrezzo, en Etrurie. 

- 5 . Si11e [,·aude. Fraus, perfi,l ie qui tem\ a frn strer, se dit, p>1r 
dcrluction, du prejudi ce rncm c que l'on cnuse ou que l' on re~oit. 

- 6. I>ileclum. Le~ An t icns C~rivni ent indifft remment dilectu.fi , 

ou cleleclus dans le sens de clwix. L es levie, m il itnires etni ent d 'nil­
lcurs de ver ital,l es rhr,ix : l e consul convoquaic taur ii taur chnque 
tribu , et designait arbitrnirement par nppel public les citoycns qui 
feraie 11 t partic du contingent, choi sissnnt ele preference Ies noms 

qui sembluient d'heureux augure. 

Pn!!e 90 : 1. Bonis . L es gens l-i en poses dans le monde, poli s par 
l'e<lucation, ont en general u ne certainc superiorite moralo sur la 
popnlnce grossiere. Nons disons de rn~me Ies honntiles gms. 

l\ 1gc 92: 1. Scnlinam. La seuti 11 e est, n proprement parlcr, ]a 
pr.ni e basse d'un nnv ire, vers lnquelle nffluent toute:l' Ies ordures. 

- 2 . Privalis ntqHe 71uli/ici., /argitionil;us. I ndepenrlamment des 
largesses considernbles par lesqnelles de ri ch es p:tr ticuli ers ncbe­
taien t les suffrages ,l u peuple, le senat fai snit foir e chaq nc moi s des 
distributi ons de ble an nom de l' Etnt. 

- 3. lngralo labori. D'oii natre expression un 11·m:ai l ingrat , 

c'est-U-dire infructueux , et en quclqnc sorte sans reconnais.saur;e lles 
peines qu'on lui consncrd. 

Page 94 : 1. Jus civitatis irnminutum. Sy lln avait fnit declnrer Ies 
cn fnnt s des proscri ts incapnbles de parvenir nux cbnrges ,le 1'1•:tat; 
ils ne rentrerent dans tous leurs droits de citoyens li bre& q nc som 
la dictatu re de Cesar . 

- 2. Tribunit ia poteslas re,t ilu ta . Re<l uits presqnc au si mpl e velo 

par Sylla, les tr ibu ns ne pouvaient plus ni hR ranguer le peu ple, ni 
proposer de lois , ni m~me aspirer. npres le tribunat, a auc unc auire 
magistrature . Des l'nn 7 5, le consul Cotta Ies fit r ele ver de celle 
derni/>rc incapacite ; mais ce ne fot qu'en 71 que P om pee leur r endil 
Ies privi leges constitutifs de leur ~,ni ssance. 
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Pngo 96 : 1. lleitum maritimum. La gt.erre contre lts pirales de 
C:ilir,ie, nchevee en 40 j ours par Pompee (67). 

- 2. Mithridaticum. La gucrrc contre Mithridate durait cepuis 
!ongucs anuecs, qun nd le tribun C. illan ilius proposa d'en cirnqi:cr 
ie v" ir.queur des pira tes. ll'lalgre la " ive opposition <le ceux qu'ef­
frnynit J,1 pui ssnnce toujours croissnl!te de Pompce, ln Joi i\fanilia 
pnssa avec l'appui de Cicerou. 

- 3. lmwxii, inattaqnables. Lucnin l'a cgalement ~mploye nu 
sens pass if (Piiars. IX, 894) : 

Gc11s unica terra$ 
1,t.cohl, a srevo serpentum innoxi& ,norsu . 

Et Qninle-Curce n dit (IX, II) cn parlant de navircs legers : « Quwn 

et ipsa nequirenl regi, in ripam llm1en innoxia expu lsasunt. » 

- 4. Ceteros. Les dcfenseurs de~ ;nterets plebeiens, et :iotamment 
Ies tribuns. 

Page 98 : 1. I'arens n m iri jussit. A Rome, le pere avnit droit de 
vie et d.e mort sur ses enfants, droi t si abso l11 que la promotion 
meme du til s a une charge publique, bien qu'e!le en suspendît l'exer· 
dce , ne l' anenntissait pus. 

- 2. P. Umbreno. C'etait un afîranchi. 
- 3. Legatos Allobrogum. Les Allobroges occupaient da ns la 

Ga ule trnnspadnne ce qui forme aujourd'hui le Do.uphiue et la Sa· 
voie. Ils avaieut ete sournis en !'an 121 nv. J .. c. par Q. Fabius 
!lfoximus, surnomme depuis Allobrogicu,. An moment de !a conju• 
ration, il s avaient li. Rome deux envoyes, pour reclamer contre Ies 
vexations du gouvernenr de la Narbonnaise, de l'autorit~ duquel ils 
relevaient. 

- 4. Civitatium. Forme rare pour civilatum. 

Pnge 100 : 1. Ab Roma. Le peu d'exemples qae l'on tronve de Ja 
preposi tion avec un nom de viile ne saurnien t eu jnstifier l 'emploi. 

Page 102: 1. Cujus patrociuio civilas 7,Lurimum uteb,;it ur. Les sa­
tio ns soumises se clioisissnient a Rome un patron, charge de dcfendre 
leu-rs in terets : c'etait souvent Ic ""inqueur meme, quand ii s'etait 
montre clement, et en genernl ses dcscenrlnnts heritaient du patro• 
nage; c'est ainsi que lcs Allobrogcs se trouvaient sons celu i des Fabius. 

- 2. Afani(estos habeant. Ciceron leur recommande, non-seule­
mtnt uc penetrer lessecrets des conjnres, mais rle procurerles moyens 
de convain cre Ies conjur\~S enx-mCmcs, par exemple en cxip:;1~a11i 

d'eux des actcs. ecrits comme ceux dont il s'ag ira au el: . xr.1v. 
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- 3 . Ga.l/ia ci:eriore atque ulteriore. La Gnule citerieure ou cisal­
pine (en de9a. des Alpes relativem ent aux Romains) comprenait tout 
le nord de l'Italie, des Al pes au Rubicon; l'ul terieure ou transnlpiue 
se bornait, RU temps de Sallnste, c.-a-d. av nnt ln conquete ele Cesar, 
a la Nnrbonnaise (Languedoc, Provence et Dau phiue). 

Page 104 : l. C. ilfurena Freredu .Murenapourqui plaidaCicero11. 

- .2. l . Be,t ,a lribum.1s /Jleb i,. Ce L. Bestia, quoique tribun , ,Hait 
senateur (voy. XVII ) ; c'est que le tribunat, cbarge toute plebeienne ii 

}'origine, avait fi,ii par etrc envahi, a raison de son ex tr@rne impor­

ta nce, par Ies pntricicns eux-memes. Auguste etait tri bun; et en 

gCneral, sous Ies empereurs, on ne donna p111s ce titre qu'h des 
senateurs . 

- 3. Fi/ii {amiliarum, fils encore soumis a la puissance paternelle, 
et 11011 fils. de {amille , ce qui chez nous emporterait deja une idee 
de noblesse. Les Lntins appelaient pater familia, le cbef d' une familie 
tfemmc, enfants, esclaves, biens , etc.): 8 la mort d'un pere., tou~ 
•es enfants devenaient a leur tour 11a/re, {umiliarmn, l' enfnnt qui ve­
nait de nalt.-e ,· tout comme Ies autres; mais tant qne le rere vivait, 
tous ses enfants, si âges qu'ils fussent, restaient filii familias. 

Page 106 : 1. Ju sjurnndu111. II est clair qu'il s'agit d' un serment 
;• ar ecrit, pni sqne l'autlienticite doit en etre garantie par des sceaux. 

- 2. Signalum. Les Romains , au li en de signer comme nous, 
sceilaient le urs acces, lcttres, etc. , avec un anncau â. embleme qu'i ls 
portaient habitnellement. 

- 3. Crotoniensem, de Crotoue, vili~ du Bruttium , 

Page 108 : 1. Quarum exemplt.m. Ciceron cite cette meme lettre 
en termes un pen differents dans la tr oisieme Catilinaire; or chez lui 
la ritation doit etre plus exacte, faite pieces cn mains . Du reste, le 
sens est absolument le mem e. 

- 2. Fac cogites. Fac domine tous Ies ve1·bes de cette phrase : 
l'emploi en est fumilier, et propre par consequent au style epi s­
tolaire. 

- 3. L. Valerio Flacco. Cbarge, ,ipres sa preture, du gou verne­
ment de r Asie, i i Cut accuse de dilnpidations et de fondu par Cici.ron 
( discours pro Flacco ). 

- 4. C. Pomplino. II devint plus tard le li eutennnt de Cicerou en 
Cilicie. 

- 5. Pofl/e Mu lvio. Le pont Mul viu, (ou Mi lvius), sur le Tibre, a 
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trois milles du centre de Rome, sur la routc d'}~trurie ; aujourJ'imi 
Ponte J/olc. 

Ps;;d 110 : 1. Obsidunt, Ce verbe, v!eux ou pcetique o ln 3• conju­
gaison, est ordinnirement de la seconde. 

- 2. Timidus dit plus que notre mot timide; ii conserve en gr­
n,;ral toute la forcc du verbe timere, et sign ifie cminlif, luche. 

- 3 . Porro nutem, mais d'autre pnrt. Porro (rr:of,p"', c11 nvnnt 
indiquc simplement le passnge d'une idee il u11e autrc. 

Pagc 112 : l. Te1Taci11ensem. Terrncine, villc maritime du La­
ium, portait le nom d'Anxur du temps qu'elle appartenait aux 

Volsques , et ce 'nom lui est r estc chez Ies poetes. 

-- 2 . ./Edem Concordiw. Le temple de la Concorde s'elevait a11 
centre de Rome, sur le flanc du mont Capitolin, en face du Forun , : 
b:îti par Cam ille en memoire d'une reconciliation entre le senat et le 
peuple , ii avait etc agrn11di et embell i par Ic consul L. Opimius apres 
Ic meurtre de C. Gracchus. Le seuat s'y nssemblait souvcn t. 

- a . Cum litleris. II faut ici traduire par le r-luriel ; ii y a au moi ns 
dcux lettrc• ou actes ecrits: le serment scelle, et la lcttre remise par 
Lentul us il Vulturcius pour Catilina (voy. XLIV). 

Page 114 : l. Libris sibyllinis. Les sibylles etaien t de vicilles pro­
phetesses. Suivant la trnuition, l'une d'elles sc presenta lL Tarquin le 
Superbe et lui offrit pour un prix enorme ne11fvolumes de prophe 
Lies; sur ses refus reittires, ell e en bruia troi s, puis encore trois, de 
mandant toujours le m@me prix du reste: Tarquin surpris acheta les 
troi s derniers. Ces livres, qui etaient censes contenir les <iestinces de 
Rome, furent enfermes dans un coffre de pierre, deposes sous terre 
au sein meme du Capitole, et confies a la garde de pretres dont le 
nombre varia de deux a quinze , et rn@me a seize sous Cesar. Malgre 
ces precautions, ils perirent dans l'incendie du Capitole e!' !'an 84 
avnnt J. -C.; mais le sc11nt fit rechercher partout Ies oracles egars at 
tribues aux Sibylles, et l'on en composa de nou veat1x recueils qui 
n'eurent pas moins de credit que Ies premiers. 

_..:.. 2. Thbus Corneliis. L'oracle, moi ns explicite, don auit seule­
ment les trois initiales C. C. C. 

- ~- Haruspices, avec ou sans h. Les aruspices . mobs consirlcreo 
que les augures, no laissaient pas toutcfois"d'@tre souvent consulte.: 
il s prcdisaient l'avenir d'apres toutes les circon, tances relntircs nux 
sacrific:es et uux victimes: C:nton ne comprcnuit pas qu'ils pus~e11t se 
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regorder sans rire. Romulus cn avait cree trois; plus tard i1 y eo 
eut da:vantngc. 

- 4. Liberis custodiis. Les accuses un peu notah!os etnient souvent 
remis, avant le jugement, I\ des mngistrats ou meme a de simpies 
parHculiers qni repondnient d'eux ; li\ il s etaient gnrdes a vue, sans 
fcrs : de H, le mot liberis. 

- 5. P. Lentu/o Spinlheri. P. Lentulus, snrnommeSpinther a cause 
de sa ressemblance avec un histrion de ce nom, etait un homme 
d'une hnute vertu : consul en 57, il employa tout son credit a faire 
rnppeler Cicerou de !' exil; plus tnrd ii s'nttacha nu pnrti de Pompee, 
puis a celui de Brutus et Cassius . 

- 6. C. Cre suri. C'est celui qui fut plus tard le fameux dicta teur 
J. Ccsar. Il etait suspect, aussi bien que Crassus. Ciceron, en af• 
fcctant de se fier a eux, les encl.rntnait habilement a la cause de 
l'ordre. 

Pnge 116: 1. Veluli ea; servitute erepta ... agitabant. Le singulier fe• 
miniu erepla se rapporte grnmmaticnlement a 1ilebes; le piuriei agi· 

tabant, a !' idee de plurnlite impliquee dans ce meme mot. 

Page 118 : 1. Consuleute Cice,·one. Les consuls mettaient. am: voix 
Ies propos1tions, consultaient le senat. 

- 2. F,·equen s n'indique pas precisemcnt une majori te , mnis le 
nombre considerable des senateurs presents : c'est la r,1prise rlc magna 

frequenlfa ejus ordinis, eh. XLVI. 

- 1 . 1llac/111wtu,11. Participe deponent pris passivemcnt. Voy. 
pnge 22, note l. 

Page 120: 1. Se.t, etc. Salluste, en oppos,u,t ici un exemple certain 
de l'incorruptibilite de Ciceron a l'nccusation portee contre lui par 
Crassns, semhle indiquer qu'il n'y croit pas et donne une preuve 
nouvelle d'impartinlite lL son egard. Voy. p. 78, n. 4. 

- 2 . Q. C"tulus el C. Piso neque gratia , etc. D'apres Plntarque, 
Catulus et Pison blâmerent senlement Cicerou rle s'etrc montre faiblo 
i;. 1'egard rlc Cesar, en presence de grnves indi ces. Salluste para!t 
lcs acc uscr ici injustement, par complaisance ;iour Ccsnr son ami. 

- 3 . C. Cresar fa lso n om ina.-etur. Au rnpport de Suetone , Cesar 
fut accuse l' annee suivante, pa,· Q. Curius en plein senat , et pai· un 
certain L. Vettius aupres d'un magistrat delegue a la recl:-crche des 
ancions complices de Catilina; il en appeln au temoiguage de Ciceron, 
el non·scnlement ii ne ful poin t inquiete , mnis encore il fit priver 
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Curius cie ]a recompense que lui avaient va lu e scs prCc0<lcntes reve­
lations et fit j etc r Vcttius en pri son . 

- 4. /n j11di.-io repetui,darnm . l'i son fut <lefen<lu par Ciceron ct 
rouvoyC Rb~o1:s, 

- 5 . Tra11s11adrmi. Ln Cisalpine etait divi see en Cispndanc et Tnms­
psrlnn c par Ic co11rs du Po. Pison nvait ete chnrg;e de la Cisalpi ua 
commc proconsul. 

-- 6. Pontif, catus. Le souvcrn:n pon tificat, ln <lignite la plus con­
si<lerablc de Rome, ne se donnait en general qu'a des hommes qui 
CIISSCJ\t <lcja ete revetns des plus hants emplois ; cependant comme 
le souvernin pontife, a la <l ifi'erence des pontifes simples , eta it elu 
directement par le peuple, 11ne large part etnit l nissee 1< tous le• 
moyens ord inaires de corruption, et Cesnr n'>tvnit rien neglige pour 
snpplanter son rival. 

- 7. Ab adolescentulo Cll!wre. Cesar nvait environ 37 ans. Du 
reste, îl ne foudrnit pas conclure de ce pnssnge que l'adolescentia se 
prolongeât jusqu'a cet âge: le mnt n'est juste que dans un sens re-
1:t tif: C.,sar ctait un tout jw,ie homme a cote de Cntulus. Ciceron n 
di t de mcme, eu pnrlant de son consulat: « Defendi ,·empub licam n<lo­
lescens; » exagCrntion intentionnelle pour se mieux faire vnloir~ 

- 8. Egreg i11 liberalitate. Suetone, qu i n'n pas Ies memes motifo 
que Sallustc de Aatter Ccsar , dit 7,rofusi,sima largitione. 

- 9 . . Ma:xumis munef"ibus. On nppelnit mu1lera les jeux publics, et 
notamment Ies combats de glndiateurs, donne's nu peuple pnr u n 
magistrat . Cesa,· anit signale son edilite par ln splendew- des siens. 

Pagc 122 : 1. Cresari gladio minitarentur. Ccci se passn le jour 
meme oii Cesar pnrln contre la peine de mort (voy . LI ) et oi, Ies con­
jures n' en fnrent pns moins condamncs et executes (voy. LUI et Lv). 

- 2. Familiam . Ce mot de familia designnit l'ensembie <les es­
clnves ((amuli) d'un maltre; ce n'est que par extension qu' il est pri, 
Farrois dans le sens de natre mot familie, parce que, chez Ies Rom ai ns, 
tons Ies membres de la familie (fcmme, enfants, petits-enfnnts) ete.ient 
Ies prcmiers esclnves du chef on pere. 

Page 124: l. P.-imu., sententiam ro,atu,. Avnnt l n designation des 
consul s ponr l'nn oec suivaute , c'etai t le prinee du senat qni donnnil 
le premier son avis; Ies consuls une fois designes, cet honneur leur 
etai t devolu. 

- 2. Pedibus in scnttntia m . .. ilurum . Dans !'origine, les votan ls 
quittaient en effet Jeur place el parn1ienl du cote du senateur dont ils 
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nppu:·nient la proposition; de la le nom ce 7,edarii , donn e aux sena­
teurs qui ne parlaient pas et se hornaient n voter. Nous avons conserve 
i'ex pression: p.user d l'a t·is de quelqu'un. 

- 3. Prmsidiis udditis referundum. Suivant Appien (Gue rre civile, 

Ii, v ) , Neron vnulait qu'on ajournât la delibcrntion jusqu'au ,n o­
ment ou l' on en aurnit fini a vec Cntilina, et ou l'on pourrait rnieux 
,misir et apr,rt;cier i' cnsemble <les faits. 

- 4 . A,t-rcs Conscripti. Forme abr~gee de Patre, ,e Conscript i : 

.?orsque, apres l'expulsion de Tarquin, Brutus a vnit designe de nou­
veaux senatenrs pour remp1acer ceux qu'nvait fn it perir ce prince, on 
nvait laissE nux aaciens le nomdc Patres etdon ne r..ux nouveaux cel11i 
de Co?1scripti (enr0les avec les autres ) ; <le li\ l'n sage de s'adresser a 
la fo isnux uns et aux ai; tres par cette for mule : Percs (etJ Cooscri ts. 

Pnge 126 : 1. Animu, rcprend simplement ingenium. ( Voy. p. 6, 
n. 5.) 

- 2. Bello Macedonico . • ... Cettc guerre se termina eu 168 j)ar la 
victoire que Paul-Emiie remportn sur Persee pres de P,vdna: Persee , 
traine avec ses enfan ts clernere 1c cbnr de triomphe du vainque ur, 
mourut de chn~rin , oaptif a Albe. 

- 3 . Rhodwrum civita,, qure populi Romani opibus meveral . Les Ro­
muins , eu recon nnissance des secours qu'ils nvn icn t reţus rles Rho­
diens ponrlnnt la g uerre contre Antiochus, ieur avaient a onue une 
pnr tie de la Ly Jie et de la Carie. 

- 4. hi/ida atque adcorsa . Les Hh0diens e.tnient restes neu trcs. 
-· 5. Jm „unitos. Cepen dant on leur avnit retire c<, ou'on leur avait 

precerlcmmen t donne. 

- 6. Et in pace el per inducias. Qni ne connalt la Foi Punique? 

P age 128 : 1. Parentium est plus rare que parenlum. 

Page 132 : l. Aut metus aut in; uria te subegil , Silane , consulem desi­

g11atum. L'bomme qui al Init exercer les hautes fonct ions du con sulat 
devait deja a so n tit re de se montrer plus preoccupe qu' un autre des 
perils pnb lics, de l' atrocite des nttentats qui compromettnient la 
sftrete de l' Erat , et de la pu ni ti on des coupables . ll pouvait am si 
etre interesSE\ a deharrasser son futur consulat ele la presence d'hom­
mes <langereux ; mais ce n'est pas la la con si<lerat ion presentee daus 
ce di scours, e t quelques commentatenrs ont vainement s11btilise sur 
melu, et timo,-, entendant l'nn par crainte pour l 'avenir, l'nutre par 
crai,i te actuelle. Quclque fondee que puisse @tre souvent cette distinc­
ti on, elle est inadmissible ici : Cesar suppose a Silauus deux motifs. 
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metus et injuria, il Ies di scute ensuite, en rcprenant l'un par de li• 

more, l'autre par de prena, expressions parfaitement correlatives, dane 
sa pensee, aux deux premieres. 

- 2. Ultra ,ieque curre .. .. locum esse. Quand Cesar em~ttait cette 
theorie materialiste q11'il posait hardiment comme uue verite (id, 

quod res ha&et), peut-@tre mentait-il a ses convictions pour Ies be­
soins de sa cnuse, quoi qu'il en soi t, ii fallait pour qu'il osât l' e­
mettre en plein senat, que le fa ux philosophisme efit foit bien des 
progrea; et deja en effet. Lucrece avait donne ou allait donncr son 
trop fameux. poeme. 

- 3. Lea; Porcia. Cette ,Joi, portee en 300 avant ,J .-C. par le tri­
bun P. P orcius Lecn, ren fe rmai t deux dispositions : elle defendait 
de batire de verges un citoyen; mnis elle defendait aussi de- le 
mettre a mort , et sous ce rapport ell e semble ass1-z mal a propos 
opposee nux autres (al alia, leges, etc.). Un peu plns bas, dan s 'ce 
meme discours , toutes se trouve11t reunies ai nsi : Tum lea; Pon:ia 
aliwque paru.fee, quibus legibus exsil ium daninali.~ 1ie1'm?·sswn . 

- · 4. Alia, leges. La loi Sem pronia, entre autres, port.le en !24 
par C. Gracchus, reservait au peuple seu l le droit de condamner a 
mort; et, comme l'nccuse avait cel ui de s'exiler tant qn'i l restait 
une seule tri b11 qui n'eut pas vote, la peine de mort etait par le fait 
abolie. 

Page 134: I. Tempus, dies, (ortm1c1r .-Tr:m1ms 1 Pocension, qui peut, 
dans un cns analogue, amener d' autres jnges adiscuter ce decretat a le 
trouvilr inique. Dies, le temps, qu i calme Ies passions, et fai t qu'on 
voit differemment les mames choses a distnnce; on dit plus souvent 
dans ce sens longa dies que die, seul ; cependaut Horace " dit de 
m@me : « Damnosa quid non imminuil dies? • (Od. III, VI, 45). For­

tuna, la fortun e, clont le cuprice peut faire que Ies juges J'aujour-
d' hui deviennent demain les acc nses. · 

- 2. Deviclis Athenimsibus . Apres la victoire de Lysnndre ~ 
.Egos-_Potnrr.os (404). 

- 3. Ea populu, lmtari . Voy. p. 34, n. 4. 
Page 136 : 1. lJamasippum. Pr~tet 'I" urbain en 82 , ii uvait fait ego r 

izer plusieurs des princioaux sennteurs par !'oro.re du jeune Marius. 
- 2. Trahebantur . S.-cnt. ad supplicium. Duci se con, truit avec la 

meme cl lipse. 
Page 138 : I !r,sign ia magistratuwn . Les do uze haches et Ies fais• 

cenux, la robe de pour pre , la elinise curule, etc. 
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Pnge 142 : l. Alihi cilquc a,,imo meo. Cet anirno e5t , en meill eure 

part, Ic lubidini de la proposi tion su ivnute. C'est ainsi qn'on d it ; 
animi cau&a, pour la !lţ1ti s faction d'un caprice, par p11 re fan taisi~ 

P,1ge 146: 1. Habe,·e (d'ou le frequentatif habilare\ , teoir, occo­
per, habiter . On le trouve meme souvent chez Ies comiqucs au sens 
neutre , ou du moinssans rt!gimeexprime: ,c .... l/ujus, qui nune Ileie 
111\bet. "(Pl1111t. Aulul . .Pro! 5. ) 

Pal!C 148 : l. Multo pulche,·,·11rnam, miile fois plus flori ssante q.ue 

jamais. Le compnrntif eflt moi11s vivcment marque celte soperiorite 
sur toutes Ies epoq nes. 

- 2. Neque deiicto neqt.rn lubidini ob11oxi1.u. En effe t, l'h omme qui n 
commi s un e fantt.! est souvent eng~ge malgre lui par cette faute, ii 
est sous la depe n<lance de cette faute ou ele cette pnssion (obnoa; ius), 

il u'est plus libre. 
- ._3. lrnpetus fiai in vacuam rempub/icam. Catou nous rep resente , 

par cette' bel le image, ln Republique oomme une oitadelle evacuee de 
ses defenseurs, sur laquell e l'ennemi peut se ruer impunemcnt. 

Pnge 150 : 1. Misereamini censeo, etc. Iron ie rendue tres-mor­
dante par l' emploi de censeo, forme solennelle des propositions de 
decret, ·et admirablernent soutenue par tous Ies mots de la petilo 
proposi1ion qui suit. 

- 2 . Suppliciis. Voy. p. 26, n. 4 

- 3. llello Gallico . Dans u11c gucrre contre Ies Lnti11s , dit Tite-

Live . 

Pngc 152: 1. It erum. Vingt ans nuparavant, Cetheguij nvnit deji, 
fait la guerre a sa patrie sens le drapeau de Mari ns . 

Pnge 156 : 1. Gwus. La famili e Jul ia etait pntricienne; la famil le 
Porc1a 

0

plebeienne ; mnis cette derniere etait depu is longtemps assez 
illus tre pour marcher de pair avec toute nutre. 

- 2 . .1F:1a.,. Caton avait 33 aus, Cesar 37. 
- :i. M11u11itudo anirni, beauooup plus general que l' expression 

f'ran~aii:-e graud1mr d âme, in dique cet ensembl; de sentim ents e \evt~s 

et de tale11ls qn1 const itue l'bommo emfnent. 

Pagc 158 : 1. Nil,il /argiundo, en n'accorda111 ri en , est pris rl nns le 
sens le plus large d u mot : il s'oppose aux trois termes da la pro­
position precedente et repond aussi bien ii ig11oscendo qu ·a dando. 

-- 2. lntentus. Hellenisme pour intmtum, "' l'on fait dependre 
cette proposition de in animum induzera/.. On peut aussi, moina nn-
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turellemflnt toutefoi s, supposcr la construction brisec ct 11c plus rnir 
dans Ies infini tifs negl,g,re, etc., qne ces infinitifs de nnrration, si 
frequents chez notre nuteur. 

- 3„ Triumviros. Les tf'ium vlf'i capitales, magistrats d'ordre in­
fime, jngcaient les esclaves et Ies personnes du plus bas rang, et 
etai ent de plus charges de l'intendance de la prison etde l' execution 
des condamnes ; ils avaieut des ai des , qne Sallustc vn designer par 
qm'bu,ţ prroceptum l!Tat. 

Pagc 160 : 1. Tull ianu m. La prisou de Rome avait ete bâtie sur le 
tlanc du mont Capitolin par Ancus Marcius . Tullius y aj outn t:ne par­
tie souterraine (humi depressus ) q'll'on nomma le Tullien. Ln position 
de ln prison sur ln pente d'une montagne explique comment on mon­
tait d'nbord {ubi ascenderis ) pour arriver n un etdroit qui neanmoins 
etnit souterrnin. Ce Tu/lien, qui aujourd'hui forme une chapelle sous 
le nom de San l'ietro di carcero en rnemoire de l'emprison nemen t 
qu 'y subi t sain t Pierre, etait une grande cage de pierre (eum 111u11iunt 

undique ,,ariete,) que surmontnit une vonte : il n'y avait pas d'esca ­
lier; on y rlascendnit Ies condnmnes (poslquam demissus Lentulu.,) par 
une trappe. 

- 2. Cohortcs pro numero mililum complet. Ln legion fot·te 
<le 3, 300 hommes a !'origine, nvait ele portee depuis a un effectif 
beaucoup plus considernhle, et jusqu'a 6,000 hornmes sous Marius. 
Gatili nn, qui n'arnit encore que 2,000 homrnes en tont, comme on 
va le dire, pour former deux Iegions (20 cohortes) ne pouvait evi­
dcmrnent former que des cadres destines a se completer peu a peu . 

Pnge 16 2 . 1. Militaribus armis . Quand arma est seul, cornme ici, 
ii comprend r. <'· 11erulement tela , Ies nrmes offensives. De pl us, l' op­
position de militaribu.J a1·mis â .Jparos, lanceaa, ere., cx plique pou1·-
111oi , au eh . u, l'epithete militaria a ete ajoutce a arma alque te/a . 

- 2. Sparos ..... /anceas . Piques et dards quelconques, autres 
quc ceux dont etaient nrmees Ies legions regulieres, et qui s'appe­
laient jacu/a, 11ila , hasta,. 

- 3. 1n Galliam vei·su,. On trouve assez souven t cet arlveruc vei·. 

,us ainsi construit nvec in ou ad ; avec ad, ii n fin i par former ad­
Uffs tts. 

- 4. Cujus ne depend grammaticnlernent de ri en, mais so rap· 
porte Iogiquement a !'idee de servitium (troupe d'esclaves) conteuuo 
dans le piuri e] ser<il ia ' est:lu.ves l oui precede. 
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Page 164 : 1. Ag.-u?• Pistor icnsem . Le territoire de Pist~r ium (uuj. 
l' i,toia), petite vii le d'Etrurie, au pied des Apennins. 

- 2. fo Gal/iam. S.-ent. Cisa l1,inam . 

Pagc 166 : 1. f,; ,que ex ignnvo 3lrenuum, 11eque fortem ea; t imido . 

- Jg11a11u& (de 1·u 11 Cgatif e t de gnavuJ, actif) signifie propre1r.en t 
indoi,ni. ct s'oppose exactement a atrenuu ,. C'est donc a tort que 
l'c11 confond souvcnt le premhlr avec timidu,, lâche, et le second avec 
fortis, hrnvc ; et ce pas5nge est O. rete11 ir pour hicn fixcr le sens <le ces 
rii fferents mots. 

- 2 . Co11silii. La rCsol ution d'cn venir nux mnins . 

- 3 . Quoque modo ..... nequi1:eri111 . Non que Cntilinn eilt ,i nmais eu 
l' intentio n de passcr dans la Ci salpine; mais cette contree eOt pu 
dcven ir un li eu de refuge pour lui apres l'avortement de se• projets. 
s'i l n'e(\t pas attendu trop lungtemps des renlorts qui ne devnienl 
pas veuir, et lnisse' fermer pendant ce temps toutes Ies issues. 

- 4. U11u, ah urbe: l'armeo d'Antonius . Altera Gallia: celle de 
Metell us Ce Ier. 

Pngc 170 '. 1. l\'am, etc. Dans cette phrase , com,ne dans tou tes 
Ies phrnses analogues , ,iam suppose une assez forte ~llipse: par ex. 
ici : (ne craigu ez 1,as d'4lre ce ruis); car ... .. 

- 2 . Ea:ercitum .. . .. imtruit, On vicut de represcnter Catiiina 
faisant descendre sur ie pl,ueau ses lignes ~n hon orrlre (ordine, 

irulruclos ;; mais ce n 'Ct alt qu'un ordre de marche. qui ne dispensni\. 
pas de former ulteri eurement un ordre de hataillc. Dane le donhJe 
emploi de in struere n'a ri en d'obscur . 

Page 172: l. Arctius. Compnrntif pour l~ positif, comme sans 
cesse; m. a m. plut!>t serrees q11 ' •iui,·emmt ( rnt•" t hick, comme di­
raient Ies Anglnis ). 

- 2. lecto, et erocaios . On n quelquefois voulu donner a oes mots 
!cur seus technique, ci 'apres le,iuel lege,·• se dit de l'r.nr61ement r e­
guLier des soldnts, et evocare Je l 'appel fnit a la bonne volonte des 
vcterans , desormais li bres de ne plus servir. Cette interpretation est 
plus savnnte que vraisemblable: Catilina n'avai t pas de troupes le-
vees regulierement. . 

- 3 . Armatum est commente par m1lila1·ibu, armi, in.!tructu 

(eh. LVI) : Catilina choisit evidemmcnt puur son avant-garde des 
hommes rigulitremenl arme, . 

- 1. Fam,/a11um quemdam. Plutarque le nomm e Furiu,. 

CATl!,INA . 11, 
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- 5. Cum liberlis et colonis. D'autres entendent pnr •;olont, lcs 
veterans de Sylla, designes au eh. xxv111 par s„um,i cola ,i. Mai.,, 
1° îl nous semble que, si l'auteur efit VOllill designer ces vcternns, il 
auruit determine dnvn ntnge le mot colo11is , benucoup :rop vague, sur· 
tout a cnuse de sa place aupres de libertis: îl etai t d'nutan t plus aist! 
de prendrc le chnnge, qu'au eh. L on a dejn vu : liberii et pauci ex 

clienlibus Lentuli; et un peu npres : Fnmil iam atqw~ liberlos . - 2• 
Pourqnoi Catilina n'aurait-il pas eu des terres cr par consequent des 
gens dans ses terrcs? Ne parle-t-il pas ele ses possessions (yoss1•.,.,io· 

nibus) dans sa lettre a Catult;s (eh. xxxv), et tout le eh . xiv ne 
prouve-t-il pas qu'il etait du ')ombre de ces gens ruines, perdus <le 
dettes, qui trouvent pourtnnt le moyen de fournir aux plus follea 
prodiga!ites ? · 

- 6. Bello Cimbdco. Les Cim bres, peuple du No rd , s'etnient je­
tes avec Ies Teutons sur la Narbolln ai se ,,t mena9aient l'Italie, -I,. la 
suite de plusieurs an_nees de succes contre Ies Romnins, quand ou en­
voya contre eux Ic vainquenr de Jugurtha : Marius Ies defit comple­
tement en deux differentes rencontres, a Aquw Scxtiw (Aix) et. a Ver­
cellm (Verccl!es), en !'an 102 avant J. --C. 

- 7. Perlibus reger. Cette maladie n'etnit. probnblement qu'unc 
feinte d' An toni ns, pour cviter de se rencontrer face a face avec l'homme 
dont il nvnit ete l 'ami et le partisan. 

- 8. M. l'etreio. Petreius lutta vi goureusement plus tard, en Es- ' 
pagne et cn Afrique, contre le parti <le Cesar: pour ne , pa., tomber 
vivant au pouvoir du vainqueur, il proposn a Jubn , roi de Maurita­
·nie, son nllie dans celte gucrrc, un combat a mort, et fot tue dana 
ce combat. 

- 9. Tumulti. Voy. p. 74, n. 6. On appelait proprement lmnull, 

toute invnsion subite des Gaulois, tout soulevement <les peuples d'I· 
talie: or la conjuration nvait des ramifications partout. ( Voy. no­
tnmment Ic com111encemcnt du chnpitre XLil . ) 

- 10. Inermo&. Vieux pour inermes. Beaucoup d'udjectifs avaient 
les d,eux formcs: imbecillis et imbet;illtu, ea;a,iimi.s et et1:a11i111u.s , etc. 

- I l. C,mer,, de xpi,w, de"cider, et par suite decider par le, ar, 
rr,e s. ll est viou x en ce sens, exceptâ dans le compose decen,ere. 

Page 174 : 1. Tribunus, aut, .. .. pra,/or. Les tribu1t ,, au nombre de 
six par legion, commandnicr.t a tour de râle lR legion ent.iere peudant 
un mois; en ca..3, Llc batnille, chacun avnit sous ses ordres dix <lefii 
soixu l:'.te centnri1,s do nt ellc se composait. Les prefet, commandaienl 
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I-e;; ll:ll! (c. Lvi\\P.rie et t rou pes aux ilia ires~ nYea 1!n e :iutoritJ CgRlc h 
cell e ci(•!li tt ibuns sur !'infanteri e des legions. L e l iiJutenant servnit 

s~u-s le ge ue rnl en chef et le rempla9nit au besoi n : ii y en nvai t un 

ou plusicurs, suivnnt l'importance des guerres. Le ti tre de p releur 

(de prre, chef s 11 prijme) , do nne d'abord n11x consu ls , q ui _reu 11i ssaicnt 

entre lenrs mai ns toutes Ies attributio ns civiles et mili tni res, <l,!~ign a 

plus tard: 1° au civil , Ies m agist mts chnrgcs de remplnce r pour 

l'admini stration de la just ice Ies con suls , sans cesse occ upes anx ar­

mees; 2° au militRire, 112 gene ral en chef, con sul ou IlOtl consu l. 

- 2 . Cohorlem prreloriam . Coh orte d' clite, spcc i:il cm ent attachee 

a la personne du p:eneral cn C'hef (1irrelor. V o_v. la note pn\cede 11tc). 

P:i ge 176 : l. Cerneres, vous eussi ez vn. Vou s v ,· rrie5 !:C <li ra it 

cern as 

. - 2 . /,;ge,1uu.s. Les nffranehis etnie11t bi cn cit<'yens (cive, 1, rnais ils 
n'i!tni cnt pas i11g i:11ui1 puisqu'i ls n 'etaient pas n is libres. 

P11 6 0 17 8 : I. Lretilia .• .• a lque go1,dic1. Lwtitia, c' est la j oie ex pri ­

mec: ; gaudia, la joie sen ti c, la satisfaet ion interi eurc. Afwror repon,I 
ici a lwlitie1 et <lesigne la douleur exprimec (Mrer01 ·, mgritudo fl ebili,, 

dit Cice ron ~ pnL' consllq nen t lt:. t tu, liL;~ig11e ici 1a Joul eur con <·en . 

ln~e et ~•opposc ;'1 gau.dia. 
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